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RAPPORTS DES INGJ!NIHURS HTRANGHRS 
CIIAI\Gts n'EXAMlNEI\ !.ES QUESTIOi'IS QUI SE IIA'rrACIIEi'il' AU BARI\AGF. Dt: 1.'F.SCUiT 

01\IENTAI,~ ETC. (1). 

RAPPORT 
de M. GossELIN, ingénieur en. chef' des ponts et chaussées 

de France. 

l\loNrn'Ùrn u: MJNISTRe, 

Les préoccupations de la Belgique à l'égard du barrage de l'Escaut oriental 
sont fort anciennes, car la première enquête ouverte à Anvers sur la que::.­ 
tion remonte à l'année -1800.Depuis lors.xles négociations non interrnmpues 
se sont engagées entre les deux Gouvernements, Après diverses phases 1 qu'il 
est inutile cle détailler ici, ces négociations ont. abouti à la formation d'une 
commission internationale de quatre ingénieurs, dont deux belges el deux. 
hollandais, qui ont formulé leur avis dans un rapport du ·12 septembre !866. 

-------------------------------------··· ··- 
(1) Ces rapports ont été adressés par les ingénieurs /1 leurs Gouvernements cl cnmmuulqué« 

por ceux-ci nu Gouvernement belge clans le cours des mois d'avril et de mai 1867. 
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Ce document 1 fo1·l remurqunble ~ résume d'une manière précise l'état de la 
question: il m'n servi de base fondamentale dans l'examen auquel j'ai chi me 
Ji, 1·c1·. Vous le trouverez., Monsieur Je Jfinislt·e1 nu nombre des pièces que 
jui l'honneur de plaeer sous vos yeux. · 

Les ingénieurs des deux pays s'accordent pour reconnaitre : 
1° Que le brus oriental de l'Escaut ne fournit pns d'eau au bras occidentul 

t:l ne contribue en rien à grossir ln marée qui monte vers Auvers , 
2° Qu'au contraire l'Escaut occidental déverse l i1 clHl<JUC marée montante, 

dans la hrunchc orientale) un volume d'eau total de 52)460~000 mètres 
cubes, dont ·if 1!.>00.,000 seulement rentrent dans le lit du fleuve, tandis que 
20.,96((000 s'écoulent vers la mer par l'Escaut oriental; 

5° Que ln construction du hanugc de Wocnsdrceht aura pour effet de dé­ 
terminer, dans uu temps plus ou moins Joug; I'atterrissomont de la crique 
comprise entre Bath el cet ouvrage; 

,1.o Que la suppression de la saignée faite Îl ehnque marée à l'Escaut occi­ 
dental nu profil du ln-as oriental augmentera le volume d'eau de la marée 
montante vers Anvcws l en amont de Bath , et qu'ninsi le régime de cette partie 
de l'Escaut) aprè•s le complet envasement du bassin oricnlal , sera amélioré. 

J)fois les membres de la commission envisnccnt , d'une manière tout il fuit 
ë) ' 

différente: le résultat du changement que le barrage npporlera au régime de 
l'Escaut occidental: en aval de Bath jusqu'à Flessingue. · 

MM. les commissaires hclgcs les considèrent comme défavorables , tandis 
<1uc i\lM. les commissaires néci-landais sont d'avis que cc résultat sera au con­ 
traire favorable. 

Là est le différend. 
Il est très-heureux que la question soit ainsi posée cl circonscrite clans 

d'étroites limites; car, s'il y avait eu désaccord entre ~BI. les ingénieurs 
&m· les phénomènes qui se produisent, chaque jour, entre Bath et Bcrg-op­ 
Zoom ~ au. point de vue <le l'écoulement des eaux, j'aurais été contraint de me 
livrer n des recherches fort longues cl très-difficiles, tandis que quelques jours 
consacrés à des conférences et à l'examen des lieux m'ont suffi pour accom­ 
plir ma mission. 
Je transcrirai d'abord ici les considérations sur lesquelles JUi\l. les ingé­ 

nicurs belges s'appuient; afin de justifier leur opinion : 
<c Considérant les changements que ln construction du barrage apportera 

>) au régime do l'Escaut occidental , on remarque d'abord que la marée mon- 
>> tante, arrivant à Bath, trouve aujourd'hui un vaste bassin clans lequel elle . 
» déverse un volume d'eau évalué à 52,460:000 mètres cubes. • 

» Cc déversement a pour conséquence nécessaire de maintenir la surface 
» liquide à un niveau moins élevé que s'il n'existait pas. 

» A son tour, cc niveau moins élevé amoindrit la contre-pression exercée 
>~ en aval ~u bassin sur le.courant ascendant, dont la marche devient par la 
» plus rapide et Iotlébit plus grand. 

» L'existence de cc bassin produit ainsi une augmentation clans Je volume 
" des eaux en mouvement depuis l'embouchure jusqu'à Bath. 

" D'autre part, cc même bassin, en diminuant, par l'épanouissement qu'il 
>> provoque, la vitesse des eaux qui doivent remonter l'Escaut supérieur, et 
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» en maintenant. i, Bath, la surface liquide l\ un ni veau moins élevé est une ' . ' ·>, cause de ralentissement des eaux vers I'amont, il diminue en conséquence 
,, le volume de l'onde-marée, qui , à partir de Buth , remoule vers Anvers 
,1 pour redescendre avec le jusant. 

,, Le déversement ((UÎ se foit aujourd'hui dans le bras oriental accroit donc 
,1 le volume d'eau <p10 la marée montante fait entrer clans la partie ami du 
,1 [leuve , et diminue le volume qui remonte vers Anvers, 1JU1' sui le, ln sup­ 
,, pression de cet écoulement réduira Je volume d'eau de la marée montante 
,, entre Flessingue et Bnlh , elle l'augmentera en amont de Bath 1 <l'une partie 
,, de l'eau déversée dans le hras oriental. 

» En conséquence, le régime de l'Escaut sera, après le complet envasement 
» du bassin oriental, amélioré en amont de Bath et empiré entre Bath et 
» Flessingue. 

" Ln saignée, c'est-à-dire le volume d'eau que l'Escaut occidental déverse 
,, dans Je bras oriental i, marée montante, et qui ne lui est pas rendu à 
,1 marée descendaute , diminue, il est vrai, le volume (le lu marée descen­ 
,, dnutc entre Bulh et l'embouchure du Ileuve , mais cette saignée, dont le 
>> volume est, pendant une marée moyenne, de 20,960,000 mètres cubes. a 
» l'avnntnge de foire sortir définitivement du lit do l'Escaut occidental les 
,, troubles dont ses eaux se sont chargées en parcourant dans le lit du fleuve 
» un développement do plus de ;j0 kilomètres. >> 

Ainsi, suivant .!UiU. les i11gé11icurs belges, la surélévation du niveau à Bath, 
en dimiuunnt le volume total des eaux introduites pur Iu mer clans la partie 
du fleuve située entre Flessingue et Bath, doit provoquer h l'avenir des atter­ 
rissomenls nuisibles à la navigation; d'autre part, ln suppression de la 
saignée Inite ù l'Escaut. oceidental aura l'inconvénient de ne pins faire sortir 
définitivement du lit. du fleuve les troubles emportés par les 20,960,000 mètres 
cubes qui se déversent aujourd'hui clans la branche orientale. 

Je vais examiner successivement ces deux propositions. 
En premier lieu, il est ineontostablc quo le niveau de la marée à Bath 

subira un certain exhaussement après la construction du barrage du bras 
oriental, ou plutôt après I'atterrissement de la crique située entre Bath et 
,v oensdrecht. Cc fuit est, <l'ailleurs, ndmis par i\UI. les ingénieurs belges et 
hollandais : il est. la conséquence nécessaire de l'établissement du barrage et 
de lu suppression de tout écoulement de l'eau de l'Escaut occidental dans le 
bras oriental. . 

On serait donc en droit d'en conclure théoriquement, avec M~I. les ingé­ 
nieurs belges, qu'il devra désormais entrer moins d'eau entre Flessingue 
el. Bath dans le lit du fleuve pendant le flux, à partir de l'instant où le flot 
arrive ù Bath jusqu'au moment du plein, à Flessingue, c'est-à-dire pendant 
une durée de trois heures quarante-cinq minutes environ, en tenant compte 
de la vitesse clc propagation du flot entre Flessingue et Bath, qui est de deux 
heures quinze minutes clans les marées moyennes. La pente actuelle, et par 
suite le débit, diminueront; car le niveau des eaux à Bath se relèvera en pro­ 
portion de la quantité d'eau qui s'écoule maintenant vers Berg-op-Zoom, et 
qui sera retenue. 1\-lais~ clans les premières heures du flux, cette quantité est 
infiniment petite. C'est ce que l'on voit clairement en jetant un coup d'œil sur. 

! 
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la carte ci-jointe et sur le profil en travers de l'Escaut oriental, pris au droit 
<lu barrage (voir ci-après). On reconnait <1uc le lit de ce bras consiste en une­ 
, uste plage recouverte par les eaux seulement dans les demi ères heures du, 
flot, cl coupée par un chenal étroit dont les rives se relèvent brusquement. 
JJcS eaux 1 retenues dans le bassin <JUÎ s'étend <le Bath au banc de Sacftingc 1 
ne donneront donc lieu, pendant la première période du flot, qu'à un oxhaus­ 
sèment absolument insignifiant, c'est-à-dire que la perle réelle de débit sera 
insensible. D'un autre côté, le moment où le ph-in a lieu à Flessingue coïncide 
avec celui où l'écoulement actuel vers Je bras oriental commence i1 prendre 
de I'impoi-tance,' mais , à cet instant méme , la mer cesse de s'introduire it 
Flessingue. J'arrive donc Îl celle conclusion Î que l'établissement du barrage 
n'apportera aucune perturbation appréciable en cc qui touche au volume 
absolu des eaux qui s'introduisent aujourd'hui, à chaque marée 1 dans le lit 
de l'Escaut occidental à partir de Flessingue. 

Toutefois, il ne i,uffit pas de montrer que le volume absolu des eaux <le 
marée pénétrant dans l'Escaut occidental demeurera constant, pom· en tirer 
lu conséquence que Je régime du fleuve entre Bath et Flessingue ne subira 
aucune modification fâcheuse après la construction du harragc. Si 1 en effet, 
les 32 millions de mètres cubes fJUÎ entrent aujourd'hui dans l'Escaut oriental 
ne pouvaient plus arriver en tout ou eu partie notable au moins jusqu ·i, 
Buth , il est clair CJUc les effets du jusant seraient altérés, puisqu'a partir de ce 
point la lnunchc orientale restitue aujourd'hui au bras occidental une <1uau­ 
tll-é d'eau évaluée i, 1 J .500.000 mètres cubes. Mais l'existence du vas le bassin 

' 1 

compris entre ,vaarde, Bath, Santvliet , Graauw , Mo!en ('VOir ci-après) et 
dont les travaux projetés ne modifieront pas l'étendue 1 me rassurent corn­ 
piétement il cet égard. Les eaux du flot, en arrivant au droit de l'espèce 
d'étranglement que l'on 1·cmarque à peu près à la hauteur de \Vaardc, pénè­ 
trent nécessairement tians cc bassin avec une vitesse d'autant plus grande, que 
leur niveau &'y élèrn avec moins de rapidité <1ue dans la partie de l'Escaut 
située ii l'aval.Dès lors, il doit se former aux environs de Waarde un courant 
dont la vitesse augmente pendant que le bassin se remplit et pendant que Je 
sommet de la vogue-marée se rapproche rapidement de \Vaarde, en suivant 
Je cours assez régulier de la partie inférieure de l'Escaut h partir de Ncuzen. 
La lenteur relative du remplissage du bassin doit clone avoir pour effet 
d'exercer une faible influence sur la hauteur maxima de la vague-marée, un 
peu en ami de Waardo. Je conclus de là qu'une grande partie des 52 millions 
de mètres cubes versés dans l'Escaut oriental continuera il remonter jusqu'à 
Bath, cl qu'en définitive Je régime du jusant futur dans toute la partie du 
fleuve comprise entre Bath et la mer sera amélioré. Il est superflu d'ajouter 
que le nouvel état des choses modifiera -do la manière la plus heureuse ]a 
direction de la passe détestable qui existe aujourd'hui au droit de Bath, et qui 
est certainement la plus dangereuse de toutes celles de l'Escaut maritime. 
,Uill. les ingénieurs l>elgcs et hollandais sont d'accord sur cc point. 

Quant aux troubles amenés par le flot et qui, n'étant plus entraînés défini­ 
tivement. dans l'Escaut oriental, pourront se déposer dans le lit du fleuve pen­ 
dant les moments successifs d'étale , ils ne seraient nuisibles qu'au cas où le 
jusant actuel serait affaibli et deviendrait insuffisant pour les entraîner vers 
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fa mer. Jlais puisque l'intensité du courant descendant sera certainement 
augmentée, on voit qu'il n'y u rien :t redouter des dépôts qui seraient la con­ 
séquence des nouveaux. effets de la marée, 

En admettant <1ue 7 contrairement i1 toutes mes prévisions, certaines passes 
de l'Escaut viennent à perdre leur profondeur après la construction du har- 
1·age: Je mal ne serait pas irreméd iahle, car il serait facile de les améliorer au 
mo~ en de travaux sagement combinés cl analogues i1 ceux que ~Dl. les ingé­ 
nieurs hollandais exécutent sur les points détériorés de leurs fleuves. 

Enfin, pour prévenir toute difficulté ultérieure 1 il semblerait utile <f ue 1 <lès 
i, présent, les deux Gouvernements prisst•nt les mesures nécessaires en vue de 
constater l'état actuel des passes dn fleuve avant l'achèvement des travaux du 
harrage du bras oriental. 
Telles sont, ,Uonsieur Je Jlinistrc7 les considérations que j'ai l'honneur de 

soumettre il Votre Excellence et desquelles il résulte. à mon avis, que la fer­ 
meture définitive de la branche de l'Escaut oriental allant de Bath à Berg-op­ 
Zoom ne saurait mettre en souffrance les intérêts de notre navigation sur 
l'Escaut occidental entre Flessingue el Anvers. 

Veùillea , etc. 

GOSSELIN. 
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HEPORT 

on the proposed barriïu] of' the East and Sloe chanuels uf' the Sclielil«, ad­ 
dressed to the riglit Iton. the Lord Sn:-.LE\; /w· JJ/ajest,t/ s priucip«! Secl'P­ 
la1'y of' State [cr Foreign A/f'ài1's; by Sir CIIAI\LE<; A. llAI\TLE\ 1 iJ/ember ()r 
the Institution of' Civil ltnginee1·s) and l?nyine<'r-in-chief' lo the• 1?1n·opN111 
Commission of' the Danube. 

- 
I\APPORT 

Sur le pn;jet tle barrer les passes 11aviyabfos du ln-as «nmi«! de r Escuu! 
el du Sloe, acfressé à Son Excellence Lord STA,1.1:, ~ secrétaire 1u·i11tipal de 
Sa 1llajeslé pow· les A/{'afres Jttra11yfres> pcn- ::;h· C11A111.1:1-, :\. llAIITJ,n. 

membre de l'Institut des Jngénieun; eioil« et ù_1yériicur C!I che] <le la 
Commission européemu: pour le Da1111be. 
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Sir <:. HnrllPy to Lord Stanley. - (Rereired !f/a,•clt 26.) 

J:tli1lbur9h, JJc,rrli 25, 1867. 

1 IU VE the honour to inform yom· Lordship thnt ( have just complctod 
my Heporl on the Scheide: and tliat the following is a summary of the con­ 
clusions embodied in that Report : - 

1. That the closing of the East braneh of the Scheide by means of a solid 
embankment will produce an unfavourablc effcet on the régime of the \\1 est 
Schelde from Antwerp to the sea. 

2. That the construction of a viaducl in place of this embankment is quite 
practicahle , and would involve no disastrous conséquences. 

3. Thal the closing of the Sloe brunch by mcans of o solid embankment 
will not notahly affect the régime of the West Sshelde. 

4. Thal: although a solid ombnnkment ucross the Sloe brunch will hasten 
the already-impending destruction of the Rammekens roadstead, this objec­ 
tion is not , of itsolf', of sufficicnt wcight to call fol' the substitution of a YÎa­ 
duct for tRc said emhnnkment. 

!J. Thal: so far as regards the menus of water communication bctwccn 
Bclgium and Hollnnd and the Rhine, the South Beveland Canal is a full 
équivalent for the East and Sloo branches of the Scheide, which it is pro­ 
posed lo clos •.•. 

I hopc to-morrow to have the honour of presentingIhe Report itsclf to 
your Lordship, 

Having becn irresistihly led in the course of my inquiry to regard wifü 
nn unfav ourahlc cyc the closing of the East branch of the Scheide by means 
of a solid cmbankmcnt ~ I wished, if possible 1 to be Iortificd in this view by 
the opinion of an ('nginccr of éminence, who has macle the treatment of tidal 
rivers a spécial sludy; and jt was for f his reason that I visited Edinburgh to 
consult wilh Mr. David Stevenson, who has had grcat expérience in this 
brunch of engineering. 

1'1r. Stevenson, aftcr a careful stndy of my Report, and the data on which 
it lias bccn frarncd 1 concurs wilh nie in the general opinions which I have 
exprcssed relative to the closing of the East brunch of the Sehelde , and, at 
JU) 1'CCJUCst, ho has furnishecl me with a ~fomorandum of his opinion, which 
l shall have the honour to hand to your Lordship , along with my Heport. 

1 have, etc. 
(Signccl) CHAS. A. HARTLEY. 
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i~lliml.i,,111·g, le ~5 mars 1867. 

/Unono, 

J'ai l'honneur d'informer Votre Seigneurie crue je viens tic terminer mon 
rapport sur l'Escaut, el c11ie Je~ conclusions développées dans ce rap[>Ol'l se 
résument de la manière suivante : 

~. La fermeture de ln branche orientale de l'Escaut pru· lHI barrage formé 
d'un terre-plein, produira un eflet défavorable sur le régime de l'lscaut occi­ 
dental, depuis Anvers jusqu'à ln l11e1·. 
2. La construelion d'un viaduc en place de ce 1,arragc est parfaitement 

praticable et ne produirait aucune conséquence désastreuse, 
:t Lu fermeture de ln branche du Sloe ~m moyen d'un baJ'l'·agc, fo11116 d'un 

fort remblai, n'affectera pas notablement le régime <le l'Escaut occidental. 
,i. En admettant qu'un fo1·t remblai, barrant la branche clu Sloe, hâtera la 

destruction déjà imminente de la rade de Hammekens , celte objection n'a 
pas, à elle seule, assez de poids J)OUt· motiver la substitution d'un viaduc à 
<•(i barrage. 

~. En cc qui concerne les voies de communication pat· eau, entre Ia Hel­ 
gi<1ue, la Hollande et le Rhin 1 le canal du Sud-Beveland équi vaudra pleine­ 
ment à l'Escaut oriental et à la branche du Sloe , qu'il est question de fermer. 
J'espère avoir l'honneur de présenter demain ce rapport it VotJ'c Seigneurie. 
Ayant été irrésistiblement amené, dans Je cours de mes recherches , à con­ 

sidérer défavorablement la fermeture de la branche orientale de l'Es<!llllt au 
moyen d'un fort remblai, j'ai désiré pouvoir invoquei-, s'il était possible, à 
1'appui de ma manière de voir, l'autorité d'un ingénieur éminent, qui ait fait 
du traitement des fleuves à marée, l'objet de ses études spéciales; c'est pour 
('C motif que je me suis rendu à Écliml)ourg, afin de consulter M. David Ste­ 
venson, qui possède une gran<le expérience dans cette branche de 1'11rt de 
l'ingénieur. 

1\1. Stevenson, après une étude approfondie de mon rapport et. des données 
qui lui servent de hase, partage en gé11éra] les opinions que j'ai exprimées 
relativement à la fermeture de la branche orientale de l'Escaut, el, ~ ma 
demande, il a formulé son opinion dans une note que j'aurai l'honneur de 
remettre à Votre Seigneurie avec mon rapport. 
J'ai l'honneur, etc. 

(Signé) CH. A. HAifrLEY. 
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REPORT. 

f.'dinburgh, Jlurrh 21i, 1Mi7. 

;Uv Lou» 1 

AS an introduction to my Report on the Scheide question 11 have the ho­ 
nour here to reproduce your Lordship's instructions tome thereon. as con­ 
tained in Mr. Egerton's letter of the 9th ultimo : -- 

'' Lord Stanley lias selected you to proceed to Brusscls. in order, after <lue 
investigation 1 to make a report upon the cffect which will be produced on 
the navigation of the W estern Scheldo by some works which the Dulch Go­ 
vernment arc about to execule upon the Sloe and Eastern branches of the 
River Scheide. 
'' The Scheide in its downward course from Antwerp dividcs into two 

branches at Bath , bei ng known respectively as the Eastern and ,v esteru 
branches. Furlher down hetwcen Bath and the sca frorn the \V estcrn 
brunch, anolher branch flows eastward again 1 and is known as the Sloc 
brunch. 
'' The intended Dutch works arc connoctcd with a projected railway Irom 

Flushing to V enloo , and as this railway is to be carried over the Sloc and the 
East brunch of the Scheide by means of cmbankmcnts , and as thcse embank­ 
monts would effoctually stop up the channels of the branches thcy crossed 1 
the Dutch Government propose to mcet the requirernents of the navigation 
bv means of canais. 

•' 
'' The Dutch and Belgian aulhorities arc at issue as to the cffcct on the 

,v estorn bran ch of the Scheide, more espccially used by Belgian commerce, 
by the stopping up of the two other branches 1 and varions Commissions 
have been appointcd and have corne to conflicting décisions on the subjccl. 

·· In ·1861) a Commission appointcd hy the Belgian G_ovcrnment reported 
that it would have a disastrous cffcct upon the navigation of the Western 
Scheide, but a Commission appointod shortly alterwards by the Dutch Go­ 
vernmcnt arrived at a precisely opposite conclusion. 
" A Mixed Commission was then appointed , the mornbers of which wore 

unanimous in reporting tliat the East Scheldc embankment woulcl have n 
bencficial effcct upon the river ahove Bath, which is wholly Belgian, but 
diffcred as to the effcct it would have hclow Bath, where it flows cntirely 
Ihrough Dulch territory, 
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RAPPORT. 

Êdimbourg , le 26 mars 1867. 

lluono, 

Comme introduction 1, mon rapport ~m· la question <le l'Escaut.j'ai l'hon­ 
neur de reproduire ici les instructions de Votre Seigneurie sur cc sujet, telle­ 
qu'elles étaient contenues dans la lettre de H Egcrton du 9 du mois dernier. 

<c Lo1·d Stanley YOUS a choisi potn· aller il Bruxelles, dans le hut de rédige1·1 Insuucuons 

après examen, un rapport sur les effets (JLIC pourront produire, sur la navi- 
gation de l'Escaut occidental, certains trav aux c1uc Je Gouvernement h0Ha11- 
dais est sur le point d'exécuter sui· le Sloe et la branche orientale de l'Escaut. 

» L'Escaut, après avoir passé à Anvers, se divise à Bath en deux branches , 
connues sous les noms d'Escaut oriental et <l'Escaut occidental. Plus loin, 
entre Bath et la mer, une nouvelle branche se détache de la rive droite d<· 
l'Escaut occidental; elle porte le nom de Sloe. 

)) Les travaux projetés par le Gouvcl'J1cmcnL hollandais se rattachent i, l,1 
construction d'un chemin de foi· de Plcssingue il Venloo , et comme cc chemin 
tic fer doit traverser le Sloo et l'Escaut oriental sur des remblais qui ferme­ 
ront complètement les pn&scs navigables qu'ils traverseront, le Gouvernement 
hollandais se propose do pourvoir aux besoins de la navigation à l'aide (le 
<'UIHlUX. 

» Les autorités belges et hollandaises ne peinent se mettre d'accord quant 
au résulta! que peut avoir sur la branche occidentale de l'Escaut, plus spé­ 
cialement employée par le commerce belge. l'obstruction des deux autres 
branches; diverses commissions ont été nommées et sont arrivées il des con­ 
clusions contradictoires. 

>> En J 86~ une commission, nommée par le Gouvernement belge, fut d'avis 
que ces travaux auraient un effet désastreux sur la r;iavigation de l'Escaut occi­ 
dental, mais une autre commission, nommée peu de temps après par le Gou­ 
' ornement hollandais , conclut dans un sens en tièrement opposé. 

» Une commission mixte fut alors composée, ses membres furent unanimes 
pour reconnaitre que le barrage de l'Escaut oriental aurait tin effet favorable 
nu cours du fleuve au-dessus de Bath, où il est tout a fait belge, mais ils ne 
purent s'entendre sur l'effet (lui serait produit €0 dessous de Bath , dans la 
partie qui arrose exclusivement le territoire hollandais, 

11 L'objet des recherches que vous aurez à faire est de donner au Gom e1·- 
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·· The objeet of the inquiry which you arc to rnake, is to givc to lier IUa­ 
jesty's Gon'1·1rnumt ) oui· opinion on the points in dispute, as an cnginecr 
having no hius lowal'lls either the Dutch or Belgian authorities , and you will 
receive cvcry assistance in prosecuting your inquiries frorn Her Majesly's 
Legations ut Brussels and the Hague. , 

~. A French and Prussiau enginccr have becn appointed by thcir r<>spc<"­ 
tive Governments to conduet similar investigations to that you will Le en­ 
gaged in; but the position of eueh of lhe three engineers will be completely 
indepemlent; and il is to he distinctly understood that thcy arc not cxpccted 
to act in concert , nor to be in any way considered as a joint Commissiou." 

\i5it iv the llrvund. ln compliance wilh the nhove instructions l repaired the same day tQ.Brus- 
sels, and a few days afterwnrds to lhe Hague, and at bolh of Ihcse capitals 
l reeeiverl every assistance from Her ~lajesly's Légations, as well as from the 
Foreign )tinislel's of Belgium and Holland, who ut once providcd me 'with 
all the official documents whieh have hecn lately puhlishcd relative to the 
object of my inquiry. They ulso placed me in immédiate persona! commu­ 
nication with the cngi11ccrs and hydrographcrs of hoth countries who have 
ta ken nny prominent part in the discussions concerning the probable effcct­ 
which woultl be produced on the ehannel of the main Schekle hy the con­ 
struction of the projcctcd dams (as I shnll tenn thcm in future) across the 
Sloe and the East Scheide 

At Bergen-op-Zoom. 1 met 1lr. Conrad, the ehief Director of the v. Water­ 
slaut ," ami President of the Hoyal Society of Dutch Engineers, ~Ir. Simon, 
the Engiucrr-i11-chief of the rnilwuy from Flushing lo V enloo , Cap tain Blom­ 
mendal 1 the Dutch Hydrogmpher-in-chicf, and "Mr. Brunings , Engineer-in­ 
chicf of the (\ \Vat<•rstaat" (the two members of the Dutch Commission of 
April 1866); and ~Ir. Cal and 1 Engineer of the f ,t class of the " ,v aterstaat, '' 
and one of the Dulch !'Ucmbcrs of lite Mixcd Commission of Septcmbcr 1866. 
ln the company of Ihcse gcnllcmcn I visited at low .tide the site of the pro­ 
posed dam across the East Scheldc, and thon went' with thorn to inspect the 
South Beveland Canal1 stopping for the nighl a~ the town of Gocs1 hetwccn 
which place and f hc canal the railwny is already constructed. On the fo)­ 
)owing day, accompanied by Captain Blommendal, I crossed the Sloc brunch, 
close to the site of the projeeted dam, and 1 finully, I visited Flushing and the 
roadslead of Rammekcns ~ wh ich is situaled at the mou th of the Sloc. 

llaving thus made myself as well acquaintcd wiïh the eharacter of the 
country in the immediale neighbourhood of the proposed dams as the limitcd 
time 1 had at èommand would permit 1 I proccedéd to Antwerp, where I met 
l\lr. ;\faus, Enginccr-in-chief and Director of Ponts et Chaussées in the Pro­ 
vince o·r Hainaut, und Mr. Boudin; Engincer of Ponts et Chaussées at Ghcnt 
(the Iwo Belgian Membl"rs of the Mixcd Commission of Scplcmber !866); and 
also Mr. Stessels, Hydrographer' and Permanent Bclgian Comrnissioner for 
the Scheide. Thesc gentlemen gave me ail the information they posscssed 
relative to the subject of my inquiry, and to them, as wcll as to the cminent 
technieal authorities I had the honour to meet at Bergen-op-Zoom , my best 
thanks are duc forIheir great courtesy to me, and for their evidently sincère 
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nement de Sa ~lojrsté votre opinion sur les points contestés, cal votre qualité 
d'ingénieur, n'ayant de préférence ni pour les autorités belges, ni pour les 
autorités hollandaises.Y ous 1·c!rt•,·rcz toute assistnnce nu point de vue de l'objet 
tic vos travaux, des légations de Sn ~lajcslé i, Bruxelles <.•t i, la Haye. 

>> Un ingénieur fl'l.n<;ais et un ingénieur prussien ont été 'désignés pa1· 
leurs Gouvc •. ncmcnls respectifs , afin· de fftirc des reeherehes semblables a 
celles <p1c vous allez commencer; mais 1a position de chacun des trois ingé­ 
nieurs sern eomplétement indépendante: et il doit être bien entendu c1uc 
l'on n'attend pas d'eux qu'ils ugisscnt de concert ~ ni qu'ils puissent en aucune 
facon être considérés comme formant une commission. >) 

Pour me conformer aux instructions ci-dessus ~ je me rendis Je même jour ,·isilc Ju lieus. 
n Bruxelles et peu de jours après i, la Haye. Dans ces deux ,·api talcs: j'ai 
reçu toute assistance des légations de Sa :\lajesté~ ainsi <111e des llinislrcs des 
Affaires Étrangères de Bclgi<1ue •.• t de Hollande, qui me fournirent immé- 
diatement tous les documents officiels relatifs à l'ohjet de ma mission cl pu- 
bliés dans ces derniers temps. Ils me mirent aussi en communication per- 
sonnelle avec les ingénieurs et hydrographes des deux pa~·s~ qui ont joué un 
rôle important dans les discussions qui ont eu lieu, sur les effets probables 
que produirait, sur Je cours principal de l'Escaut, la construction des bar- 
rages (connue je les appellerai dans ln suite), que l'on se propose de jeter en 
travers du Sloe cl de l'Escaut oriental. 

A Berg-op-Zoom , je rencontrai )1. Conrnd , directeur· du uietersttuü et pré­ 
sident de la Société royale des ingénieurs .hollandeis, M. Simon~ ingénieur 
en chef <ln chemin de fer de Flessingue à Venloo , le capitaine Blommendal , 
hydrographe' en chef de Hollande, et 1\1. Brunings, ingénieur en chef du 
soaterstaat (les deux membres de ln commission hollandaise d'avril J 866), et 
1\1. Caland , ingénieur de première classe du saüerstoot cl l'un des membres 
hollandais de la commission mixte de septembre 1866. En compagnie de ces 
lUessieurs, je visitai, il la marée basse, l'emplacement du barrage projeté en 
travers de l'Escaut oriental; j'allai ensuite avec eux examiner le canal du Sud­ 
Beveland, m'arrêtent pou •. passer la nuit. dans la ville de Goes. Le railway, 
entre celte dernière localité et le canal, est déji• construit. Le jour suivant j"ai 
traversé, accompagné du capitaine Blommendal, la branche du Sloe , tout 
près de l'emplacement du barrage projeté et, enfin: j'ai visité Flessingue et 
la racle de Hammekens, qui est située à l'embouchure du Sloe. 

~l'étant 'ainsi mis n même de connaitre, aussi bien 11ue le temps limité c1uc 
j'avais à-ma disposition me le permettait, les dispositions locales clans les em­ 
placements des barrages en projet, j<.' me rendis À Anvers où je rencontrai 
M. l'tlaus, ingénieur en chef cl directeur des ponts et chaussées de la province 
de Hainaut, et M. Boudin, ingénieur des ponts et chaussées à Gand (les deux 
membres belges de la commission mixte de septembre J866), cl aussi lU. Stes­ 
sels, hydrographe et commissaire permanent de la Belgique pour l'Escaut. 

Ces 1Ucssicurs me donnèrent tous les renseignements qu'ils possédaient 
relativement à l'objet de mes recherches, et je leur dois, ainsi qu'aux émi­ 
nentes autorités techniques <1ue j'ai eu l'honneur de rencontrer à Berg-op­ 
Zoom , mes meilleurs remerclments pour leur grande courtoisie et le désir 
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desire to enable me to form an unbiassed judgmeut on the nature and effeets 
of the works on whieh I have heen called upon to report. 

• 

CHAPTER 1. 

Question of /Ja1·ring the E'ast Scl,e/de. 

ll.i~iang or tht f;d~t Jleforc preceeding lo lay before vour Lordship the generel result of mv S,helde. J • 

visit to the ground, and of my suhsequent study of the whole question iu 
Ellglo.nd, I purpose first of all to 1·cfc1· exclusively lo by fa1· the most imper­ 
tant put of my task , viz., the probable eflect of the proposed railway cm­ 
bankmont across the East Scheide; and in doing so l would , in the first 
i nstance, draw especial attention to the accompnnt:ing extraets from tilt' 
Heport of the " .Mixcd Commission" of Septemher last, as they eontain a sta­ 
tement of Iaets which hÔLh sicles acknowledge to be correct, and at the sann­ 
time set forth the opposite conclusions which have been drawn from these 
fuels by the Belgian and Dutch lUcmbers of the Commission, a dil'cl'gcucc of 
opinion which bas led to the technieal inquiry on whieh I baye beeu liltely 
t•11g~gccl. 

E~1·1ucTs from the Report of the International Commission , instituted h,· 
Decroe of the Belgien l'tlinistcr of Public \Vorks, on the -15th August. 
1866, and by Dceree of the Dutch l\ilinislC'l' of the Interior, on the 20th Au­ 
gust, 1866, to iuquire inlo the influence whieh the Dam of the East Seheld« 
will exercise 011 the navigation of the \V est Scheide, and on the river above 
Uath ('). 

l\t1t01t o_r mtc111:,11011~1 ~: Understandiua the g1·cat importance of the opinion demanded of it the 
Comu11ss1on of 1'~1•· ~ ' 
icnillfr 1sno Con•missi<>n considored that the best means of aecomplishing ils mission 

"'a~., in the first instance, to study the présent rate and direction of the tidnl 
currents in the \\'est Sehelde, as well as in the East Scheide, and thcn to 
study the changes which the construction of the projeeted dam hetween Bath 
and Bergen-op-Zoom would produce on the régime of the \Vest Scheide. in 
order to judge of their Iavourable or unfavourable conscquences to the pr<•­ 
S('nt navigable state of the \V est Scheide and of the river above Bath. Jn 
order to ascertain the force and direction of the eurrents, the Commission 
repaired to the grouncl, nnd there engaged lUr. de 1\f atthys, Engincer of tlu~ 
J>onls et Chaussées, and ~Ir. V !mien Santheuvel, Engineer of the' \Valcrstnal.' 
to a~ccrtain as nearly as possible the nature of the phenomena whieh repeat 

(1) Tl,is Ccmmission was eomposed of lwo dclrgalrs from the IMgian Gerernment, - 
~,. l1aus, E11glnecr-in-chief und Dirr('tor of Ponts cl Cha11ssrcs, ~Ir. Boudin, Hnginetr or 
Ponts cl Ch11.ussé('s,-nnd of two dolegates from the Dutch Govcrnmcnl,-llr. Bcrerinc-L:, 
lli\·Î$ÏOnal Inspeetor of the Watrrstnnl, &Ir. Colund, F.ngincrr of the Wnterstoat. 
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évidemment sincère de me mettre ù même de me former une opinion impar­ 
tiale sur la nature et les effets des travaux au sujet desquels j'ai été appelé 
à faire cc rapport. 

CHAPITRE PRE!UIER. 

Qneslion du barrage de l'Escaut oriental. 

Avant cle,faire connaître, à Votre Seigneurie le résultat général de ma visite n.,r~:~gc ,Je l'E,raut 

l 1. I ', l I , { 1 . . . . oriental. sur es ieux et ( es étuc es su iséqucntes ( e a question que j'ai faites en 
Angleterre, je me propose avant tout <l'examiner exclusivement la partie qui 
est de beaucoup la plus importante de ma tâche, savoir : l'effet probable du 
barrage proposé pouJ· le railway en travers de l'Escaut oriental, et en sui- 
vant cette marche , je veux d'abord appeler spécialement l'attention sur les 
extraits suivants du rapport de la commission mixte de septembre dernier. 
Ces passages renferment l'énoncé des faits dont les deux parties reconnais- 
sent l'exactitude et en même temps montrent les conclusions opposées qui en 
ont été tirées p!Jr les membres belges et hollandais de la commission. C'est 
cette divergence d'opinion qui a produit l'enquête technique à laquelle j'ai été 
récemment appelé it prendre part. 

l?xtraits du rapport de la commission internationale instituée par ar1·èté du 
Il inistre des Traouux publics de Belgique) en da te du 13 août 18 6 6 ) et 
pœr arrêté du, hlinistre de l'Intérieur des Posjs-Bas , en date d1.1 20 août 
1866, pour apprécier l'influence que le barrage de l' Esccmt oriental exer­ 
cera sur la navigabilité de l'Escaut occidental et de lapartie du fleuve nt 
mno1~t de Bath (1). 

cc Comprenant toute l'importance de l'avis qui I ui est demandé, la commis- Rap110~1 <le la commis- 
• sroninternatmnale d • 

sion a pensé que le meilleur moyen d'accomplir sa mission était d'étudier septembre 1866. 

d'abord la marche actuelle des courants de marée dans l'Escaut occidental 
et dans l'Escaut oriental; puis d'apprécier les changements que la construc- 
tion du barrage projeté, entre Bath et Berg-op-Zoom, apportera dans le 
régime de l'Escaut occidental, afin d'en tirer les conséquences favorables ou 
défavorables à l'état actuel.de la navigabilité de l'Escaut occidental et de la 
partie du fleuve en amont de Bath. 

Afin de constater la marche des couranls , Ia commission s'est rendue ~m· 
les lieux, et elle a chargé M. de Malthys, iogénieur des ponts eL chaussées el 
~f. Vanden Santheuvel, ingénieur duWatustaatJ de déterminer aussi exacte- 

(1) Ln commission était composée de deux délégués du Gouvernement belge'; M, l\Jaus, intlé­ 
ni<'ué· en chef, directeur des ponts et chaussées; l\1:- Boudin, ingénieur des ponts et chaussées, 
el de deux délégués du Gouvernement hollandnis f M, Beyerinck, inspecteur divisionnaire du 
Watersuuü; l\l, Calund , ingénieur du Waters/aat. 
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themselvcs constautly in the East Scheide between Jlath and Bergen-op­ 
Zoom. 

,: The information obtained hy these two cngi11œrs, who were attached 
to the Commission 1 ag1·ce1, on the whole with the opinjon of sailors and others 
who have made a specinl study of this question 1 and the Commission is able 
to admit that , un der normal conditions, Ilre currenls are ncted upon hy the 
tides in the following manncr : - 

~t The flood tidc 1 which cornes in from the E11glisl1 Channel, makes itself 
folt on the coasts of Belgi nm and Holland , and penetra tes successively into 
the \\lest Schelde , and Ilien into the East brunch of that river. The tidal 
wave ascending h)'. the West bran ch reaches Bath a quarter of arï heur hcfore 
the tide whieh asccnds the East brunch arrives at Jl«Jt•g-op-Zoom. 

,i Arrh-ed at Bath, the tidal wavo of the West braneh divJdes itself , und 
forms lwo eurrenls , one of which ascends towards AnLwerp, and the other-, 
cnteriug the East hranch, directs itsclf to Berg-op-Zoom, and meets the tirle 
of the East Scheide: which from Berg-op-Zoom travels towards Bath. 

•.~ The union of the two tides takes place on a li ne nearly perpendioular to 
their course. at a distance of about tHSOO mètres Ir-om Bath. 

• 1 

H The current furnished by the "\V est Schelde predominates so that the Jinc 
which marks the jonction of the currents is dispfaced , and retreats front 
Bath in proportion as the lcvel of the water il rai sed , when the-tide ceases to 
ascend , the line of juncLion of the two currents is found nt nearly 6,~00 mè­ 
tres from Bath , or at 1,000 mèt •. es from i ts fo·st po 5i ti on. 

_,i The diversion into the Eust brunch of the watens Iurnishcd hy the \V est 
bran ch is in operation al Bath during the whole duration of the flood tide , 
and it ceases the instant that the tide lias attained its grcatest height. 

•'· As soon ns the tide falls at Bath there is observed in the East Scheide two 
currents flowing in directions opposed to their- first COUJ'SC; one of these i~ 
formcd by the water which returns into the ,vest Scheide and the other is 

• I 

produced hy the ehh lido, which descends towasds the sea alter passing 
Berg-op-Zoom. 

~~ The line which marks the scpnration of thèse two currcnts passes in the 
first instance the Custom-house at Bath and the Sanvliet Towor, thon , as the 
lcvel of the waters fa Ils: tliis Iine of séparation retires from Bath to Berg-op­ 
Zoom, and is found at mcan low-wnter love! at about 4),00 mètres from 
Bath , or al 1 ;000 mètres f rom the lino mai-king the position of the fit·st juno­ 
tion of the two asccnd ing tides. 
" The direction and force of the winds 1 the age of the moon , etc., necessa­ 

rily cause the position of the linos which have just been deseribed to vary 
within certain limits. ,These limits , however, aecording to the opinion of 
seafaring men acquainted wilh the Iocality, are of unimportant extent. 

H According to this description, the East brnllch furnishes no water what­ 
ever to the ,v est hranch , and in 110 way contributcs to swell the tide that 
ascends towards Antwerp. 
" On the contrary, the West Scheide at each flood J)Out·s into the .East 

braneh a large volume of water, of which a pari 011ly returns to it as the tide 
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ment c1ue possible la nature des phénomènes 11ui se renouvellent constam­ 
ment dans l'Escaut oriental: entre Bath et Berg-op-Zoom. 

,, Les renseignements ainsi obtenus pa1· ces deux ingénicuNi attachés i1 la 
commission s'accordent dans leur ensemble avec l'opinion des marins et des 
personnes CJUÏ ont fait de cette question une étude spéciale 1 et let commission 
croit pouvoir admettre <1uc, dans les conditions normales , le, courants se 
produisent sous l'action de la marée de la manière suivante : 

>) Le flux qui se fait sentir sur les côtes de la Belgique et de la Holla nde , 
venant de la 1Uanchc1 pénètre successivement dans l'Escaut occidental, puis 
dans la branche orientale <lu fleuve. Le flot montant par le bras occidental 
arr-ive à Bath en moyenne un <1uart <l'heure avant <ptc k, marée c1 ui monte, 
1>11r le bras oriental , atteigne Berg-op-Zoom. 

,, ArriYé à Bath, le flot du bras occidental se divise cl forme deux cou­ 
ranls : l'un monte vers Anvers, l'autre; entrant tians tee bras oriontal , se dirige 
V4JrS Berg-op-Zoom el rencontre le flot de l'Escaut oriental; qui de Berg-op­ 
Zoom marche vers Bath. 

n La réunion <les deux flots se fait suivant une ligne 1, peu p•·<!-'> perpendi­ 
rulaire it leur cours. et située à environ 5.500 mètres <le Bath. ' , 

>, Le courant fourni pur l'Escaut occidental est prédorninant , de sorte <pic 
la ligne qui mar<1 ue la l'encontre des courants se déplace et s'éloigne de Bat li 
i1 mesure que Je niveau des eaux s'élève; lorsque la marée cesse de monter, 
cette ligue de rencontre des courants se trouve à environ 6.500 mètres de 
Bath, ou à 1,000 mètres de sa première position. 

,, Le déversement, dans le bras oriental des caux'fournies par l'Escaut oc­ 
cidental, s'observe à Bath pendant tonte la durée (le ln marée montante; et 
s'arrête à l'instant où celle-ci y atteint su plus gnm.de élévation. 

n Dès Cf ue la marée descend à Bath, on observe dans l'Escaut oriental deu x 
eourants marchant en sens inverse des premicrs , l'un est formé par l'eau qui 
rentre dans le bras occidental, l'autre est produit l)ar le jusant c1ui descend 
vers ln mer en passant par Berg-op-Zoom. 

11 La ligne qui marque la séparation de ces deux courants passe d'abord 
1mr le bâtiment de la douane Î\ Balla cl par la tour de Santvliet , puis, à. me­ 
sure (JUC le niveau des eaux s'abaisse; celte ligne de séparation s'éloigne de 
Bath vers Berg-op-Zoom, cl se trouve, lors de la basse mer moyenne, a 4,ü00 
111Hrcs environ de Bath, ou it 11000 mètres de la ligne marquant fa première 
rencontre des deux marées moulantes. 

,, La direction cl la force des vents ~ l'âge <le fa lune, etc., font nécessaire­ 
ment varier la position des lignes qui vieunent tl'ètl'~ indiquées entre cer­ 
laines limites, que les marins de ces localités considèrent toutefois comme 
assez resserrées. 
" D'après cet exposé, le bras oriental ne fournit point d'eau au bras occi­ 

dental et ne contribue en rien Î\ grossir la marée qui monte vers Anvers. 
,, Au contraire, l'Escaut occidental déverse, à chaque marée montante , 

dans la branche orientale do ce fleuve, un gran(l volume d'eau dont une 
partie seulement lui est rendue i, marée descendante ; l'autre partie, emportée 
par le courant qui descend vers Berg-op-Zoom, retourne à la mer par l'Es­ 
caut oriental. 

6 
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falls, the other part heing earried away by the current , whieh falling 
towards Berg-op-Zoom returns to the sea by the East Scheide. . 
" The portion of the hed of the East branch hetween Bath and the mean 

Hoc of junetion of the two tidal waves may be deseribed as forming a vasl 
basin , whieh is filled up every flood tidc by the wave of the ,vcsl Scheide. 
Du1-ing the foUowing tide this basin emplies Itself at ils two opposite extre­ 
mities , restoring to the \VcstSclwldc u part of the water it had reeeived there­ 
from, and pouring into the Ensl Scheide the remaining portion , which may 
be eonsidered a véritable blccdiug oflhc West brunch. ' 
'~ The dam projected across the bed off be East Scheide is lobe constructed 

at about 4JOO mètres from Balla, that is to say, al -!1900 mètres to the south 
of the menu position of the Iine which marks the junetion of the two tidal 
waves between Bath and Berg-op-Zoom. 

i, This dam will form ~ ufter ils construction, a i·egular partition wall, on 
which the waters will huve no cffccl. The bleeding of the West Scheide 
will be thus completely suppressed, and the part of the East braneh eompri­ 
sed between Bath und the Bnragc will hecorne an immense ereek , which , 
bcing alternately eovered and uncovered by the flow and ehh, will be silted 
up at a no distant period. 

t, Aftcr the silting up the dam will producc cxactly the same cffcct as if it 
wcrc an cmbankment constructed in such a position as to p1·eservc the con­ 
tinuity of the right hank of the \V est Scheide from ,\ point.opposite Santvliet 
to Bath. 

tt In order to apprcciatc the influence that thèse changes producccl by the 
dam will exorcise on the régime of the \V est Scheide. above as wcll as bolow 
Bath, il appeured desirable lo kuow, nt least approximately, the volume of 
water that each flood tide diverts from the ,vest to the East Scheide, and to 
détermine in what proportion this volume divides itself between thèse 
branches during a fnlling tide, 

~~ The Commission thereupon begged the Assistant Eugineers lo make the 
observations. they considered necessary to oh tain thèse indications. · 

~~ 1'hanks to thcsc gentlemen, the Commission bas been ahle to estimate 
that a volume of water equal to 52,460~000 cubic mètres is delivered by the 
West Schelde into the East Scheide during evcry flood ticlc that reaches 
ordinury high watermark ut Bath. 

Cubie n1tl~. 

•· nurinr; the fillmc tiile thi~ ,ol11me of. S:?,4û01000 

•• ls dhiJcd in the followÎ!IC ma11ner: 

" Volume rcturninç inlo 1he West Scbclde. • . . . 
•· \'olnme v.hich ffows to the •ea by the East Schelile • 

11,500,000 
20;900,000 

•• o:!,,füo,ooo 

" The rncmbers of the Commission unanimously admit the above exposé 
of Iacts and eonsiderations, but this unanimily could not, to the regret of 
all, establish itscJf in tlic appréciation of the changes that the dam will 
produce on 'the régime of the West Scheide. 
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'> La portion <lu lit, comprise dans le bras oriental ~ entre Bath et la ligne 

lllO)'ennc de rencontre des doux courants <le Ilot , peut ainsi être considérée 
comme formant un vaste hassin , <Jlle le flot de l'Escaut occidental remplit it 
chaque marée montante. Pendant la marée descendante, ce bassin se vide par 
ses deux extrémités opposées; restituant i, l'Escaut occidental une partie de 
l'eau qu'il eu a reçue, et déversant dans Je bras oriental l'autre partie de son 
contcnu , laquelle constitue une véritable saignée faite au bras occidental. 

>> Le remblai projeté ù travers le lit de l'Escaut oriental; doit être établi à 
4,100 mètres environ <le Bath, c'est-à-dire h 1,900 mètres au sud de la posi­ 
tion moyenne de la Jjgnc quimarque la rencontre des deux flots entre Bath 
et Berg-op-Zoom. .. 

>> Ce, barrage formera, après sa construction, une véritable crête de partage 
que les eaux ne pourront plus franchir. La saignée de l'Escaut occidental sera 
par là immédiatement supprimée, et la partie du bras oriental, comprise entre 
Bath et le bnn-age , deviendra une vaste crique qui , alternativement noyée cl 
découverte par le flux et le reflux, s'envasera dans un avenir plus ou moins 
prochain. 

,, En déterminant l'atterrissement de celte partie de l'Escaut oriental 1 la 
construction du barrage produira donc, après l'atterrissement, exactement le 
même effet que si l'on fermait Je bras du fleuve: près de Bath, pur une digue 
établissant la continuité de la berge droite de l'Escaut occidental. 

)> Pour apprécier l'influence que ces changements; produits pat· le hai·rag(~ 
clans l'Escaut oriental, exerceront sur le 1·égimc de l'Escaut occidental , tant 
en amont qu'en aval de Bath, il convenait de connaître au moins approxima­ 
tivement l'importance du volume d'eau que chaque marée montante de l'Es­ 
caut occidental déverse aujourd'hui dans le bras oriental , et de déterminer 
dans quelle proportion cc volume se répm·ti t entre les bras occidental et 
oriental 1 pendant la marée descendante. 

>> La Commission a prié IUiU. les ingéniem·s-adjoints de faire les observa­ 
tions et opérations qu'elle a jugées nécessaires poul' obtenir ces indications. 

,> Grâce à ces Messieurs, la Commission a été mise i\ même <l'évaluer à 
32,460/)()0 mètres cubes le volume d'eau r1uc l'Escaut occidental déverse dans 
le bras oriental pendant le flux. les eaux atteignant le niveau moyen <le la 
marée haute à Bath. 

Mê1re5 cubes, 

" Pendant la mai ée descendante , ce volume Je. :;2,460,000'"" 

• Sc répartit de la manière snivante 
• Yolurne rentrant dans l'Escaut occidental • 

qui s'écoule vers la mer par l'Escaut oriental . 

' TOTAi-. 

11,500,000'"3 

~0,000,000 

32,460,000"'" 

>>. Les membres de la Commission admettent à l'unanimité l'exposé des 
faits et considérations qui précèdent; mais cette unanimité n'a pu, au regret 
de 'tous, s'établir sur l'appréciation des changements c1uc le barrage apportera 
au régime de l'Escaut occidental. 
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' '· Ag1·('cing lo admit that the effect of these changes will be favourable 
ubove Bath, the mcmbcrs of the Commission regard differently the result 
below this point; the Belgian Commissioners considoring thorn unfavou­ 
rahle ~ while the Dut ch Commissioners 1 on 'the contrary, consider them 
Iavouruhk-. " 

Opiltion of' lite JJelgian Commisiioner«. 

Opi1110n?f!he Belgrnu ~~ Thev cannot admit that the volume of water that enters a river durinz 
(,OlfllllW,lf)Dtl S. J ' t) 

the six heurs of the flood tide has an ahsolute value, indopendcnt of the 
modifications of the river hed. According to them the current of the flood 
depends in rcality ou varions circumstances , such as the length of the surface 
suhmitted to the action of the tide , the discharge of the river and of ils 
aflluents , the obstacles opposed to the progress of the tide , etc., so that the 
volume of water that enters during the six heurs of the flood-tide varies 
with euch of these elcments. Considering the changes thut the construction 
of the dam wîll occasion to the régime of the \V est Schelde , it will first of 
,111 be remarkcd lhat the floorl-tide arriving at Bath finds there 1 al présent, a 
large basin, in which is diverted a volume of water estimated at 52,4601000 
cubie mètres. 

~, This diversion has , for a nccess::u·y consequencci the Iaculty of maiulni­ 
ning the liquid surface at a less olevated levcl than if it did not exist. Again, 
this loss elevated level lessens the ' con Ire-pression' exercised helow the basin 
on the ascending currenl , the progrés& of w hich hoeomes 1 therefore , more 
rapid, and the discharge greule1·. Thus the existence of lhis basin produces 
an augmentation in the volume of the waters in movement from the mouth 
up to Bath. 

(( On the other haud , this sumo basin, in diminishing the velocity of the 
waters which ought to asccnd the Upper Scheide 1 and in maintaining al 
Bath the liquid surface al a loss elcvated lcvel , i& a cause of the retardation 
of the waters upwards , it diminishes in consequencc the volume of the tidal 
wavc, wlrich from Bath ascends to Antwerp to re-descond wilh the ebh. 
" The présent diversion into the East hranch in this way augments the 

volume of water that the flood tide eu uses lo enter the upper part of the river, , 
and diminishes the volume that asccnds to Antwcrp, thcrefore, the suppres­ 
sion of titis diversion will rcduce the volume of the rising tidc hetween 
Flushing and Bath, and will augment it above Bath. 

,.,. Consequently, the r<'girne of the Scheide, alter the complète silting up of 
the east basin, will be improved above Bath, and detoi-iorated betwecn Bath 
and Flushing. 

'-'· The " hlecding, ' that is to say, the volume of water that the ,v est 
Schelde diverts into the East Scheide during the flood foies, and which i~ 
not returncd nt the ebb, diminishes, it is truc, the volume of the ebb bot­ 
ween Bath und the mou th of the river; but this bleeding , the volume of 
which during au ordinary tide is 20,960,000 cubic mètres, has the advantage 
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» S'accordant pour admettre ,,ue l'effet de eos changements sera favorable 
â l'amont de Bath. les membres de la Commission envisagent d'une manière 
,liffé1·ente le résultat en aval de cc point. Les commissaires belges le considè­ 
rent comme défavorable: tandis ,,uc les commissaires hollandais sont d'avis 
'f ue cc résultat sera ~ au eonlraire, fol'orabJe. 

Opinion ,les· eommlssoires bel9es. 

» Ils Ill' peuvent admettre qnc le volume d'eau qui pénètre dans un fleuve: Opi11_io11 des commls- . . l l . l , sures belgeq. pcudant les six heures de Ia marée montante, ail une ,,a leur a lSO ue ~ mec- 
pendante des modifications que le lit du flèuvo peut éprouver. Scion eux , le 
rourant du flux dépend en réalité clc diverses circonstances , telles que 
l'étendue du la surface soumise i, l'action de 1n marée, le débit. du fleuve el 
de ses affluents, les obstacles opposés il la marche de la marée, etc.; de telle 
sorte <JUC le volume d'eau qui entre, pendant Ios six heures dela marée mon- 
tante: varie avec chacun de ces éléments. 

Considérant les changements que la construction du barrage apportera au 
l'(!gimc de l'Escaut occidental, on remarque d'abord que la marée montante, 
arrivant i, Bnth , trouve un vaste bassin dans lequel clic déverse un volume 
d'eau évalué ù 52,460:000 mètres cubes. 

» Ce déversement a pour conséquence nécessaire <le maintenir la surface 
liquide i, un niveau moins élevé (JUC s'il n'existait pns. A son tour, cc 'i1'iveau 
moins élevé amoindrit la contre-pression exercée en aval clu bassin, sui- le 
courant ascendant, dont ln marche dm·i(V)t pa1· là plus rapide et le débit pins 
grand. L'existence de cc bassin produit ainsi une angrnenfotion clans le vo­ 
lume des eaux en mouvement depuis l'embouchure jusqu'à Bath. 

,, D'autre part, cc même bassin, c11 diminuant, p:n l'épanouissement qu'il 
1wo,·oquc, la vitesse des eaux qui doivent remonter· l'Escaut supérieur, et en 
maintenant i, Hnth la surface liquide à un niveau moins élevé, est une cause 
de ralentissement des eaux vers l'amont; il diminue, en conséquence, le YO­ 

lume de l'onde-marée qui, à partir de Bath; remonte vers Auvers 1 pour redes- 
cendre a,·cc le jusant. - 

» Le déversement qui se fait aujourd'hui dans le bras oriental. accroit donc 
le volume d'eau que la marée montante fait entrer dans la partie aval du 
fleuve , cl diminue le volume qui remonte vers Anvers , pai· suite, la suppres­ 
sion de cet écoulement réduira le volume d'eau do la marée montante entre 
Flessingue cl Bath, ét l'augmentera en amont de Bat.li. 

» En conséquence, le régime de l'Escaut sera~ après le complet envasement 
du bassin oriental, amélioré en amont de Bath et empiré entre Bath et Fics- . smguc. . 

» L:. saignée, c'est-à-dire Je volume cÏ'cau que l'Es~aul occidental déverse 
clans le bras oriental à marée montante; et qui ne lui est pas rendu à marée 
descendante, diminue, il est vrai, Je volume de la marée descendante entre 
Bath ot J'cmbouchùre du Ileuve , mais celte saignée, dont Je volume est, pen­ 
tÏnnL une marée moyenne, de 20,960,000 mètres cubes , a l'avantage de faire 
sortir définitivement du lit de J'Esenut occidental les troubles dont ces eaux 
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of .cjecting dcfinitively from the bcd of the West Scheide the' troubles' 
\\ ith wl1icla these waters are overeharged in traversing the hed of the river 
fo1· u distance of above aO kilomètres. 

·· \Vhen it is considered ll1at at eaeh flood tide thc·Wcst Scheide diverts 
into the East brunch s.t volume of water which , varying with the bcight of 
the high foie submittcd to the influence of the lunai- phases, represents at u 
mc.111 tide u volume of 52~460~000 cubie mètres; that this volume divcrted in 
si~ hours would correspond , if the flowing was uniform ~ to u discharge of 
l.;;O() eubic mètres per second: ami that this diseharge, compared with that 
of the greatest rivers, j5 notably exceeded during the highcst tides, the mosl 
eilicacious foi- the cleunsing of navigable ehannels, - one ought to acknow­ 
ledge that the unfavourable change below Bath will be suffleiently grcal to 
provoke future deposits , whieh will be injurious to the navigation, in spite 
of the depth of the aclual channels. 

~~ Thèse deposits below Bath, by diminishing the sections of the river bed , 
will equally diminish the volume of tidul water entering therein, and a part 
or which ascends beyond Bath , it will thus lessen the favourable change 
that the construction of the dam will produce in the Upper ScheJde. 

~. Such arc the eonsiderations which have caused the Bclgian Commîs­ 
sioners to express the opinion that the construction of the East Schelde dam 
will be favourahle to the régime of the rivet· above Bath, and sulliciently 
unfavourable below that point lo cause the formation of shoals injurions lo 
the ntl,·igation. 

~. The Belgian Courmissioners , moreover ~ rcstrict themselves to examining 
the influence that the dam will exorcise ou the 1·égime of the river, consi­ 
dered as a whole , iL bcing understood tbnt it is sufficîcnt that this dam may 
have the efîcct of creating obstacles to the navigation in a single point, in 
order to consider it m, injurious , allowing cvcn that il would imp1·0H1 some 
of the existing channels. " 

Opinion of the Dutcl: Commissio11e1·s. 

Je1m011 or rhe 11u,ch Jn the actual state of things the flood tido dividina itscJf at Bath loses 
r,(l1QIIIIS~1011eri,. 1 D 

ils velocity there, and as it is the flood tide that brings in the sands of the 
sen into the river, it is clear that as soon as, at any point whatever-, there i& 
a diminution in the veloeity of the tide, the water deposits there the sand 
which up to 1hat lime is held in suspension. Henee the origin of the banks, 
which at this point are so injurious to the navi~ation. " . 

·· \Ve are of opinion lhat aftcr the damming of the East Scheide, the 
Scheide above Bath will receive at high tidc not only the quantity of water 
which is now diverted from the \V est Schcldè into the East Scheide, bût also 
the greatcsl part of the volume that now loscs itself in the East Scheide, 
although it is impossible to determine ,i prior! the volume of titis last 

• quantity, 
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• 
se sont chargées en parcourant, dans le lit du fleuve, un développement de 
plus de ijO kilomètres. ' 

» Lorsqu'on considère qu'à chaque marée montante l'Escaut occidental 
déverse dans le bassin du bras oriental un volume d'eau qui, variant avec la 
hauteur de la marée hante soumise à J'influence des phases lunaires, repré­ 
sente, pour une hauteur moyenne de marée, un volume de 52J60,000 mètres 
euh es; q ue ce volume, déversé en six heures, correspondrait, si l'écoulement 
litait uniforme, à un débit de 1 ~500 mètres cubes par seconde, et que ce débit, 
comparable à celui <les plus gi-ands fleuves, est notablement dépassé pendant 
les fortes marées, les plus efficaces pour le curage des passes navigables, on 
doit reconnaître que le changement défavorable en aval de Bath sera assez 
grand pour provoquer à l'avenir des atterrissements nuisibles à la navigation, 
malgré la profondeur des passes actuelles. 

11 Ces atterrissements, formés en aval de Bath, en diminuant la section du 
lit du fleuve, diminueront encore le volume que )a marée y fait entre!', et dont 
une partie remonte au delà de Bath; ils atténueront ainsi le changement favo­ 
rahle que la construction du h:m·age produira dans l'Escaut supérieur. 

)1 Telles sont les considérations tJUÏ engagent les commissaires belges il 
émettre l'avis que la construction du barrage de l'Escaut oriental sera favo­ 
ruhle nu régime de l'Escaut en amont de Bath, et assez défavorable en aval de 
celte localité, pour déterminer la formation d'atterrissements nuisibles à la 
navigation. 

)> Les commissaires belges se bornent d'ailleurs à examiner l'influence que 
le barrage exercera sur le régime du fleuve considéré dans son ensemble, 
attendu qu'il suffit que cc barrage puisse créer en un seul point des entraves 
i1 la navigation, pour le considérer comme nuisible, lors même qu'il amélio­ 
rerait quelques-unes des passes actuelles. )) 

Opinion des ·commissaires hollandais. 

. .... 
c< Dans la situat.ion actuelle, le flot se bifurquant à Bath 1 il perd là de sa Opinicn rie, cof!lmi. 

. , I fl . . I I I l I d J • • , sarrcs hollandais. vitesse; et comme c est e ot qui amené es sa l es c c a mer ans a rrvrere 1 
il est clair qu'aussitôt que sur unpoint quelconque, il y a diminution de vi- 
tesse de la marée, l'eau y dépose les sables qu'elle tenait en suspension. Voilà 
l'origine des bancs qui sur ce point sont si gênants pour la navigation. » 

<< Nous sommes d'avis qu'après l'endiguement de l'Escaut oriental, l'Escaut 
en amont de Bath recevra, à marée haute, non-seulement la quantité d'eau · 
qui maintenant se déverse de l'Escaut oriental dans l'Escaut occidental, mais 
aussi la majeure partie <lu volume qui actuellement se perd par la voie de 
l'Escaut oriental I quoiqu'il soit impossible de déterminer à priori le volume 

' de cette dernière quantité. 
>1 En effet, ce volume comme nous avons déjà eu l'occasion de le faire ob~ 

server , doit être considéré comme une saignée faite à l'Escaut deux fois par 
7 
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" In point of fact this volume may be considered a hleediug (· saignée · 
of the Scheide twice a day , and which , once the orifice closed by the dam. 
will rein force in part the tide cur-rent above Bath, and therefore the ehh 
helow that point; hecause the East Scheide basin; in place of retuming to 
the Wesl Schclde ail the water that H receives from it , relains two-Ihirds of 
it, and these two-thirds ure irrevocably lost for the \V est Scheide. 

·'• Besides , the diversion is the cause why the rising tille enfcehles itself 
precisely <lurîng the last two hours of its duration, an epoch when. in all 
the Zealan<l rivers, the flood acts with the greatest energy. 

'·• lt is possible that the diversion may be the cause why the East Schelde 
receives at présent a part of the sands which the sea introduees into the 
river , and which after the construction of the dam will remain in the \V est 
Scheide, or in the river ahove Bath. But do not these sands deposit them­ 
selves below Bath during the diffcrent periods when there is a stagnation of 
the waters, owing to the meeting of the flood und ebb tides? And the rP­ 
mainder 1 does it not deposit itself at Bath even , where the current , owing 
to being suddenly turned aside , loses much of its vclocity? 

-~ [t follows as a malter of course also that if alter the construction of the 
dam the Schclde receivcd less sea water than at présent, there would also hl· 
less sand introduced into it; so that , from this point of view , the loss of a 
quantity of sea water would not be damaging to the state of the river. 

'·'· lu our opinion the eflect of the dam will be lo raise the level of high 
water at the point of the séparation of the h, o currcnts near to Bath: but 
this could not take place wilhout strcngthening the lide current towards 
Antwerp , and that of lite ebb in the West Schel<le; hccause the raising of 
the level of high water at Bath would givc rise to an augmentation in tlu• • 
-,lopc of the surface up the river; as well as downwards. 

·'· This observation appears to us the more important bccause it has rcfe­ 
rence to one of the most deteriorated parts of the river, and because the 
effeets of the dam, according to our opinion, could only be heneflcial to the 
whole l'égime of the Scheide; wilhoul which 1 indecd 1 we csteem a satisfac­ 
lory improvement of this fine river impossible. 

.. Howevcr , wc think ourselves oh]iged to enumeratc the considerations 
upon which our conviction reposes, and thercforc for this reason we enter 
hcre into a certain dcvelopmcnt of our idcas. 

.. The maintenance of tidal rivers as navigable channels reposes entirely 
011 the system of nntural scours (- chasses naturelles'). The tide introduces 
a certain quantity of wu Ler into the river. H bars during six heurs the fresh 
waters of the river, so that when its own waters return to the sea b) the ehh 
ride, it brings with it twice the é dehit ' of the river. 

'-· The tidal wave enfers at the mouth , propagates ilsclf towards the inte­ 
rior as far as the slope of low water will permit il. Consequcntly 1 the quan­ 
lity of sea water that enters into the r-ivor does not depend upon the level of 
the river ut high water-mark ., but on the successive différences between the 
hcights of the tidal wave and the height of the waters in the river. 

'' A J"aising of the level of high water would thercfore produce no inju­ 
rions efloet on the quantity of sea water which nt every tirle Iills tho main 
Sd1<'ldr. 



( ,-7 ) [N" 183]. 

jour, et qui. une fois l'orifice fermé par le barl'age, viendra renforcer en partie 
le courant de marée en amont de Bath, et par suite celui du jusant en aval de 
te point; car- le bassin de l'Escaut oriental, au lieu de rendre à l'Escaut oc­ 
eidcntal toute l'eau qu'il en avait reçue, déverse de cette eau les deux tiers 
vers son propre lit , el ces deux tiers. sont irrévocablement perdus pour· l'Es- 
caut occidental · 

,i En outre, la dérivation est cause que la marée montante s'affaiblit préci­ 
sément vers les dernières heures de sa durée, époque où, sur l'es fleuves de 
la Zélande ~ le flot agit avec le plus d'énergie. 

,) 11 est possible crue la dérivation soit la cause que l'Escaut oriental reçoit 
éventuellement une partie des sables que la mer introduit dans le fleuve el 
qui, après l'exécution du barrage, resteront dans l'Escaut occidental ou dans 
celui en amont de Bath. 1'f ais ces sables ne se déposent-ils pas en aval de 
Bath, dans les diverses périodes où il y a stagnation par suite de la rencontre 
de la marée d du jusant? Et le reste ne se dépose-t-il pas à Bath même, où le 
eourant , par sa brusque bifurcation 1 perd considérablement de sa vitesse? 

,i Il va sans dire, d'ailleurs, que si après la construction du barrage, l'Es­ 
caut recevait moins d'eau de mer qu'a présent, il s'y introduirait aussi moins 
de sables, de telle sorte que, sous ce point de vue 1 la perte d'une quantité 
d'eau de marée ne nuirait pas à l'état du fleuve. 

)) A notre avis, l'effet du barrage sera un exhaussement du niveau de haute 
marée au point de séparation près de Bath; mais ceci ne saurait avoir lieu 
sans renforcer- le courant de marée vers Anvers et celui du jusant dans l'Es­ 
caut occidental. Car, à l'exhaussement du niveau de haute marée à Bath, 
correspond une nugmcntation dans la pente de la surface, aussi bien vers 
l'amont que vers l'aval. 

» Cette observation nous semble avoir d'autant plus d'importance, qu'il 
s'agit. ici d'une des parties les plus détériorées du fleuve, et que les consé­ 
c1uenccs du barrage, à notre avis: ne sauraient être que salutaires à tout le 
régime de l'Escaut, sans lesquelles nous estimons impossible une amélioration 
snlisfaisante <le ce heau fleuve . 

)) Toutefois, nous nous croyons obligés d'énumérer les considérations sur 
lesquelles notre conviction repose, et nous allons entrer pour cette raison 
(1am, un certain développement de nos idées. 

» L'entretien des rivières à marée, comme voies navigables; repose uni­ 
quement s1.11· le système des chasses naturelles. La marée introduit une certaine 
quantité d'eau de mer dans la rivière. Elle barre pendant six heures les eaux 
du fleuve, de sorte qnc, lorsque SüS propres eaux se rendent par le reflux en 
mer; elle mène avec elle deux fois le débit de la rivière. 

n La vague marée, entrée par l'embouchure, se propage vers l'intérieur 
aussi loin que le lui permet la pente des eaux du fleuve ~ marée basse. Par 
conséquent, la quantité d'eau <le mer qui entre dans la rivière ne dépend pas 
du niveau de celle-ci à marée haute. mais des différences successives entre , 
les hauteurs de la yague marée et la hauteur des eaux clans la rivière. 

,, Un exhaussement du niveau de haute marée à Bath, n'aurait donc au­ 
cune influence nuisible sur la quantité d'eau de mer qui, à chaque marée, 
remplirait l'Escaut maritime. 

8 
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'' The wave or undulation of the tide being propagated towards the inte­ 
rior, there arrives a moment when the level of the sea at the mou th com­ 
mences to fal) (' il y a étale à l'embouchure '). At this instant the Lower part 
of the river being full of sea water, the ' bassin de chasse ' is full. 
'' ln a moment afterwards the cbb commences to make itself felt at the 

mouth, it is the 'porte de chasse ' that opens itsolf , and which gives to the 
waters introduced by the sea and to those of the river the opportunity to 
direct themselves towards the sea up to the time that a new tido re-com­ 
mences the opération. " 

'·· The wave current in the maritime rivers of the North Sea lias a grcat 
velocity. lt shavcs down the sands of the coast and deposits a l::trge quantity 
in the beds of the rivers, especially at those points whero it loses its velocity. 

~- On account of the continuai résistance opposcd to it by the enrrent of 
the ebb , it cannot act on the bottom of the hed ; all its strength is exp end cd 
in overcoming this résistance. 

~~ The ebb, on the contrary , iinding no résistance of this kind , and gathe­ 
ring itself together every instant in a narrower section, acts continually on the 
bed. It is the ebb that deepens the passes with the waters brought in hy the 
flood tide, augmented by the fresh waters. 

L' But in ordcr that the ebb may act freely, it is necessary that it should 
be interrupted as little as possible in its progrcss. 

~, Among the obstacles met with by the ebb , there is nothing S() injurions 
as the contractions of the bed , and the existence of sudden bends or elhows 
in the river. 

L, The contractions and bencls have for effect the obstruction ()f the currcnt 
of the reflux; by which the slope is diminished , and in conséquence thereof 
the velocity of the ebb is diminished , from which it results that the sand and 
mud brought in by the river deposit themselves ahovo these points. 

•'· Contractions and quick bonds equâlly injure the free enky of the tide , 
and for this reason the conscquences are none the Jess prejudicial to the 
régime of the river. 

., Let us now apply these principles, which appear tous to be fundamcntal, 
and whieh are cleduced from a profound study of the tidal rivers of the Low 
Countries. 

~, 1s it not clear that nt Bath therc exists not only a bend , but a11 excessive 
contraction? And this circumstance, is it not the cause that prccisely at this 
place is found the worst channel of the river between Antwerp and the sea? 

'' But, in our opinion, the Barrage of the East Scheide will improve this 
locality, If the Barrage is executed, w hat will result? 

,~ lt is helievccl that the shore situated between the Barrage and the West 
Scheide will silt up gradually, and will be transforrned into alluvial ground 
or '· schorres. ' 

~, These schorres will extcnd themselves eventually up to the principal 
channel , and will form along this channel a natural embankment, 

~~ The ebb ~ being no longer able to flow .over these embankmen ts , will be 
obliged to act with ail its encrgy on the r,ass in front of Bath, and the more 
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» La vague ou ondulation de la marée s'étant propagée vers l'intérieur, il 
arrive un moment où le niveau en mer devant l'embouchure commençant à 
s'abaisser, il y a étale à l'embouchure. A cet instant, la rivière inférieure étant 
remplie d'eau de mer, le bassin de chasse est plein. 

» Au moment suivant, le reflux commence à se faire sentir à l'embou­ 
chure: c'est la porte de chasse <JUi s'ouvre et qui donne aux eaux introduites 
par la mer et à celles de l'étiage l'occasion de s'évacuer vers la mer, jusqu'à 
ce c1 u'une nouvelle marée recommence la même opération. 

» Le courant de flot sui· les rivières maritimes de la mer du Nord a une 
grande vitesse. Il rase les sables des côtes et en détache une grande quantité 
qu'il dépose dans le lit des fleuves sur tous les points où il perd de sa vitesse. 

» A cause de la résistance continuelle que lui oppose Je courant du jusant, 
il ne peut pas agir sur· le fond du lit; toutes ses forces sont dépensées à 
vaincre celle résistance. 

» Le jusant, au contraire, ne trouvant aucune résistance de cette nature, et 
se resserrant à chaque instant dans une section plus étroite, agit continuelle­ 
ment sur le lit. 

» C'est le jusant qui creuse les passes avec les eaux que lui amène la marée, 
augmentées de celles de l'étiage. 

» ~lais pour c1uc le jusant puisse agir librement de la sorte, il faut qu'il 
soit gêné aussi peu que possible dans sa marche. 

n Parmi les entraves que le jusant rencontre, il n'y a rien d'aussi nuisible 
que les étranglements du lit et les courbes très-fortes ou très-sensibles. 

>> Les étranglements et les courbes ont pour effet d'obstruer le courant du 
reflux, de diminuer par conséquent la pente~ et par suite, ]a vitesse du jusant 
en amont , d'où il résulte que les sables et Je limon, charriés par Je fleuve, se 
déposent de préférence en amont de ces points. 

» Les étranglements et les courbes très-vives nuisent également à la libre 
entrée de la marée, et ont pour celte raison des conséquences non moins fu­ 
nestes pour le régime des fleuves. 

>, Qu'on applique maintenant ces principes qui nous paraissent fondamen­ 
taux. et qui sont déduits d'une étude approfondie des fleuves i1 marée des 
Pays-Bas. 

,, N'est-il pas clair alors qu'à Bath il existe non-seulement un coude, mais 
aussi un étranglement excessif? 

n Et celte circonstance n'est-elle pas la cause que c'est précisément à cel 
endroit que se trouve la traverse la plus sèche de tout le fleuve, entre Anvers 
et la mer. 

» i\lais, à notre avis, le barrage de l'Escaut oriental y apportera remède. 
n En effet, qu'on se représente le barrage exécuté, qu'est-ce qui en ré­ 

sultera? 
)) Il est permis de croire que la plage, située entre le barrage et l'Escaut 

occidental, s'envasera peu i.t peu pour se changer insensiblement en terres 
labourables ou schorres. 
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so hecause the lands situated on ils right bank , near Ossendrecht, raising 
insensihly thcir level ahovc high water, the chi.> will act on the width of the 
pass up to the moment of high water. . 

"' On the other hand , the tide being no longer diverted towards the East 
Scheide, and finding ilself obliged lo ascend in its entirety towards Antwerp, 
il is nearly certain that it wiH abandon the Bath Channel, and will take the 
pass called ~ Schaar Van de Noor<l,' which , being the channel where the ebb 
will fin<l the greatest slope, will also inevitahly be used hy the reflux. 

é. It is usclcss to observe how the présent hend al Hiis point wiU be dimi­ 
nished , how the pass wil! be widened , and how vessels finding at the flux, 
as well us at the reflux, only a single channel, will be enabled to navigate with 
the greutest facility and security hoth up and down stream. 

,i At alJ évents, whether after the dam has been constructed there will be 
formed a ncw pass or not , il is certain that the channel will widen itself ~ 
consequently that the tide will enter more Ireely, und that the reflux being no 
longer obstructed , as nt present , the state of the river at this point will be 
improved." 

~b•t111 coryrcc1~ec_11s1- H i& rezrcttuhle to find on u close examination of what is likely to be the nrrnni( 111for111a11on. z, < , 

effeet pi-oduced on the navigable channel of the main river by the construc- 
tion of a dam aeross its East brunch 1 that there exists so little precise cngi­ 
neering information to guide an engineer's opinion in the malter. 1 allude 
especially to the absence of uny record Qf simullancous observations made 
al n numher of well-ehoscn stations in the ri,,cr of the rise and Iall of the 
tidc during CY<'ry hour or half-hour of Jow ordinary and spring tides , to the 
want of a register of the velocity of the surface and under-currents, ta ken 
»lso simultaneously al the same stations and at the samo periods of tirne; and 
lo f ho non-existence of any stalcmcnt of experiments to détermine the 
amount of delritus held in suspension in the sea , as well as in the land 
waters under the varions phases of the tidal and fluvial currents. 
In the absence of this exact information; the opinion of an engineer under 

existing circumstances must. rnainly be bascd on the valuable hydrographical 
data so ably estahlishod and dcscrihed hy the Hydrographical Departments 

n,11,1 rm111,tiu1 hi rhc of Holland and Beleium. Thesc data I have collected and classified logethcr 
flydrogrnpluc~I ne- ~ • 
p~rrmcnr~ ()111°11nnd as conciselv as I could . and as a lechnical opinion is only valuable m so far 
. 1nll Brlg111m J ' , • 

as it rests upon focts and figures, I think it desirable in this place lo give 
lhc results of this part of my study, before procecding to discuss the argu­ 
ments macle use of by the Dutch and Belgian members of the 1Uixed Com­ 
mission in faveur of their own particular viows as to the cffects that will be 
produced on the régime of the main Scheide by the damming of its Eastern 
brancli. 
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» Ces schorres s'étendront par la suite jusqu'au chenal principal et forme­ 
ront le long de cc chenal une digue naturelle. 

» Le jusant ne pouvant plus alors s'écouler par-dessus ces digues sera forcé 
d'ugir de toute son énergie sur la passe devant Bath, qu'il tendra à élargir. 
d'autant plus <1ue les terrains situés à sa l'ive droite près d'Osse11drecl1t, éle­ 
vant insensiblement leur niveau jusqu'au-dessus des hautes eaux, le jusant 
agira sur la largeur de la passe dès la fin de l'étale de haute mer. 

» D'un autre côté, la marée n'étant plus dérivée vers l'Escaut oriental et se 
trouvant contrainte de remonter en entier vers Anvers, il est il peu près cer­ 
tain qu'elle abandonnera le chenal de Bath et remontera par la pas~c dite 
Sehao»: van de Noord qui, étant le chenal où Je jusant trouvera Je plus de 
pente, sera aussi inévitablement suivi pur le reflux. 

» Il est inutile d'observer comment, à Ia suite d'un si heureux changement. 
Je coude actuel sur ce point sera diminué, en même temps c1uc la passe s'élar­ 
gira et que les vaisseaux, ne trouvant, aussi bien à murée montante qu'à marée 
descendante, qu'une seule direction de courant, navigueront avec plus de 
sécurité vers l'amont cl vers l'aval. 

,, Toutefois, qu'il se forme à la suite du barrage une nouvelle passe ou non, 
toujours est-il, à notre avis, que le chenal s'élargira, que pai· conséquent fa 
marée entrera plus librement, et que le reflux, n'étant plus obstrué comme 
aujourd'hui , l'état du fleuve, sur ce point, s'améliorera. 

11 est regrettable d'avoir à constater, en commençant l'examen des effets .\l,senc" de 1c11w1ii11t 
, • , • , ,nc1111 1•rf'-I' 

probables qu aura, sut· la partie navigable du principal bras du fleuve, lu 
construction d'une digue barrant la branche orientale, qu'il existe si peu de 
renseignements tçchniques , propres à guider l'opinion d'un ingénieur en 
cette matière. Je veux parler surtout de l'absence de tout recueil d'observa­ 
tions simultanées faites à un certain nombre d'endroits bien choisis , sur le 
cours du fleuve, de la montée et cle la descente de la marée pendant chaque 

· heure ou demi-heure pendant les périodes des moindres et des plus grandes 
marées; du manque d'un registre indiquant la vitesse des courants à la sur­ 
face et sous-marins, prise simultanément aux nièmes endroits et aux mêmes 
époqucs , enfin l'absence d'une série d'expériences pour déterminer la c1ua11- 
tité de détritus tenus en suspension dans ln mer ainsi que dans les eaux de 
l'intérieur dans les diverses phases des courants fluviaux et de marée. 

A défaut de ces renseignements précis, l'opinion d'un ingénieur, sur les cir­ 
constances existantes doit principalement être établie sur les excellentes 
données hydrographiques si savamment établies et décrites par les départe­ 
ments hydrographiques de Hollande et de Belgique. 
J'ai rassemblé el classé ces données aussi brièvement que je l'ai pu, cl 

comme une opinion technique n'a de valeur que pour autant qu'elle repose 
sur des faits et sur des chiffres, je crois utile de donner ici les résultats· de Donnfo fo111·1111,, 1,ar t. l t · 1 · l' · · 1 d · · l les J>épar1emcnti, ,, celte par 1e <. c mon ravat , avant c arriver a a iscussion < es arguments cm- clro,:raphi,1ues ch· "i., 

1 · J b b J J JJ d · cl 1 • • • llr,llamlc cl dr la lld p oycs ~ ptn· es mem res c ges et 10 an 01s e a commission mixte, en 11ï11ur. 

[aveur de leurs vues respectives sur les effets que produira sur Je principal 
bras de l'Escaut l'obstruction de s~, branche orientale. 
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Tidal Yolume. 

The approximative values of the volume of tidal water which passes the 
followiog places has been ascertained by Mr. Stessels to equal- 

Cubic mètres. 

At Flushlng (No. 1) 
Bath (No. 2) . . 
Lillo (No. 3) . . 

Antwe~p (No. 4) 

365,000,000 

120,000,000 
75,000,000 

55,000,000 

The volumes of Nos.L, 51 and~4 have been obtained by actual observation; 
but No. 2 has only been calculated in connection with the tidal capacity of 
the river ahove and below the rncridian of Bath. 

A still more approximative calculation of No. 2 has been made by Captain 
Blornmendal, who estimatcs that about 1401000;000 is the flood delivory at 
this point, without counting the 521:'.Î001000 diverted in the East Scheide. 
Now 1 after a due consideration of the relative tidal areas of varions sections 
of the river, above and bclow Bath 1 I am of opinion that Mr. Stossels' estima le 
is Loo low and that Cap tain Blommendal's is too high 1 and that a volume of 
140,000,000 woulcl fairly represent the quantity of water which passes the 
meridian of Bath during ordinary flood tides. 
With regard to volume No. 1, the Iate Mr. Belpaire , an Engineer-in-chief 

of the Belgian Ponts et Chaussées, cstimatcd that a55,0001000 of cubic 
mètres enter the river when the tide has a range of 4, mètres at Flushing; 
and Captain Blommenclal lias lately cstimated , by calculat.ing the extent of 
tidal area covered at the lime of ordinary high water at Flushing and of low 
water near Termonde , that the volume is equal to !J00,000,000 cubic mètres. 
1\-ly own caleulation , based on l\Ir. Stessels' table of areas , yields 4~0,000,000. 
cubic mètres, and, as this volume is not far from being a mean of the (Juan­ 
tities gi.ven by Messrs. Blommcnddl and Stessels, I shall assume it to be 
approximatively correct. 
With this explanation I give the following figures~ as representing the 

relative value of the volumes of the flood and ebb tides at ordinary high 
water: - 

At Flood Tides. 

At FiusbinB . 
Bath 
Lillo . . 

Antwerp . 

450,000,000 
140,000,000 

75,000,000 

55,00omo 

Al Eub Tides. 

429,000,000 
110,000,000 

75,000,000 

55,000,000 

Discharge of Fresh 
Water. 

Discharge of Fresh Water. 

According to a note received from Messrs. Maus and Boudin, J find that 
the discharge of fresh water at Ghent, at times oflow water, is 517,088 cubic 
mètres in six hours, at ordinary high water, 1,597,020 cubic mètres in six 
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Folume d'eau de marée. 

Le volume approximatif <l'eau de marée, <JUÎ passe aux endroits désignés Yolumc d'eau de marée, 
ci-dessous, a été évalué comme suit par J(. Stessels : 

lllèlres cubes, 

A Flessingue (n° 1) . 
Bath (n• 2). 
Lillo (no :S). 
Anvers (n• 4). 

;;r,,.;,0001000 

1 :10,000,003 

75,00ll,OOO 

55,000,000 

Le volume des n"' i, 5 et 4 a été obtenu par l'observation; mais celui du 
11° 2 a été calculé d'après la capacité du lit du fleuve pour l'eau de marée au­ 
dessus et au-dessous du méridien de Bath. 

Un calcul plus approximatif encore du n° 2 a été fait par le capitaine IJl0111- 
mendal , qui estime que le flux fait passer en cet endroit environ -140,0001000 
de mètres cubes, sans compter les 52,:'JOO;OOO mètres cubes qui sont <lirig<.is 
vers l'Escaut oriental. Après un examen attentif des profils d'eau de 1111uéP 

aux diverses sections du fleuve au-dessus et au-dessous de Bath , je suis 
d'avis fJUC l'estimation de ~I. Stesscls n'est pas assez élevée et crnc cel le du 
capitaine Blommendal l'est trop, et qu'un volume de ,f40,000,000 de mètres 
cubes représenterait assez bien lu quantité d'eau qui passe au mér-idien de 
Bath durant les marées ordinaires. 
Quant au volume n° 11 fou IU. Bolpaire , ingénieur en chef (les ponts cl 

chaussées en Belgique, évaluait ù t>55,000;000 de mètres cubes la quantité 
qui entre dans ]a rivière lorsque la marée atteint 4 mètres à Plessingue , et IP 
capitaine Blommendal a estimé récemment, par l'évaluation de la surface 
couverte par les eaux pendant qu'une marée ordinnire est haute à Flcsaingue 
et basse près de Termondc, que ce volume est égal à :)ÛÜ,0001000 de mètres 
cubes. ~Ion propre calcul 1 basé sur les tables de surface de ilI. Stessels , m'a 
donné 4:'.S0,000,000 de mètres cubes, et, comme cc volume n'est pas loin de 
former la moyenne entre les quantités obtenues par M~J. Blommendal et 
Stessels 1 je le considère comme approximativement exact. 

Cela entendu, je donne les chiffres suivants comme indiquant la vn lcur 
relative <lu volume du flux et du reflux lors des hautes marées ordinaires. 

Flux. Rcnu,. 

·-' Fl,·~sini;ur.. 
Bath. 

Lill• •. 
Ameu. 

450,000,000 

1-10,000,000 

751000,oog 
55,000.VOQ 

4_•0,000,or.o 
110,000,000 
75,000,000 
:iu,000,,)00 

Débit cl' ecw douce. 

D'après une note reçue de l\IM. ~laus et Boudin 1 je trouve que le débit d'eau l>éliit ,r~au L11►ur<!. 

douce ù Gand, quand les eaux sont basses, est de 5!7,088 mètres cubes en 
six heures; aux hautes eaux ordinaires -J,597,520 mètres cubes en six heuros , 

9 
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hours. at extraordinary high water; 2.086:i 28 eu bic mètres in six heurs, 
and thaL the diseharge into the Scheide by its affluents, between Ghcnt and 
Antwerp at ordinary high water; is rouglily estimated al aOO;OOO cubic mè­ 
tres in the same period. By this aceount , therefore, the mean discharge of 
fresh water at Antwcrp is equal to a volume of 1;897J){)() cubic mètres in six 
heurs. 
Aguin: from information ohtaincd from ~fr. Stessels , I Iind that the mcan 

discharge of frcsh water ut Ghent , calculated aceording to the rnean velocity 
of the stream ~~ à l'écluse de la pêcherie '' (beyond which ordinary tides do 
not Ilow}, is equal to a volume of 2,207 ;450 cubie mètres in six hours. 

In the third place; accol'ding lo the lute .Ur. Belpaire's estimate , the mean 
diseharge nt Antwerp is 4;520;000 euhie mètres in six heurs. 
Ta king the mean of these conflicting statements.] assume that the discharge 

of fresh water al Antwcrp al times of ordinary high water amounts to a 
volume of 5,000,000 of cubic mètres in six heurs, 01· to 6;OOO1000 of cubie 
mètres clm·ing ordinary obb tides in the Iower part of the river. 
The value of the fresh water of the Scheide as a scouring power at all tides, 

as compared with that of the tidal water al the same period , may be thus 
stated . - 

At Flushin1; . 
llatb . . 

1i or 1 ; per cent. 
;'~ or;; ., 

!l l.illo . . 
.\ntwerp . 

ïi or 8 ½ per cent 
¼ or 11 •· 

Tidal Arc~- 

'ridai .lrea. (/JeJ'it:ed [rom flb·. Stessel.s' Obse1·vatio11s.) 

The area of the estuary helween Flushing and Bulh is 18,SH, hectares al 
low water, and 5r>;088 hectares al high water, 01· 26,9~1 hectares al mean sea 
level, The area of the river hetwccn Bath and Antwcrp is 2:5!>6 hectares al 
]ow water, a.408 hectares ut high water, or 5,882 hectares at mean sea level. 

Tùlal Capacity. 

From calculations dcduccd from ~li-. Stessels' Table of Tidal Areas al 
page 9 of bis i~ ttuclc sur l'Escaut i\larilime ," and by estimating the mean 
range of the foie hetwecn Flushing and Bath al 5.8~111.; and hctwecn Bath 
and Antwcrp at 4.00m., I fin<l that the totnl eapacity of the Scheide between 
Flushing and A ntwerp is i,2O4JoO;O0O cubic mètres , divided thus : - 
Flushing to Bath , 1,0~0}H01000; Bath to Antwerp , HH-,240;000 cubic 

mètres. 

Note. - Thcre arc no data from which lo calcula te the total capacity of the 
river from Antwerp to Gitent. 



( 3~ ) 

aux eaux extraordinairement hautes 1 21086: 128 mètres cubes également en 
six heures, et que le débit des différents allluents de l'Escaut entre Gaud et 
Anvers , aux hantes eaux ordinaires, est estimé approxirnativemeut à ~00~000 
mètres cubes, toujours pendant le même temps. A l'aide de ces données, 
on peut évaluer Je débit moyen d'eau douce î'1 Anvers it un volume d1.: 
118971000 mètres cubes en six. heures. 
D'informations provenant de M. Slessels. il résulte <1ue le débit d'eau douce 

ü Gand, déduit de la vitesse moyenne du courant à l'écluse de la pêcherie (au 
delà de laquelle les marées ordinaires ne se fout plus sentir). est égale à un 
volume de 2,207;450 mètres cubes en six heures. 
En troisième lieu, selon l'estimation de feu li. Bl'lpaire. le débit moyen i, 

Anvers est de 4)>20,000 mètres cubes en six. heures. 
En prenant Ia moyeu ne <le ces divers renseignements 7 je suppose <JUC le 

débit <l'eau douce à Anvers dans les hautes eaux ordinaires s'élève à llll volume 
de 5,000,000 de mètres cubes en six heures: ou de 6J)()01000 de mètres cubes 
pendant la durée ordinaire du reflux dans la partie inférieu1·c du fleuve. 

Lu valeur relative de l'eau douce et de l'eau de marée, considérées comme 
une force agissant pour curer le lit du fleuve, peut élre établie comme 
suit: 

4 Flchir>i;ue 
Balh • . 

i'ï ou I t pour r~ot 
t'o ou 5 

A Lulo . 

Amer~ 
.', 00 ~ ! pour CCUI. 
~ 011 u • 

Su1'(ace d'eau de marée (d'après les observations de 1'1. Steeseis). 

La surface du lit du fleuve, entre Flessi nguc et Bath, est de 18i8j?j hectares 1>urra,td't·~11 ,le marée. 

à marée hasse , 5D,088 hectares i, marée haute et 26,9a L hectares ,\U niveau 
moyen de fa mer. La surface d'eau entre Bath el Anvers est de 2.3~6 hectares . . ' 

ù marée basse , aA08 hectares il· murée haute et :\882 hectares m, niveau 
moyen <le lu mer. 

Capacité de la partie maritime du lit de l'Escaut. 

D'après des calculs déduits de la table de la surface des eaux donnée pur CapaLi_r~ Je 1.1 partie 
11.J S l • J 9 l /; / l'B . . . 111:1n11111c du ht Jij u. Lesses a a page < c son HU< e sur 1scaul maritime, cl <:n estimant n:sour 
l'amplitude moyenne de la marée entre Flessingue et Bath il 5,81> mètres et 
it 4, mètres entre Bath cl Anvers, je conclus c1uc la capacité totale de l'Escaut 
entre Flessingue et Anvers est de l 1204;7!>0,000 mètres cubes. qui se divisent 
ainsi: 

De Flessingue à Bath; 1,0o0~~iO;000; de Bath it Anvers. HH.,240~000 mè­ 
tres cubes. 

N.B. Il n'existe aucune donnée qui permette de calculer la capacité totale 
du fleuve entre Anvers et Gand. 

10 
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TABLE of '11idal Pli~nome-na at Se·ven Stations bèiuseen. and includin9 Plushîn9 a--nd. Â·nticm7J. 

1 

1 1 1 

l. ~- 3" 4. 5. G. 7. 8. 9. 

Rise ahove Low Water 
of He~ulling Yclocit~· lligh Water 

STATION. Distauce betwecn Total Distance ~kan Sea Level, ~l can Ilange Il igh Water, Dilfèrence of 
of the latcr !ban 

above to ~lcan Level )kan Range. below and abovc Timc of 
Stations. Flushing. of 

~kan Level Full and Change. Higli Water. 
Tidal Wal'e lligh W:ller al ! 

of 

·:~::.' 1 l 
High Water. Low Water. 

pcr Hour. 
. 

' t 
Kilomètres. Kilouiètres, ~H•tres. Mt•lres. 1 Mètres. Il. M. Il. M. Kilomètres. 

i 

Flush!ng . .. - . 1 .148 S.60 -0.05::2 t) 54 - - 
1 

Terneuzen. 22 2::1 1 1.750 =3.78 -ù.124 ! S!) 0 -¾!S 1 ' 0 -i5 

1 

1 

~ 
) 

1 

Wclsoonlcn . 23 45 1. jQ(l ;j,;};5 -0.181 2 2!1 0 .i(i 28.40 1 !,J 

Bath 1J 5tl 1.860 4.0!) -0. 185 -3 l :! 0 47 -~ 18 ' 

Dod 11 ¼ G!>J ~.0:1-i -1.0!) - 0.0:ll 3 :H 0 0 ; ') Q" 

1 
1 \ 

- _, 

1 Lillo :! i q 1 2.0SI 4.2() -0. l ll 3 ;j:j 0 12 Hl.41 

? 

2 !39 

i 
1 

Antwerp 1~i ) /ilt :? rro 4. 18 +0.080 4 12 0 ;;o s 18 
1 
1 

1 

l Tho distances in Colunms ·l und 2 have becn obtaiucd from the charts of )lcssrs. Blommendal and Srrsscls , and h;Ill bccn mcasuml a long the'· thalwcg " of the nrniu channel, 
Columns 3, 4, ~, and 6 conta in the exact ftgul"<ls given by Mr. Stessels, and C<Jlumns 7, 8, :111<l !l :1n• <l(•d!lct><î from ihesc lillu,·~s. 

1 • 

.:0 
Co\) 

'---' 

...---.. 
C,IJ 
01 

.........•. 



Tableau compurati] des marées à sept stations entre el y compris Flessingue et Ancers. 

1. 2. ;;, ,. a. 6. i. S. 9. 

1JIFF~I\E'.l:CE UASSE li!AR~':E UECJU: 
n:!llt•S t:COl'l.li 

l'>ISTANCE DlSTA:-iCI:: TOTALE !IIFt'l':I\E;,iCf: l'ITf.SSE «nlr;-e 

STATI01'S. entre Alfl'I.ITt:DE 
•~o) eone de LI. 11,llt.lfa HltlTB en ~kssous -t"l au-dessus enu-e lei do eetee 1\, ~~.\rl\r LES l'U\"1'J.VX MOYENS du nh•l",1.u moyt-n MAllt:E llAUn: à ,-~Jo.Sngur, 

de , ...• llllll\KS Dl IIJ.ltlK l.A YAGUE )IAl\ièE .. 
LES STATIOl>'S. Dl FLll9$1~GVB, dC'I 1:. ru,:,r mo-1f'n~. la banc mer , -à!'S JJICintt 1..1. x.1.a1h, 11.1.uTK. 

e~ ù,s. h;i.utcs lllilR'C'-', a Ostende-. t\. dr, nouvrllirJ hmtt. HlUTB. p-lrhcu-no. a d11c11ne 
Jt1 ,cauau" 

' Kilomètres. Kilomètres. lllèlres. Mètres. i\lè1rcs. u. !,!. Il. :Il. Kilomètres, li. li. 

Flessingue. . . 1.7/48 3.00 -0.0:52 0 5-i " 9 " 

1 Terneuzen 
1 

22 2:l 1. i50 :5.78 -0.124 1 ;;g 0 .fü ' 0 45 

l \ 
,velsoor1len . 2;; 45 1 .rce ;;_9;; -0.181 2 25 0 413 :?3 40 1 1 31 

~ I Bath 15 58 1.860 4.09 -0.185 5 12 0 47 2 18 

1 1 
Doel. 11 i GO½ 2.024 4.00 -0.021 ;ï 21 0 V 2 27 

Liilo " 71½, 2.0;;4 4.20 -0. 111 ;ï ;55 0 l:! 10 41 2 ;;9 - < 

. 
j Anvers . 14½ 8G 2.1ï0 4. 18 +0.080 4 n 0 59 5 18 

1 ' 1 i 
1 Les di~lancc~ des colonnes •l et 2 ont été extraites des cartes lie MM. Blonuncndal cl Stesscls cl ont été mesurées le long du thalweg du chenal principal. 

l1 

Les colonnes 3, 1, èi cl 6 eonuennent les chiffres exacts donnés par i'IJ. Srcssels, et les colonnes 7, 8 et 9 sont des déductions de ces mémos chiffres. 

.., 
3~ ., "" .., ., 
g-c 
!'· g 
3 
"" "' .i 
E 
,::.. 
c;, 

"' 

.,.--., 
~ 
'1 ..._, 

,--, 
!?. 
0 - ~ ~ ,__, 
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~Jfran Sur/'r.tcr t'etociti.« in inëtre« pe1· Second in ûiff'e1·eut pm·ts of' the Sclwlch- .• in tli« centr« of' tùo Jlai11 Clwn,wl. 
according to reeent Observations by ~fr. Srssssts. 

FLOOD TIDE. 

,---, 
2 
0 - c; ~ 

Duration Tille Il, li. Il. Il. )1, 11. 11.)1. 

~ 

li.li. If, Il. )1. Il, 11.». Il. 11.». Il, 

STATION. \'I. 0.:'i0. vu. 
of Tille·. Sta1io11;1rJ. 0.:30. 1. 1.30. li. 2.:50. 3.30. IV. . r.so, V 5.:'i0 . . 

~ 

1 1 )1. l,I. 
li. .}I )1. )1, 1 :,i, l,I, li. li. li. x. )1, )1. li. li. 

Plushing . 5.47 O.u 0,$; 0.4-1 0.05 0.75 0.82 o.cs 1.15 1.27 1.52 1.00 0.54 .. . . .. 

Bath . 5.5U 0.0 o.;:;s 0.47 O.:iï 0.IH o.75 0.88 1.00 !. 10 1 .11 0.90 O.M .. . . .. 
Lillo . 5.45 o.o o.so 0.4:S 

1 

0.50 0.5G 0.60 0.83 1.00 t. Oï 1.01 0.80 0.-10 . . .. .. 
Anlwc1·p. s.sn 0.0 OAï O.ûG O.i4 0,71> 0 0:5 1 .10 1. 22 1.1:; o no 0.70 O.Oï . . . . . . 

n.ns 
1 

1 l 
1 

Termonde . 0.1,l 0.0!i O. Hi ! 0.26 OAS 0.G0 0.77 0 75 0.07 0.55 0.-iO 1 . . .. . . .. 
i i 1 l 1 

EBB TIOE. 

1 

l l 1 

1 

1 
Ftushing . G. ~7 0.0 0.40 ù.GI 0.80 · 1 .0-1 1 1.23 

1 
1.;:;o l ,iO 1.14 ' 0.$1 0.60 0.40 0.28 0.0~ 

1 ! .. 

Bnlh . ().21' 0.0 1 0 .4S 0.ïO o.os J .09 j, 1.16 i 1.23 !.li J. o:; i 0 00 o. 7-1 0 :ïï 0.35 . l ' 1 
. . .. 

1 

t 

1 
Lillo . G.50 0.0 0.50 0.iO 0,08 1.08 1.16 1.20 1.:M 1.2,i 1.10 0.9ï 0.83 0.51 0.1~ .. 
Autwerp . G.45 0.0 0.00 0.81 1 ,02 i.oo 1. ru 1.'16 1.12 f .15 O.!l7 O.Sli 0.76 0.57 o.;;o .. 
Terrnonde i.·10 0.15 0.:51 0. !i4 0.75 O.R5 0.80 0.\)3 0 V5 O.Oï 1.00 0.96 0.!14 0.8G O. ii 0.30 

l 

;-;on: - 0 .t, 1-'. mètres equals :l veloclty of 1 mile pcr heur. 
1 ,, 

~ ~ ..._, 



Tableau des vitesses moyennes à la surface_. évaluées en mètre« pm· seconde û dicer» points de l'Esca.ul .• cl prises au milieu 
du chenal prineipal , d'après les obsercations rêeentee de M. Srssssis. 

FLUX. 

DUIIÈ& >IARF.t: 
11/.tJI. 2 Il, 6 "· 61i• Il, i Il, STATIONS. o 11.ao :ir. 1 11. 21/rn. 3 Il, 31i1 Il, .\ 11. . \ 1/i n. :in. ~i'it Il . 

du Ilot. stationnaire. 

li. m. 111, m. m. n,. .m. m. Ill, m. Ill, Ill, Ul, m. 111 . 111. m. 

Flessinsue . 5.47 0.0 0.23' 0.-14 0.05 . 0.75 0.82 0.05 1.1~ l.~1 I.S:! 1.00 0.54 • • . 
Bath •• . 5.50 o.o 0.:53 0.47 0.57 0.64 0.75 t.8S 1.00 1. 16 1.11 0.00 O.!iO • . .. 
Lillo • . 5.45 o.o 0.30 0.4~ 0.50 0.56 0.60 o.s;; 1.00 1.0Ï 1.01 0.80 0.-10 • • n 

Anvers 5.SO 0.0 0.17 0.00 0.7-1 O.ili o.o;s 1. to l.:!i t. 1;; 0.110 0.71.i 0.07 • .. • 
0.20 0.-13 ' Termomle . 5.08 0.0 0.-0:S 0.15 0.06 0.77 0.75 0.07 O.a=i 0.40 • • • • 

' 

REFLUX. 

1 

FINSingue . 0.37 0.0 0 .. 10 0.01 0.80 1.0-i 1.23 1.30 ' l..fO l.J.f 0.!ll 0.00 0.46 o.:.:s 0,0j " 
Bath . 0.25 0.0 0.4a 0,70 0.09 1.00 t. 16 1.23 1. t1 I.OS 0. !)(l 0.1-4 0.57 o.~!5 . .. 
Lillo • û.39 0.0 O.llO o.re 0,118 1.08 1.10 1.!0 1.94 1.95 1. te 0.01 0.83 0.51 o. t:! • 
Anvers û.45 0.0 0.60 0.81 1.02 1.00 1.16 1.10 1.12 1. rn 0.07 o.ito 0.76 0.!17 0.30 ft 

Termnmle . 1. io o. !3 o.;;1 0.51 O.i5 9.8;"; 0.80 0.0:ï 0.05 1 0.0i 1.00 U.!IG e.us 0.80 O.iï o.:;o 1 
1 1 

. 
,,·. n. u,:il.\- mèll"<?s ûqui,alcnt il une Yilcsso d'un millr ;1 l'heure, 

-- ~ 
U) - 

,.._ 
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Su1·f ace Slope of the Schelde at diffe1·ent periods of tlie Tide. 

1 
RATE OF SURFACE SLOPF.. - 

,\t the moment of low At the moment of bigh - 
water at Antwerp. water al Flushing. At the moment or low water :it Al tbo moment of higlt w:11cr at 

Aulhoriiy for the levels or 
A111werp. Flushing. 

'!'IDE~. the water al Flushing, 
Bath, und Antwel'p. 1 Rate duc 10 Rau, due 10 

(,c,·cl LC\"Cl f,C\'l'I r.c,·el Flushin~ 10 llath to a NttUhlr slope Flushing 10 Bath to a ~lar~llopc 
of ,,•n l~t• ni or wnter 111 of WMilr at of W:tlCI' at Bath, Autwcrp, hctwcen 

bCIWt'tll 

l'"lusbing. 
1.-'lushiug and llath. Alll\l'l'rp. l~lusbing :md llatb. n:1111. Antwo111, li8 1.ilonwtm. 28 kilomi:11~ Alll\\'t'rp, 
86 llilomètros. AnlWOl'JI. 

! 

:Il. - loi. ». Il. 

Flood . C;iptain BlommenJ:il. ·J .7!) 0.0D :2.04 1.80 1 t 
__ ,_ .;m ,rln •rln ii°iil .m·c, ,_._.,, 

Flood • 1\11•. Stessel~ . 1.~0 0.30 2.20 1.80 iii"m , ·-'- 1 'ma mn ·, nn; 781U lii'IS 

Al the moment of high Al the marnent or l1ift'h wiuer 111 
w;iterat Anlwerp(-i.:20) Antwer11 . . 

Ebb. * !\Ir. Stessels . t .40 1.:JO ~v1n 1 ~.m i;rlS 

• Frotn Mr. Stes.~cl's h!1erv111ion& al pagcs ·W and 17 ('' AnnRl('s des T1-:11':lux publics, 1onie XXI"), whirh, ho\\'('\"Cr, do nol qui111 ai:rte1 wilh hi~ RtniN'$ in ch, Mm• 11.11w-r at Pll!C'S 8 Mlld !I. 
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Pentes -de svr(ace de l'Escaut mtx dit,erses pé,-iodes de la m,a·rée. 

MARÉES. 

H'lDICATION 

DB• AOTIIIJft8 

quï om 

indiqué le niveau des eaux 
à FJcssingue , 

Bath et An..-ers. 

Au 
WO:IIENT DES lolAJIÊES 11..1.SSES 

à ·'•"era. 

Au 
MOIIE..~T DU llAUTF.S XA~tES - •.......•... 

Niveau de l'eau J Nh·eau cle l'eau J Nh-cau de l'eau I l"iire~u de l'eau 
Il 

Flessingue. 

; 
13:,tb. 

li 
Ba1h. 

.i 
Auvers. 

PEi'ffE DE SURFACE 

.\U llOllEST DES BASSES KAREES 
• .•.•.•. o..,.. ~-- -- 

Flessingue 
à 111th. 

58 kilomè1res. 

Bath 
J.. Anvers. 

28 kilo!Tl(lres. 

Peme 
supposk ~u1u ••• 

HIM 
Fll!SSingue 
et.l.Drus. 

se ~11011161 •••• 

.AU IIO!(E.o;T DES IUtltES llABÎES 
• Fl-a.c-•• 

Flessingue 

à .lbth. 

l!ath 

!i..ln..-en<. 

Pente 
•.• p •• ~""°, .•. 

1-'Jcss:ngue 
riAll"Na"a.. 

Flux. 

Flux .• 

Rellux 

Capitaine Blommendsl 

* M. S1es•el• 

* M. Stemilll 

.Il. 

1.70 

1. 20 

Il, 

Au moment des hauteùn:1rc!es 
à A11ve1·s. (4. ':10) 

1.-iO 

0.89 

o.so 

t.se 

H. l ». 1 
2.G-i 1 1.80 

) 

2.20 i 1.80 1 
1 

' 1 
i 

' 1 ••~•o ' 1 HÎ1i im't •no 
. 

-..l-... 1 
_ .__ 

-:4i~.ë. 1 ..J.. _ 
GUl4 \~•'!;1: ,:evc3 

Au moment des hautes marées 
à Anvers. 

u~ii 

_, __ 
'ld•O..S- 

' mlï 

' r;,15 

- 1 1

1 

•••• I 1 1 

1 
1 1 t 1 1 

1 ••••• 1 r~ i~ 

1 

• Extrait des oh:;ervatïon~ du )1. ,,;1cs~Pl~. page.~ 16 el -1.'1 {,l1111ule1 üe« Tra1•au.r 1,11blic1, 1. XXI~ qui, tou1t•foî$, n~ co111·orde:11 J,3S absolument arec !l'S c.-hilrre:1 qu'il donne aux pas:l's Sri 9 du 111~111c ,r:i,;il. 

.....,, 
,l. ••• - ~ 

r--i 
~ •• ...• 
CO ~ :.., 
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HOURLY Rate of Ris« a:mJ, Fall of Tidee al - 
- - - 

FLUSIJJ~G. WJ-:LSOOl\DEN. ll:\TII. DOEL. LILI.O. A~T\Vr:llP. 

Riso of Tide. Total Rise. 1 Rise per heur, Total .Rise. IUse per heur, Total Bise, 1 Rise per heur, Tola! llise. Ilise per hour. Total Rise, Rise per ho11r. Total Ri:lf. Rise per henr, 

m. m. m. m. m. m. m. m. Ill, Ill. m. m. 
1 hour . . 0.12 o. 12 0.4::? 0,4:? o.oo 0.3-3 0 . .f8 O • .fl> 0.46 0.41i 0.07 0.(i7 

0.26 0.5'! O.G't 
! 0.40 0.28 1.08 O.GG 1.05 0.72 1.18 0.70 1.10 0.6.f 1.45 0.78 

li O.J8 0.70 0.7J 
3 ,, 0.85 0.45 1.il\ 0.70 1.76 0.71 l.87 0.69 I.80 0.70 2.05 0.60 

0.47 , 0.77 0.66 
4 1. 75 0.90 ":LOI o.ss C) -- 0.77 2.71 0.84 s.se' 1.00 S.27 1.2:! __ :,.:, 

" 0.68 ,J.00 0.84 
5 5.17 1.42 o.67 1.0G '5.ïi 1.~M '5.81 1.10 S.86 1.06 -t.00 0.73 

Il ., .1.'J 0.96 0.96 

6 o.55 o.ss S.90 0.52 4. IS 0.36 4. 18 0.37 4.1-i 0.:!8 4.15 0.15 
11 0.56 0.33 o.u 

Fall ofTide. 1 Total Fan. 1 Fall per hour, J Total Fall. 1 J.,"all per hour.1 Total Fall. 1 Fall per hour. Total Fau. Fait per hour.1 Total Fall. 1 Fall pcr beur, l Total Fall. 1 Fall pe1· hour. 

m. m. m. m. m. m. m. m. m. m. . m. m. 
1 bour. S.15 0.40 ii.57 0.42 s.et 0.52 - -~ 0..46 S.55 0.59 3.6S 0.52 "·'- 
2 1) 2.40 0.75 2.83 0.74 2.8;; 0.78 S.01 0.71 2.s;:; 0.72 2.95 0.08 

0 1.60 0.80 ~LO:! 0.81 2.09 0.74 2.29 0.72 2.09 0.74 2.05 0.90 
» • 

4 0.00 . 0.70 1.24 0.78 1.34 0.75 1.58 0.71 1.22 0.87 l.28 0.77 
Il 

5 0.30 0.60 0.64 0.60 0.65 0.09 0 86 O.ii 0.47 0.75 0.60 0.68 

" 
6 1) 0.10 0.20 0.07 0.57 0.15 o.ee 0.24 0.62 0.10 0.37 0.05 0.55 

0.10 ! 0.07 0.15 0.24 0.10 0.05 

The roman figures arc taken from l\Ir. Stcssels • papcr on the Tides of the Scheide, and 
Tho italic figures are taken from a stalement furnished me by Captain Blommendal , the Chfof Hydt'Ograpller of Rolland. 
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TA BLE.-4 U i'lidiqumu .• pat• l,e-u,•e, la mo>•tée el la d6sce11lt- de la marée <i : 

...• 
t,i) 

FLESSIXGUF.. WELSOORDEN. BATH. DOEL. LILLO. ANVERS . 
TUl•ll .. --- . _._...... --· - .. - - 

1 
- J• !e 111011, ••• t14vation tlévallon tlé1·atlon tlêvatlon tl4,ation 1 tlévation tlé1'1ti0t1 •!14T:ition th!1·a1io11 tlt'Tation ~h!ntion tléTIIIÏOll 

tollllc. par heure. 101alc. par heure. totale. par heure. IOlllfe. JNlr heuN!. aotale. (llr heure. Iota~. p:ar bnre. 
& 

m. m. m. ni. m. m. m. m. m. m. m. m. 
1 heure. 0.12 O. l::!" 0.4!! 0.49 0.33 0.33 0.411 0.48 0.40 0.40 0.67 O.d7 

IJ.~/j 0.5! 0.6! 
2 .. . 0.40 0.28 1.01! O.GG 1.05 0.72 1.111 0.70 1.10 0.64 1.45 0.78 

0.3/J 0.70 o.t» 
3 • . 0.85 0.4:i 1.i!I ' 

0.70 1.76 0.71 1.87 0.60 1.80 0.70 !,Or, o.cw 
OA7 0,7i 0.66' 

4 • l.75 o.oo ,.01 0.83 !U3 0.11 !.il 0.84 !.8(1 1.00 3.!7 1.22 
0,(J,'( 1.00 0.8.f 

5 • :S. 17 1.4:! 3.07 1.06 S.11 1. 24 ;;.s1 1.10 5.l!0 1.06 4.00 o.~ 
1.19 0.!16 0.911' 

0 . 3.55 O.Sl:I :i.OU O.S-2 .. 4.1;; 0,36 4. tS O.Si .f.14 0.28 4.15 0.1a 
0,56 . 1 1 0.33 0.-1-1 

TEIIPS Décroissance I Décrois.,;,ineo Dileroii..,;,incc I Dëcrois.,;,1uco D~iss.1111:c I Dëcrois$21!Cll Dt'ca'Oi5S:lnt'tl I Ollc1'0iss.1ncc l)ér.rois.•1:mro I Jhlcroissm1co Dél'roi~s:incc I Décroimn\'e 
dt la ~nclhll, 101.,10. par heurt. lolalc. lh1r heure. 101alc. par heure. tol:tlt'. par heure, lolllle. par ht'tite. IOllllt'. 11ar laeutt. 

m. 111. m. m. m. m. m. Ill. m. 1 m. m. m. 
1 heure. S.1!1 0.40 !i.!i1 0.42 :u11 0.5~ - -~ 0.40 3.55 0.!19 !i.6:5 0.Si ;:,, I • 

2 . 2.40 0.75 2.s:; 0.74 2.8S 0.18 3.01 0.71 2.SS O.i:! 2.9:i 0.011 

s • LOO 0.80 2.02 0.81 2.00 O.i.f 2.2-J c.rs 2.09 i 0.71 2.0!i 0.00 

4 • 0.90 O.iO 1.2-i O.i8 1.;;4 O.i5 1.58 O.il 1.22 1 0.87 1.28 0.77 1 

0.30 
: 

5 ~ 0.00 0.G.f 0.00 0 .. 05 0,69 0.80 0.ii 0.47 1 0.75 0.00 0.08 

G • 0.10 0.20 11,0i O.:iï 0.1::; 0.50 0.2-i 0.6~ 0.10 i O.Sï 0.05 0.5!S 
'. 

0.10 O.Oi n.15 11.2-4 1 0.10 0.05 1 
1 

Les chiffrè~ romains 111'(1ncnncnt du 11·uail de 111. Stessels sur les marées de l'Escaua, c1 les chiffres itallques , de renselgnemenis qui m'ont élé fournis par le caJlÏminc Blommendal, 
hydrographe en chef de Hollande. 
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,v mrus , AnEAs? ancl DEPTHS? of Feriou» Sections of the River front Flushing to .4.ntu-e,-p. 
Authority , Ma. SnsSELS, 

- 

1 

1 
Mean 'ride Lev cl. Widlh. lli•lw,•ell !'iurrHcC 

Iïistnnce Qycr the lli;;h T\11:11 (If or th<' l.ow Wnt~r und 
.\,·rra~o 1 

~l,l~Ïllllllll 

POSITION OF PROFILE. from Section ut Titl:,I 
Low lligh l.ow lliSh Low W:urr lhc lcwl D<')llh, 1 llcplb. 

Ftushing, of1hc \\'atcl', 1 
wiJlh. 1 

Water. Water. W:11c1·. W:,tt'r. Water. Foreshore, 1 
' . l 

1 Kilomètres. 
l l 

"· Il, .. ... .. .. .. . . .. .. 
Flushin~ ami Breskens .. 0.05 ~.5:i 4,275 4,8i0 G3,3l5 l:i,:S\lO !,lUU 10,4!)!) 1 1-t.tll su.o ! 

l 

Ellewouts,lyk, Kect of \be ncw Pol,le1· Hl.30 0.10 S.65 ~?,~OU 4,!)30 ;;,1,.f!IO 1.t,8ll2 1,8H 1 ll,00,i 1 11.!J~ :S:.!. 0 

0.10 ;5, i,i 
l 

Waarde Oude lroofd bMcOU. 41i.i4 0,000 3,030 :i1,400 11,iOO l.lO l ll1i0 : to.l'!~ ~!?.O 
1 
1 

i.\leridi:in of the Poitier beacon . 51U0 0.1!> :uq 1,GOO !1,71i0 10,2$0 ll,iOO l0,1-1() !.!:/,POO 1 O.O!l li.2 
1 

Eclusier Prosper, ri5bl beacon . (,i'.00 0.10 4.00 !,l!JO. g,;;;u G,.$10 -i,!!1:i 9,i!IO i ,tll 5 s.ss 1:5.0 

Doel Kruisweg . ï1.50 0,0:j 4.0i 5:,5 1,4,1:i 4,10-i 2,~ï5 i.ser ;;,;i,i:? ;.:m 10.0 

Liefkenshoek ( Lillo) ';'5,,iG 0.11 ,i.18 i45 840 ft/~62 S,l!!G !Si s,~;~s ! i.00 15.2 

Lower corner of Fort Pearl . i8.0I .. 4.20 G:37 i4i 4,\)05 :.J,67:i ! li 2171:l0 0.2!1 to. l 
• 

Blue House . 81.ï0 0.08 4.24 085 7!18 :5,412 2,s;;1 Ul 21U28 4.97 )t.i' 

Austruwecl 87.00 0.00 4.28 S05 .t-i7 ~,:52i 1,555 Oi' 1,0~0 e.sr 1L0 

New docks al Anlwcrp . 88.1G .. MO !i50 415\JS 2,100 -11 

1 

:.!11,il U. io 1- ,. 
'' 

1.;,i 

1 

~ 
e - ~ 

<:N •.•.... 

-- 
"'-"' .•.... - 



Tobleas» des largeurs_. surfaces el profondeurs de dit-erses section» du fiem;e de Flessingue à .Lnxers. 
1 

Auto1·ité ; 1\1. STESSELS. 

(t SURFACE 
NIVEAU MOYEN LARGEUR SURFACE DU ftOl"lL. 11• t..'E.&.U TOTAL 

Distance - - - du pro41 PR(lfO!l:01:l'R 11IIOFO!l:D!.UR - 
POSITION DU PROFIL. 

. ~•I• 
de DS L •sA.V f'DIN Ja b.ilne 

à marée il. marée à marée à muée ~alff lt, IMl'-ll'S d.e basse uc&Joa ffl"lirtle 
l •aoteR110 m111i1u11•- 

n.■HIIIGIII, de •• 
basse. haute. baSS'1. hau~. ......•.•. -. beuo •cr. ttJle de h■■tti d1eau. 

mer. 

Kilomètns. m. m. m. m. m~. m~. m"!. m~. m.· m. 

Fles.,ingue èt Bresl.ens. . n 0.05 S.55 4,~i5 4,8ï0 0:S,:jJ5 15,390 1,11)!> lll..i\.19 l-i.81 so.e 

Ellewouts-d,Yk, nouveau polder. HUO' 0.10 3.65 2,200 4,9:SO :5414:i0 1-i,85:! l1lM2 10,GU..t 11,!\:l :;:!.0 

Phase de Waarde-Oude . ,10,i4 0.1!) :5.ï4 s.eee ~,o:so s~,.mo 1 l,i!!O (jO 11,850 10.t'S S:!.O 

Phase 1lu mErirlien du polder. 55.SO 0.10 3.111 1,000 01i00 10,280 u,;oo ,r.,qo :!':!,OtlO ,.oo 1 ,- " '. - 
1 

rhase de droite de l'ciclusier rro5prr . 67.00 0.10 ,1.00 1,1!10 :!,:;;o 6,410 4,22::i 2,700 i,0IS :;,;;tl 1 n.e 1 . 
1 

Krnisweg de Doel . 71.50 0,03 '1.0i 555 11-i-i5 4,10-1 2J'li!i 1,201 :i,54':? 1.:;u 1 10.0 ! 
Licfkenshoek (Lillo). ;;;,.fG 0.11 4. 18 i45 1:140 5,!?0:? J,HIO 137 ;;,:;;;:; 7.00 1:i.2 

Coin inférieur du fort Pearl . 78.01 n 4.20 G37 ;47 4,005 2,075 111 :?,illO G.!!8 16. 1 

' 
1 1 

Maison bleue. ~l .iO 0.00 ◄.:U 01!5 i 70S :S,41~ 2,8:S7 !>I 2,028 4.(17 11.i 
' 

sr.eo O.Otl 
1 1 

Auslruweel 4.28 :S05 1 -447 2,:;:17 1,5:;:; !17 ,,~o 0.!57 lL0 
! 

1 Nounaux docks à Anvers. &1.16 • 
1 

.. 500 1 550 4,50:i 2,100 .. , 2,1.n !I. U> 1ï .:; 
' . 

1 1 

- .:::,.. c.,: 
........ 
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Bau. 

Bers. 

There arc no bars at the mou th of the Scheide, and in the principal chan­ 
nel, the 11 \Viclingen1" (1) to the seaward of Flushing, the depth is never less 
than from 8 to 9 mètres at low water. 
Between Flushing and Antwerp thcre are several shifting shoals in the 

main channel 1 the names of the principal of whieh , with the depths on 
tliem at mean low water, arc given in the foJlowing statement :- 

OcJ.llh in 186.l 1 Depths in 1867. 
1 

NAm:s Of THE SHOAI.S. Accor<ling to lite Accordlng to the Accordi11g to the 
Bclgian Bclgian Outch 

ll~drogmpbcr. Hydrographer, Hydrographer, 

Métres, ftlelres. llfêlrcs. 
Red Buoy at Barland . 5:7 !) . li r.s 
Below Zuidcr1pt . 8.0 !Lb"' .. 
Yalkenisse n. 1 (;,;; 6.0 
Bath G.2 4,j* '. 
Santvliet . ' 5.4 G.O 4.8 
Abovc Licîkenshoek o.o i.8 .. 
Below Fort Pearl . 7.0 7.G .. 
Abo1·c Forl Phi~ip . 7.4 5.4-1< .. 
Dr-aijcnde Sluis . 7.5 G.2 .. 
Beernine Sluis . ().4 

1 

6.4 .. 
Antwcl'p Canal St. Peter. 0.1 6.4 .. 

' 
• These shonls do not extend quite across the river , Be low Zui<lerHal there is a narrew ehaunel 7 0 mètres deep 

1 
ni the side or the shoal ; nl Uulh, 6.2 metres ; and aboie Forl l'hilip, 0.4 n.ètres. 

Navigable Deptl: /1·01n Flltshing to Ant-werp. 

tfa1i::a1i1e Otpth. The worst shoal betwcen theso places is al Bath, where the depth has 
lately been reduced to 4J50 mètres at low water, and consequently to 
8.09 mètres at high water. 
Thus at the présent time there is a navigable deptli cverywhcre in the 

main channel of the Scheide between Antwerp and the sea of '14i feet at ordi­ 
nary low water, and of 28 feet at ordinary high water. 

(l) '' The Wiclingcn Channel, 01· the Prcnch Pass, is au excellent Channel, and by far the best 
passage into the Scheide. It is bounded by the Blankenburg fiats to the southward , until 
thcy fall in with the north shore of Cudzand Island, and to the northward by the Hibzand and 
Hompcl. The Channel, thcrefore , mur Le said to begin ahreast Blankcnburg, and to run 
in un east by sou th direction, about eightcen miles to Flushing. lts breadth is generally 
1~ miles, and it lias nowhero in mid-channcl lcss than 1J fathoms , which depth will ulso be 
found in the entrance. Procceding inwards , Lite water incrcases in depth , and througltoul ils 
wholc cxtent the Channel has soit grouuù.''-"North Sen Pilot" for ·1865. 
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Barres. 

Il n'y a point de barres à l'embouchure de l'Escaut et le chenal principal, narres. 

le « \Viclingon (1)" entre Flessingue et la mer, n'a jamais moins de 8 à 9 mè- 
tres de profondeur à marée basse. 
Entre Flessingue et Anvers, il y a plusieurs bancs de sable qui se dépla­ 

cent dans le chenal principal. L'indication des principaux d'entre eux, avec 
les hauteurs d'eau dont ils sont couverts à marée basse moyenne, est fournie 
par Je tableau suivant: 

~O)IS DES BANCS Dt: SABLE. 

1 
llouée rouer. à &.arlancl 

lj Au-tlesious de Z111i,lercat. 
· - \'~lkeoisçe_ 

- llaih. 
Santvliet 

A u-dessus de Lierkenshoecli. . 
Avanl le forl Pearl. 
Au-dessus du fort Pliilippe 
Dracijcnûe Sluis 
Uoernine Sluis • 
Canal S•-Pïci-re, à AoYers 

! 
l'R0.-0:'(0EUfl sx ISGJ, n,oroxof:uns EN 1so1. 

Sulunl Su(rnnt 'iuh·cin\ 
L•l:l'li"lJA0CR4•11B 1.'U)'DflOGR.LPIII L1 ;YDROGR.&.PPIII 

belge. belge. hollandais. 

Mi:lre,. Mètres. Mètres. 

'6.7 5.8 5.3 
8.0 5.8:1' • 
û.7 0.3 0.0 
0.2 4.1>* . 
5.4 0.0 4.8 
!).0 7.8 " 
7.0 7.0 • 
7.4 !S.4* . 
7 .!S 0.2 . 
0.4 0.4 
1).4 û.4 .. 

• Cu bauls fo111d1 n'occupent p;os Ioule ln largeur de la rivière. Au-dessus de Zuidergal, il existe un étroil chenal 
• d'une profondeur ,le T métres, ù coté du haue ; ÎI Ilath , G.2 mètres et au-dessus du fort Pl,ilippê, û.-4 mètres. 

P·mf onclem·s des 7,asses navigables entre Flessingue et Anvers. 

Les plus mauvais bancs entre ces deux localités sont situés à Bath où la 
profondeur a été réduite récemment i1 ,U$0 mètres à marée basse, soit i, 
8.~9 mètres i marée haute. 

Ainsi, il y a partout en ce moment, dans le chenal principal de l'Escaut, 
entre Anvers et la mer, une profondeur navigable de 14 ! pieds à marée 
basse ordinaire ~ et de 28 pieds à marée haute ordinaire. 

(1) Le chenal Wirlingcn ou passe française est un excellent chenal etde beaucoup le meilleur 
pou!' entrer dnm l'Escaut. li est limité au sud par les hauts fonds de Blankcnberghe , jusqu'à cc 
1111c ceux-ci rencontrent la côte nord de l'ile de Cndzand et au nord le Ribzand et le llompcl. 
Le chenal peut donc ètrc considéré comme commençant i, la hauteur de Blankcnberghe et il se 
dirige vers le sud-est , pendant 18 milles, jusqu'à Flessingue. Sa larget11' _est généralement de 
un mille et un quart , cl nulle port il ne compte au milieu moins de cinq fathoms (*) de profon­ 
deur, IJllC l'en trouve •égolemcnL 11 l'entrée. A mesure qu'on avance, lu profondeur augmente, et 
sur tout son parcours, le chenal a un fond peu résistant. (North Se« Pilot pour 1805). 

(') 1 Iathom ;::: lm,83; o fathoms = Om,H;. 
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Nature of the Ricer s-« 
Tite Led of the West and East Scheide is everywherc composcd of fine 

sund ~ bt1t this sand is occasionally mixed with a little mud , espeeially in 
grcal depths , in the Ialse passes, 01· \: culs de sac, "callcd , ... schaar " and 
al the salient angles of sudden hends in the river's course. 

Al the sicles of the river whcrc the current has-but little encrgy, the sand 
is rapidly covered with successive layers of mud ; these deposits ure called 
·· schor " when their Ievel is nearly equal to thut of high tides. 

lfïmls anâ Tides. 

\\ inJ, 3t.•.I Tid1·,. The range of the tide nt various sections between Flushing and Antwerp 
hus ulready' been giYcn in the Table of Tidnl Phcnomenn. The hcighl of the 
tidc, as well as ils duralion , ore nalurally grcatly influenccd by the winds , 
those hlowing from seawnrd giving flic greatest range and duration of tide , 
and from north-enst to south-south-west the Icast. 
The highcst tidc recordcd this century occurrcd on the 4th. of Februarj, 

-182~; whcn the level if. uttained was very remarkable , as will be seon by the 
following stntcment, which is taken from Mr. Stessel's hydrographie des- 
cription of the river :- · 

STATION. 

Flu,lain[: . 

Licflmuhock (Lillo) 

Auh,·e~p . 

lligh wuter, 

1 

Ordlnary higl, 
1 lliffcrcncc. 

Feb. /4, 18'-U'ï. water, 

- 
~lètrcs. 

l 
I\Ji,tr,5, nlètrc,. 

?i.ïO ~.:;'., 1.8:) 

ï .12 1 4.4tl 2.ù\ ! 
{Uli i 4 .fi:5 ~.04 

IFest Sehelde. 

1'~"ni1,1i011 •• r !l,.- Thc'Schcldc betwccn Flushing and Doel 1>osscsscs much more of the chu- \\r,1 !'i1·hd,!,·. · · · ' 
ructcristics of an arm of the sen than of wha! is gcncrally un<lcrstoo<l by a 
tidal estuary or a tidal river; as is shown hy the following facts : - 

·t. The low-waler slope is almost imperceptible. 
2. The tide is propagalc<l from Flushing to Doel, a distance of 45 Englisb 

statutc miles, in 147 minutes, which gives a rcsu]ting velocity of ·17½ miles 
pcJ• honr. 
5. The form of the tidal wave al Bath, which is situated at 56 miles from 

Flushing, is Ihat of an ocean WU\'e, its cbb and flow b.eing of equal duration, 
,1 .. The average widlh of this part of the Scheide is 5 miles at high water, 

and i ! -miles al low water, ami its mean depth ut this latter period is 52 Ieet. 
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Nature du lit du fleun. 

Le lit de l'Escaut oriental et de l'Escaut occidental est partout composé de 
sable fin, mêlé parfois <l'un peu de vase surtout dans les grandes profondeurs. 
dans les fausses passes ou culs-de-sac, dites «Scl1aar ,, et. sur la rive convexe 
des coudes brusques qui se rencontrent sur le cours <lu fleuve. 
Sul' les bords: où le courant n'a <1ue peu de foree , le sable est rapidement 

eouvert de couches successives de vase ; ces dépôts sont appelés ,, schor ,, 
quand leur niveau atteint i1 peu près celui des hautes marées. 

// ents et marées. 

L'amplitude de la marée à diverses stations entre Flc~-;inguc cl Anvers a Yenis et mar«~. 

déji1 été donnée dans 1,~ Iahlenu comparatif des murées. La hauteur de la 
marée ainsi que su durée sont uuturellemenl beaucoup influencées par les 
vents; ceux qui soufllenl du côté de la mer donnent Ja plus grande hauteur 
et la plus grande durée; ceux <pli souillent dl1 nord-est au sud-sud-ouest 
produisent un résultat contraire. 

La plus forte marée qu'on ait observée dans cc siècle est celle du 4 février 
i82o; le niveau atteint en celle occasion était très-remarquuble , comme le 
prouvent les rcnseiguemenls suivants extraits de fa description hydrogru­ 
phique du fleuve, par M._ Slcssels. 

' 
1 

1 

11,\L Tt; )IA!if:t: u~n~; M.IIU.E sr ATJ01'S. ~11, lllfff.llf.~ct:. 
' fc-\ rlcr ,a,s. i 00U11Ji rc. 

li cires. ll~1r •. ,. lHetres. 

Plessingue 5. ïO :; 8.i t.s:; 

Licfkenshoek (Lillo) i. I::! lj ,•'1-~ :t. li 1 

.\men. . \ û.(i7 1 li.li:; 1 2.0~ 
1 
' 

E:mwt occiclentc,L 

L'Escaut entre Flessingue et Doel ressemble plutôt à un bras de mer qn'i111csnjr11on rie rEs('aui 
1, J J <l' fl • J . . occidental, ern Joue rure 'un cuve ,, mnrée , comme le 1,minent es observations sui- 
vuntes : 

,J. La pente il marée busse est prcs,1uc impereepl ihle. 
. ~- La. marée parcourt la distance qui sépare flcssingue et Docl , ou 

,13 milles légaux anglais ,•n 147 minutes, cc qui donne une vitesse d<· 
17 ½ milles it l'heure. 

5. La forme de la Yague marée à Bath, locnlité située 11 :i6 milles de Flos­ 
singue 1 est celle d'une vague de l'Océnu; son f1ux el son reflux étant d'égale 
du rée. 

-1,.' JJa largeur moyenne de celte partie <le l'Escaut (!St dl' 5 milles i, marée 
13 
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Lastly, the proportion of the volume of sait water hrought in by the flood. 
tide, as compared with the diseharge of fresh water from the Scheide and 
its aflluents , is io0 to l at Flushing, 46 to t at Bath, and 26 to .f al Doel. 
The Scheldc, even hetween Doel and Antworp , also pnrtakes more of the 

charactcr of an arm of the sea than of 11 river, but not to the same dcgrcc as 
the lower section just described. 

1. The distance betwcen Doel and Antwerp is 10\ miles. and throughout 
this Jength the low water slope is also harely appreciable. 

· 2. The ti<le hctwecn thcse pinces is propagatcd in ~1 minutes. or ut the 
rate of 12 miles per hour. 
5. The outlinc of the tidal wave ut Antwerp is not so favourable a5 at 

Bath, ils range is 6 inch es Jess than ut Doc), (') and the duration of its ehli 
excecds that of the flood hy 66 minutes. 
4. The average width of the Scheide between Doel and Antwcrp is 2,500 

feet at high water, and i :640 feet at low water, and its mean depth at low 
water is 25 feot , aud- 

Lustly, the proportion of fresh water at Antwerp b but one-oighteeuth of 
the' volume of salt water which cycry lwelve hours is enrried past that cil)'. 

East Itrancli of tlte Sclwlde. 

11c.i·iip1io11 ofrhc Ea\t This brunch, which in ancient limes was the principal channel of the 
Jll,mehnfth,•Schr!de. • , • 

Schekle , 1s now so shallow that ut the Hetland Shoal the uav1gahlc depth 
nt ordinary high tide is only from 8 to 9 feet, al ncap tides with east win<ls 
6 fcet, and at high spring tidcs with west winds , from ! 1 lo j 2 Iect, and at 
this part of the East Scheide its entire wiclth can be crosscd over dryshod at 
low water. The phenomcna of the tides in the East Scheide have already 
been noticed in the Hepoi-t of the International Commission. 

At the point w hero the dam is being constructed the width is I t :808 feet , 
and ils grcalcst depht is J6 ¼ feet al high water; and whon I visited the 
ground on the HHh of February last , 1 found that 5,280 Icet of this work 
had alrcady been constructed from the east hank of the river in the direction 
of Flushing, and that hopes were entertained of bcing able to complète it 
beforc the end of the presenl ycar. The scat of the cmbankment is composed 
of fine sand , and towards the centre of 'the channel there is no trace what­ 
ever of récent deposit. indced , it is gencrally believcd , both in Ho11and and 
Belgium, that thoro has heen no sensible diminution in the depth of the East 
Scheide for at least a ccntury. 

- -----1- 

(1) The tide 1111s the grratcsl range at Lillo, 1 ¼ mile abovc Doel. The range at Flushing 
is 11 ¾ Ieet; al Lillo, 14 ïeet, and al Anl\\ crp, t 5 ¾ Iect. 



( 51 ) [ N •• 183.J 

haute et de 1 ~ mille à marée basse, et sa profondeur moyenne égale-ment à 
murée basse est de 52 pieds. 

Enfin, la proportion de volume <l'eau salée apportée par le flux , comparée 
au volume d'eau douce provenant de l'Escaut et de ses afilucnts est de Hm 
contre 1 à Flessingue, 4-6 contre 1 à Bath et 26 contre 1 t\ Doel. 

L'Escaut, même entre Doel et Anvers, a plutôt l'aspect d'un bras de mer 
ffUC d'un fleuve, mais pas au même degré que dans lu partie inférieure que 
nous venons de décrire, 
L La distance enf re Doel et Anvers est de 10 { milles et sur· cc p~rcours 

la pente à marée base est également à peine appréciable. 
2. La marée se propage entre ces localités en !H minutes, soit avec une 

vitesse de ·12 milles à l'heure. 
$. Le profil de la vague marée à Anvers n'est pas aussi favorable qu'à Bnth. 

8011 amplitude a 6 pouces de moins qu'à Doel (') et le temps du rellux excède 
de 66 minutes celui du flux. 

.f.. Ln largeur moyenne de l'Escaut entre Doel et Anvers est de 2-:.500 pieds 
i, marée haute et de 1,61.0 pieds à marée basse; sa profondeur moyenne i, 
marée basse est de 25 pieds. 

Enfin, la proportion d'eau douce il Anvers n'est <(HC d'un dix-huitième du 
volume de l'eau salée <JUÎ pendant chaque. période de douze heures pai,sc 
devant cette ville. 

/franche m·ientale de l' E sanü. 

Cotte branche qui, dans l'ancien temps, était le principal chenal de l'E~­ 
caut , est maintenant si peu profonde, qu'au haut fond d'Hotland , la partie 
navigable n'a, à marée haute 'ordinaire, que 8 à 9 pieds, a marée hante de 
morte eau avec vent d'est, 6 pieds, el à haute marée de syzygie avec .. vent 
d'ouest, de H à 12 pieds; dans cette partie de l'Escaut oriental , Je lit du 
fleuve peut ètre traversé ù pièd sec à marée basse. l .• es phénomènes de lo 
marée clans l'Escaut oriental ont déjà été indiqués dans le rapport de la com- 
mission internationale. • · 

Au point où le barrage projeté ponr le passage du chemin de fer doit être 
construit, la largeur est de f ·1~808 pieds, et la plus grande profondeur est de 
f 6 ½ pieds à marée haute. Quand j'ai visité les lieux, le 1.t; février dernier 1 
j'ai vu que 5;280 pieds de cet ouvrage étaient déjà construits, à partir de la 
rive droite du fleuve clans la direction de Flessingue, et j'ai appris <11.1'011 avait 
l'espoir de le terminer avant la fin de l'année courante. A. l'emplacement du 
barrage, le sol est composé de sable fin, et, ~ers le centre du chenal , il n'y u 
aucune trace de dépôt récent. On admet généraJemcnt, c11 Hollande comme 
en Belgique, qu'il n'y a pas eu de diminution sensible dans la profondeur 
de l'Escaut oriental depuis au moins un siècle. 

D1':-r.ripl1on oit 1~ 
lor:mcht• orienlalc 
dt l't:1-r.o111. 

( 1) La marée a sa plus gronde amplitude it Lillo, { ¼ mille au-dessus ile Doel. A Plessingue 
elle est de H ~ pieds, ù Lillo de U. pieds et a Anvers de 15 ¾ pieds. 

14 
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Clurn9<•1, iH the Clwnnel of the If/est Scheide. 

Changes in_ttar:~:h~uncl That certain parls of the ,v est Scheide have deteriorated within rcccnl 
vf the \\c,1 Schcloft>. ' ' 

ycnrs is beyond a douht , but data are wanting to provc whether or not the 
gcnc1·al depth has t:iminislied. It appcai·s from the reprosentations of the 
Dutch Commission of A1wil -l 86(i, that in the profile hetwecn PJushing and 
Br·eskcns there hns lreeu un improvomcnt in the sectional area , during the 
Iorly ycars crnling in 186!>. of J.22 pm· eent.. and in the profile between 
\\'est Kuppel and the Sluisscho Gat to the seaward of Flushing , an impro­ 
vemcnt of 1.5 pm· cent. As the changes of dcpth al the mouths of large 
open-mouthed estum-ies like the Scheide are more aflectcd by a comhination 
of sea currents than h~ the l'<'gufor action of'-the lidcs, the slighL improve­ 
ment noticed at the moulh cnnnot of course be ta ken as a criterion of a cor­ 
responding improvement in the gmwral depth of the ostuary itself. Siuce 
)h. Beauternps Jkaupi•ti's suncy of ,J 799--1800 (which l have hnd the 
opportunity of compuring with the récent charts 1 through the kindness of 
Captain Blommcndal). 1 find that ut Barland , which is situated midway 
hetwecn Flushing ami Bath, the depth has diminished from 42 lo ,JS Iect , 
thut in the main di:innel at Bath and Santvliet ~ where thorc used to be a 
depth of 32 fcct and 20 Ieet , there is now only 1a fcct and ·16½ fcct respecti­ 
vely. The deterioration al Bath lias cvidently heen caused by the growth of 
the Santvliet hank ~ which has pushed the channel to the north , and conse­ 
quently, hy <lcc1·casi11g the radius of the bond at this point, has made the 
navigation gradurdly more diflicull. 
l have not corne lo anJ conclusion as to how far the above deteriorations 

may be duc to pm·d} natural causes, to diversions of Iresh water in the 
uppc1· part of the river ~ or to the conversion of parts of the Ioreshore 
of the estuary into cultivable land , ncither have I formed nny opi­ 
nion as to the merits of the various plans which have; from tirne to time , 
bccn proposed with tlH· sole view of improvirïg certain dcteriorated parts of 
the Scheide hy the construction of works of art .. 

Dis~ssio~ of1hc ques- \Vith the forcgoing dclails for your Lordships' information and for my 
lion al USU('. • l • 

own guidance, 1 shall now procced to state the conclusions I have drawn 
from them, and to notice the chief arguments which have been advanced in 
faveur of their own pm-liculnr views by the promoters of the dam scherne 
on the one hand and by ils opponcnts on the other. · 
lt is allowed hy both parties that the due maintenance of the depths of large 

estuaries , such as tlrnt of the Schclclc bclow Doel , is almost entircly depen­ 
dent on the regulnr action of the tidal waters. and, eonsequently, all are 
agreed in admitting, as a general principle, that the rigjd conservation of the 
whole volume of the tidal flow is of primary importance in all rnatters which 
refcr to the irnprovement of tidal channels. - 

As thcrc is no <li lîcrcnce of opinion on this important point, it is. needless 
for me to quote the publishcd opinions of the éminent engineers who have 

· ever hcen guided by the same theory, and who have, therefore, becn the 
most succcssful in their treatment of tidal channels. The real question at 
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Clu111yli11ze11ts dans le chenal ile l'Escaut occidental. 

Qlw certaines parties de rEscaut occidental se soient détériorées depuis Changcn1cnb <1.rn, Ir . . . . . l . l l , chenal Ù<• I'Escnnt quelques unnces, c est ce 'llll ne peut être nus eu < oute , mais es c onnees occidental. 

manquent pom· établir si l:1 profondeur générale a ou n'a pas diminué. 11 
para il: d"aprês les observations de la commission hollandaise d'avril 1866: 
'JUC dans le profil entre Flessingue et Breskens. une amélioration de j .22 pour 
('CJJt dans la surface du profil a été constatée pendant la période <le 40 années 
se terminant <·n 186~; et} dans Je profil entre \V est-Kappel et. le Sluissche- 
Gnt; jusque vers la mer à Flessingue: une amélioration de 1.3 pour cent. Les 
changements de profondeur dans de larges embouchures comme celle de 
l'Escaut Mant produits plutôt par une comhinaison de courants marins que 
par l'action régulière des marées, 1a légè1·c amélioration constatée à l'cmbou- 
chur« ne prut évidemment pas être considérée comme la preuve d'une umé- 
liorntion générale dans la profondeur de cette partie du fleuve. Depuis I'exé- 
cution des plans de .\1. Beautemps-Beuupré , en !799-1800 (plans que j'ai 
en occasion de comparm· avec les cartes modernes, grùce à l'obligeance du 
capitaine Blomrnendal) 1 j'ai trouvé qu'à Barlancl, qui est situé à mi-chemin 
entre Flessingue et Bath, Ia profondeur a diminué de 42 à 18 pieds, que 
flans le chenal principul , il llath cl it Sanlvliel; où il y avait. une profondeur· 
de 52 cl de 20 pieds, il n ·y a plus mai ntenant que H5 et 16 ½ pieds respective- 
ment. La détérioration il Bath a été causée évidemment par le développement 
qu'a pris Je banc <le Santvliet , qui a fait reculer le chenal vers le nord et. pm· 
conséquent a diminué le rayon de lu courbe sur cc point et rendu la navi- 
gation graduellement plus difficile. 
Je ne suis point pan'cnu it pouvoir décider la question de savoir si ces dé­ 

tériornlions doivent élre attribuées à des causes naturelles; à la dérivation 
d'eau douce clans fa partie supérieure de la rivière, ou i1 la mise en culture 
<le certaines parties du lit du fleuve. Je ne me suis point non plus formé 
d'opinion sur le mérite des différents plans qui ont; de temps à autre, été 
proposés dans Je seul but. d'améliorer certaines parties détériorées de l'Escaut, 
par fa construction de travaux d'art. 

Apr~s avoir établi les détails qui précèdent pour l'information de Votre Drscussion dc(,1 ques- 
• • • • • uon contestée. 

Scignemie et pour me servir de gmde à moi-méme , je vais maintenant foire 
connaitre les conclusions <JUe j'en ai tirées et les principaux arguments qui 
ont été mis en uva nt; i1 l'appui de leurs vues particùlières , par les promoteurs 
t•l par les adversaires du projet de barrage •. 

11 est admis par les deux parties qne le maintien de la profondeur de l'Es­ 
caut; en dessous de Doel, est. dû à peu près entièrement à l'action régulièl'e 
des marées; et , en conséquence, tous admettent, comme principe général, 
que la conservation rigoureuse du volume complet des eaux de la marée est. 
de la plus haute importance pour tout cc qui concerne l'amélioration des 
passes navigables. 

Comme il n'existe aucune divergence sur cc point important, il est inutile 
que je cite les opinions publiées par les éminents ingénieurs <JUÎ ont pris pou1· 
guide cette même théorie; et qui ont par conséquent. Je mieux réussi dans les 
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issue is not us lo the absolute value of n certain amount of lidaJ water as a 
seouriug und muintaiuing powei-, hui refers solely to the teudeney of a pro­ 
posed artificial barrier aeross the chief braneh of the \Vest Scheide to 
inereaso or diminish that power~ a diminution bcing regarded by both sides 
us a positive evil. 
ln the extraets uh-cad) giYen Irom the Report of the International Com­ 

mission of September lasl ~ it will be notieed thal al ordinary high foies 
52J,00.000 of cubie mètres of water enter the East Scheide at Bath , and , . ' 
thnt of this quantity only J-f }$00~000 return lo the \Vcst Sehelde during the 
sueceeding ebh tide. The promoters of the dam -ca11 this opération a hlee­ 
ding c~ saignée") of the \Vcst Schelde , inasrnuch as a volume of ~MlOOO~OOO 
,v hich enters the East Scheide (!l'CI'.)' foie never rcturns to the \\' est Sehelde , 
and they allirm that the dam will ~ ultimately, cause the whole of the displa­ 
ced t t ,~00,000 lo ascend towards Anlwcrp. us weJI as the greatest part of 
the 21~000~000 lhat now cs<'apes to the sea by the East Schelde. 

ln support of this assertion thcy muintuin thnt the effcel of the dam will 
be lo raise the terni of high water al the point of sepnration near lo Bnth , 
and that this cannot be donc without slrengthcning the flood current 
towards Antwcrp as well as the ebh current in the \Vcsl Scheide,~~ hecause 
n raising in the level of high wuter al Bath will gi,·c a corresponding ang­ 
montation ofthc surface slope upwanls as wcll as downwards. " 

Now, with regard lo this at·gumcnt, it will be uotieed thnt although the 
Dutch mcmbers of the Commission assume Ihat in ,·onscqucncc of lhe mised 
lcvel of the wnter nt Bath there wilt he :, quickencd flood eurrcut from that 
point upwards as well as downwurds, no mention whatever is made of the 
counler cfîccls which will he produced by a diminished slopc, and, conse­ 
quently, by a climinishcd current from Flushing lo Bath. This omission is 
too important nol to be more speeially referrcd to hereaûer, but for the 
moment I would here suppose, for the purposc of illustration ~ the impossible 
case of a raised lcvcl al Bath (which coûld nlone nccouut for the storage of 
the displaced 5~,~00~000) wil11011t any praeliea! alteration in the force of the 
surface currenls, 
Let il be nssumed, thon, thnt aflcr the dum is eonstructed every particlo 

of water which now enfers al Flushing will still enter, that the tidal cur­ 
rents wHI not be appreciably altered ~ and that lite en tire volume of the 
52,~iO0~0O0 cubie mètres , which has hccn exeluded from the East Sehelde, 
will , on necount of the rnised level al Bath, be spread over the whole of the 
tida) surface bctwccn Ghcnt and the sen; the question would thcn arise as 
to the proportion of spacc thnt the displaced water would occupy in the 
uppcr and lower sections of the river, viz., above and bclow Bath.I') 
To answer this question corrcctly it is neccssnry lo ascertain the relative 

values of the tidal surface of each section; but as observations have only heen 

(1) ,\<; some of the advoeates or the dam consider that the antieipated raiscd level of the ride 
at Bath will be fclL up to CH1cnt, which is situated nt IOS miles Irem Flushing, and btyontl 
whieh the tide docs not Oow, il is but logirol to assume, also, thot in llkc menncr it will male 
itself Mt downwnrds as far us the sen. 
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travaux des rivières i, marée. La question de navigation c11 discussion ne 
porte point sur la valeur absolue <l'une certaine quantité (l'eau de marée 
considérée comme une force nécessaire pour curer et maintenir les passes, 
mais se rapporte à l'effet que Je barrage artificiel de l'Escaut oriental, bras 
principal de l'Escaut occidental; exercera pou,• augmenter OlI diminuer cette 
force, une diminution étant considérée comme un mal incontestable par les 
deux parties. 

Par les extraits <léja donnés du rapport de la Commission internationale 
de septembre dernier, on rema1·quera qu'à marée haute ordinaire, 52,ü00:000 
mètres cubes entrent dans l'Escaut orienta] à Bath 1 et c1uc sur cette quantité 
seulement ,H .:300~000 retournent dans l'Escaut occidental au reflux suivant. 
Les promoteurs du barrage appellent cette action une saignée faite il l'Escaut 
occidental, puisqu'un volume de 21\000;000 de mètres cubes entre dans l'Es­ 
caut oriental à chaque marée, pour ne plus revenir dans l'Ei;caul occidental. 
cl ils affirment que le ha nage forcera les t l }>00:000 mètres cubes il se diriger 
sur Anvers, (le mémo que la plus grande partie des 21;000.,000 qui mainte­ 
nant retournent à la mer par l'Escaut oriental. 

A l'appui de celte assertion; ils prétendent (JlW l'effet. du barrage sera de 
relever le niveau de la marée haute au point de séparation des lieux branches 
près de Bath, et que cet effet ne saurait se produire sans accélérer le courant 
du flux vers Anvers 1 aussi bien que le courant du reflux dans l'Escaut. occi­ 
dental 1 <t pa1·cc qu'une élévation de la marée haute i, Bath donnera une aug­ 
» montation correspondante à- )a pente de surface en amont; aussi bien qu'en 
n aval. » 
En cc qui concerne cet argun1cnt, on rcmarc1ue1·t1 que les membres hollan­ 

dais de la Commission 1 tout en prétendant que l'élévation du niveau de l'eau 
à Bath produira un courant plus rapide au-dessus comme en dessous; ne font 
aucune mention des effets contraires qui seront produits pu une moindre 
pente, et conséquemment un courant plus faible entre Flessingue et Bath. 
Cette omission est trop importante pour ne pas y revenir- plus loin <l'une ma­ 
nière spéciale; mais, pour le moment, je supposerai , JlOUJ' élucider la ques­ 
tion, le cas impossible d'une élévation <le niveau it Bath (<JUÎ pourrait seule 
expliquer l'cmmagnsinement des 52)'.i00;000 mètres cubes déplacés}, sans au­ 
cune altération. pratique dans la force des courants de la surface. 

Supposons clone, qu'après 1a construction du barrage; chaque goutte d'eau 
qui entre maintenant à Flessingue continuera il y entrer, (JllC les courants de 
la marée ne seront pas sensiblement modifiés cl 'lue le volume entier des 
52}>00,000 mètres cubes qui auront été exclus de l'Escaut orienlal , seront 1 
par suite de l'élévation du niveau tl BaU1; répandus sur Loule la surface du 
fleuve, de Gand à la mer. La question serait alors de savoir dans quelle 
proportion l'eau déplacée se partagerait entre les deux sections, inférieure cl 
supérieure du fleuve 1 c'est-à-dire au-dessous et au-dessus de Bath I'). 

-- -------------------- 

(1) Comme quelques-uns des partisans du barrage considèrent que l'élévation du ni venu qu'ils 
prévoient li Bath pourra faire sen tir ses effets jusqu'à ln ville de Gand, qui est située /, 108 milles 
ile Flessingue, et nu delà de laquelle ln marée n'est plus sensible, il n'est que logique de sup­ 
poser aussi que, de ln même manière, celle élévation se fera sentir jusqu'à fa mer. 
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made of the extent of tidal area between Flushing and .\.ntwcrp, the tidal 
spacc between the latter and Ghcnt eau onlj ho 1·oughly estimated. 1'o 
uccomplish this it appcars lo me a libéral award to appoi:tion to the lc11gtli 
above Antwcrp an amount equal to thnt which lias becn calculatod for the 
distance between that city and Bath. Now, the tidal area between thèse two 
points ut mean sea levcl being 5,882 hectares, the whole tidal spacc from 
Bath to Gbent, according to this calculation. would be 7,764 hectares; and 
ns the tidal area bclow Bath at the sanie levol is 26,9tH hectares, the propor­ 
tion that the uppcr would hem· to the Iowor section would he as 2 to 7, 01·. 

iu other words, 9:000,000 of the displaced 52,500,000 cubic mètres would 
be found ubove Bath and 23),00,000 cubic mètres below Bath. C) The effecl 
of such u change, if it be for the présent admitted, would he lo beneflt the 
upper section of the river-; for Irom Ghent downwards Iherowould ben g1·a­ 
dual incroase in the amount of the tidal flow ami ehh which , near to the 
Belgian frontier, would be equal lo a volume of 9,000:000 cuhic mètres 
c,'cry six heurs. The section below Bath: on the contrary, would be impo­ 
, erished al the meridian of Bath. by the Joss of a volume of nearlv . . . 
23.a00,000 eu hic mètres at flood tide , and of 2,~00,000 cubic mètres nt ebb 
tidos , although lower down this loss would he grndually reeovcrcd, unlil ut 
Flushing the slrenglh of the flood tidc would be as great u~ ever, and that of 
the ehb tide would be increased hy the volume of 2·1,000;000 cubic mètres 
which now escapes to the sca hy the Eas] Scheide. 

Again, I would here advance anothor hypothesis, which regards from ano­ 
thcr point of view the oflocts which might be produced on the régime of the 
river, if the whole of the displaced 32,~00,000 cnbic mètres of water, found 
ils way abovc Bath after the construction of the dam. 

Suppose that in the actual stute of things, a storm al sea gave lo the lidal 
wave asccncling the Scheide an extraordinary rise, and that the storrn eeased 
wheu this oxtraordinary tido was al ils grcatest height atone of the higher 
stations of the river, say al Antwerp , this raised level of high water would 
cause the vclocity of the ehh current to be greater thun usual, and would 
also cause a larger , olurne of water than ordinary to be dischargod into 
lho sea. 
The following flood-tido which meets tliis extraordinary mpid cbb would 

be retarded in its progress , and cousequently its volume would be lcss than 
usual, This reduclion of volume would impoverish the river, and the sum of 
the volumes discharged by the augmcntcd obh, and the diminished flood 
which follows, would cause the Ievel of high tide al Antwcrp to fall Iower 
than the oxtraordinary high tide w hich preceded i t. 

If the flrst tide that followcd the latter still ranged higher than usual, the 

(1) If the lcvel of ordinary high water had becn assumcd instcnd or menn sea level, the dispro­ 
portion of course" ould hnve been still grente1•. The area et mean sen level is also more easllj 
estimated thon the amount of' surface "hich is covercd at the moment of high water at 
Flushing, and of low water at a point on the river ncnrly midwuy between AnLwerp and 
Ghcnt. 
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Pour répondre d'une manière précise à cette question ~ il est nécessaire do 
eonnaitre les surfaces couvertes pnr l'eau de marée dans chaque section; mais 
comme il n'existe d'observations pour déterminer celle surface qu'entre Fles­ 
singue cl ,\n\'crs, celle qui existe entre cette dernière ville et Gand ne peut 
être évaluée qu'approximativement. Pour faire cette évaluation, il me semble 
fJUC c'est être large que d'accorder il la partie du fleuve, au-dessus d'Anvers, 
une surface égale à celle qui a été calculée entre celle ville et Bath. Or, la sur­ 
faee entre ces deux derniers points, au niveau moyen de la mer, étant de 
:i,882 hectares, toute la surfnee cherchée entre· Bath cl Gan cl serait, d'après 
cc calcul, égale ù 7l764 hectares, et comme la surface de l'eau en aval de Bath, 
prise nu même niveau, est de 26,9üi hoctares , la proportion entre la partie 
supérieure et la partie inférieure serait comme 2 est à 7, en d'autres termes, 
9J)()()~000 des 32}fü0,000 mètres cubes déplacés se répandraient au-dessus de 
Bnllt, cl 23,~00,()()() mètres cuhes au-dessous (1). L'effet d'un pareil change­ 
mcnt , si nous l'admettons pour un moment, serait avuntagcux à la partie 
supérieure du fleuve; car, à partir de Gand et au-dessous de cette ville, 011 

constaterait une augmentation gnulucllc dans la marée, au flux cl au reflux, 
cl cette augmentation 1 près de la frontière belge, atteindrait un volume de 
91000,000 de mètres cubes toutes les six heures. La section au-dessous de 
Bath, au contraire, se trouverait appauvrie, au méridien de Bath, par ln perte 
d'un volume de près de 25,~00,000 mètres cubes au 1111.x et de 2,o00,000 
mètres cubes au reflux, toutefois, plus bas cette perte serait recouvrée peu à 
peu i cl à li'lessingue la force du flux serait aussi graiulc <JUC jamais, tandis 
que celle du reflux se trouverait accrue du volume de 2i ,000,000 de mètres 
cubes qui maintenant se perdent clans la mer pa1• l'Eseau] oriental. 
En admettant une autre hypothèse, nous allons considérer h un autre point 

de vue les effets que pourrait produire sur le régime du flouve la totalité des 
52,;$00,000 mètres cubes déplacés, s'ils pouvaient pë.1sser on amont de Bath 
après la construction du barrage projeté. 

Supposons r1uc, dans los conditions actuelles, une tempête eu mer donne 
i, ln vague-marée qui remonte l'Escaut une hauteur extraordinaire, et que 
cette tempête cesse au moment où cotte marée oxtraordiuairc se trouve it son 
apogé'-' il l'une clos stations supérieures du fleuve, h Auvers , par exemple. · 

Cette surélévationdu niveau de la marée haute imprimera au courant du 
reflux une vitesse plus grande qu'à l'ordinaire et fera rentrer dans la mer un 
volume d'eau plus considérable que de coutume. 

Le flux suivant. CJUÏ rencontrera cc reflux exceptionnellement rapide, 
serait retardé dans sa marche et, en conséquence ~ sou vol mue serait moindre 
qu'à l'ordinaire. Celle réduc'tion de volume appauvrirait la rivière; èt la 
somme des volumes, expulsée en plus dans lu mer pa.1· l'augmentation du 

(1) Si Ir niveau des boutes marées ordinnires nvniL été pris 011 liL·11 du niveau moyen de la 
mer, ln disproportion aurait naturellement été plus gronde encore. Ln i,;urf,1rc au niveau moyen 
de ln mrr est aussi plus facile i1 estimer que celle qui est couverte au moment <les hantes murées 
i, Flesslngue , cl celle des marées basses sur un point du fleuve situé i1 peu près à mi-chemin 
rnlt•c Anvers et Gand. us 
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raised level would produce ~ but in a less degree , the same offoets as have 
jnst heen deserihed ~ viz., expulsion by the ebb of a largcr volume of water 
than usual , and a corresponding réduction in the volume of water introdu­ 
ced hy the following flood. 
Thèse clîects would continue to reproduce themselves during a certain 

nurnher of tides, until the level of high water at Antwcrp and elscwhere 
attained its normal condition, 
The hypothesis of a tr-mpest which raiscs the Ievel of high water in the 

Scheide is reulizcd al présent, and is foJJowed f>y the conséquences just indi­ 
cnted. One may eonelude , thercfore , that the river is only in a normal 
state when the level of high tide in the uppcr portion of ils course is high 
enough lo eject al Flushing, during the chb ~ the cntire volume of water 
that entered there duriug the previous flood. 
The Iresh waters of the river, when they bccomc more ahundant , dimi­ 

nish the volume of the sea water dm·ing the flood, and consequcntly the 
volume that enfers the sea <luring the following ehh. 

Now. supposing Ihal al the moment of low water al Bath, the East Scheide 
is barred across, and lhat an nccelcrated current-i-causod no malter how­ 
obliges the wholc of the displaccd 52}5001000 eubic mètres to ascend the 
river in the direction of Antwerp , this volume would naturally raise lhe 
level of the tide ahove Bath , and would have the tendcncy, as in the case 
examined nhovo , to creato a stronger ehh , followed by a weaker flood; so 
that the raised level would be Jess al the following flood , and would finish 
by disuppcnring completely, if the lcvel of the sea al Bath rernained al the 
same Iovel as at prcsent. 
From this point of YÎCW: thereforo , the 52},00;000 cubic mètres would be 

pushed back lo the sea hy the raised lovel they had provoked , and could no 
longer be reckoncd npon as an efficient nid to the scour that maintains the 
navigable chnnnel of thc,.Schcldc, till another cxtraordinary currcnt eauscd 
u phenomenon similor to that above supposed , to be rcpcatcd. 
The theories jusl cited have only heen advanccd with a , iew lo show that 

even supposing the whole volume of the displaccd 52}W0;000 cuhic mètres 
continucd lo enter the \\'c•s1 Scheide after the construction of the dam, it 
would hy no mcans follow llrnt. an improvemeut of the main river woul<l 
cnsue. But as; iu my opinion, after duly wcighing all the arguments 
brought forward in faveur of a conlmry view, the displaced volume woulcl 
not enter the river al :Flushing afler closing the East Scheide, I have the full 
conviction thal the dam wiJI produce a damaging, instcnd of a beneficial, 
effect on the régime of the river; as I will atlempt to pro\'c, after a further 
review of the arguments of the Dutch Commissioners in faveur of their 
theory, that the dam will hnve a favourable cffect on the cntire lcngth of the 
river from Antwcrp to the sen. 

To return Lo the discussion of the eJTcct that will be produced by the anti­ 
cipated raised Ievel of t hc water, or the ~~ surélévation, ,, as I shall hereaftcr 
lerm it , nt Bath :- · 
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reflux et introduite en moins par le flux (jUÎ suit: forait tomber le niveau <le 
celte marée haute à Anvers en dessous du niveau extraordinaire atteint p.ar 
lu marée exceptionnelle qui avait précédé. 

Si la première marée, qui suit celle-ci, est encore plus forte que d'ordinaire, 
lu surélévation du niveau produira ~-111ais à un moindre ,lt.•gl'é I les mêmes 
effets (jUÎ viennent d'être décrits, savoir : l'expulsion par le reflux d'un volume 
d'eau plus qu'ordinaire et une réduction proportionnelle des eaux introduites 
par le flux suivant. 

Ces effets continueraient il se produire pendnnl un certain nombre tic 
marées jusqu'à cc cprc le 11inu11 <le marée haute i1 Anvers et ailleurs soit 
redevenu normal. 

L'hypothèse d'une tempéte qui relève le niveau de murée haute dans l'Es­ 
caut se réalise en cc moment, et elle est suivie des conséquences qui vicn­ 
nent d'élre indiquées. On peul conclure. fHlr conséquent ~ ,111e le fleure n'est 
dans son {,tal normal que pou1· autant que le niveau de murée haute dans la 
partie supérieure de son cours soit assez élevé pour repousser i, i?l<•ssingut•, 
pendant le reflux , tout IP volume d'e:m qui est entré pvndnnt le flux précé­ 
dent. 
L'eau douce de la rivière; quand elle devient plus uhondnntc . diminue le 

volume d'eau de mer qui s'introduit pa1· le flux: et par· 1·011s1iquc11! celle 'flll! 
le reflux ramène à la mer. 

!Haintcnant, supposons qu'au moment où la marée est hass« i1 Bath: l'E~­ 
caut oriental soit barré et que le courant du flot soit, par une cause ,1uel­ 
conquc, assez rapide pour forcer la total ité des ;)2;:.i00:000 mètres cubes 
déplacés à remonter la rivière dans fa direction d'Anvers, celte nugmcnlnlion 
de volume relèverait naturellement 1() niveau de la marée au-dessus de Ilath 
cl Iendrait , comme dans le cas examiné plus hnut. :1 produire un reflux plus 
fort suivi d'un flux plus faible i <le telle sorte r1uc la surélévulio n serait 
moindre i1 la marée suivante cl finirait par disparnitrc cnmplétcmcnt , si le 
niveau de la marée i1 Bath demeurait tel qu'il est i, présent. 

A cc point de vue, par conséquenl , les 52:gÛÜ;000 mètres cubes seraient 
repoussés dans la mer pm la surélévation 11H}mc qu'ils auraient provoquée 
duus le niveau des eaux , et l'on ne pourrait continuer i, compter sur eux 
comme un moyeu cllicacc pour curer el maintenir le chenal navigable tic 
l'Escaut, en atlcndaut qu'un aulre courant cxtrnordiunire , causé pal' un 
phénomène semblable i1 celui que 110L1s avons supposé plus haut, vienne ü 
se .reproduire. 
Les hypothèses que je viens de produire ont pour seul but de foire voir 

qu'en supposant même que la totalité du volume des 32,~00:000 rnètr-cs cubes 
continue à entrer dans l'Escaut occidental après la construction du Jmnagc, 
il ne s'ensuivrait nullement qu'une amélioration de la branche principale de 
la rivière dût en être ln conséquence. ~fois comme, dans mon opinion; après 
avoir dûment pesé tous les arguments émis en faveur de l'avis eontrairc , le 
volume dont il s'agit n'entrera plus dans le fleuve â Flessingue après la fer­ 
meture de l'Escaut oriental; j'ai l'entière conviction que le barrage produira 
un effet nuisible, au lieu d'un effet salutaire; sur le régime du fleuve. Je vais 
essayer de le prouvc1·, après avoir passé en revue les arguments des commis- 

Hi 
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It is univcrsally admitled that a ffowing stream in passing large Ioops and 
creeks is lowered in <·onst'C1ucncc or the umount of water required to fill them. 
and that by elosing thèse indentations the level of the stream is rnised. Un­ 
fortunately , with regard lo the particular case -under eonsideration, on" 
cunnot satisfactori 1) dctermiue, owing to the want of a rcco1·d of simultaneous 
ticlnl observations nt , arions stations on the river, the amount of depression 
that now exists ai Bath . in consccp1cncc of the diversion from the Wesl 
Scheide, nt thal pluce . of the large volume of water that. enters the Ensl 
Scheide. 

H will be seen , ou l'(•f<•rring to the Table of Surface Slopos 1 and to the 
Wave Diugnuns thnt ac·c·ornpnny titis Report ~ that , aceording lo lit. Stessels. 
a sensible dépression in the surface of the water rcally exists al Bath: hoth at 
the moment of J1igh tide ut Flushing und of low tide al Antwm·p; when-as, 
aceording to Captain Blommendal's observations, lhere is un nclual ~: surélé­ 
vation " nt Bath nt these lwo periods. (1) \Vith this conilicting teslimony 
before me, I fall back on the assertion of the Bclgiau Commissioncrs~ that 
the " diversion at Bnth hns for a ncccssru·y consequence the maintenance of 
the liquid surface at a lowcr level than if il did not cxist. " 

AHhough ail the memhers of the l\lixcd Commission admit the theory of u 
L, surélévation" at Bath , the Dutch Commissioners consider that this ~- suré­ 
lévation" will only tnko pince at high water ut Bath; while thu Belgian Corn­ 
missioners contend that it will he perceptible there throughout the whole 
duration of the flood tidc. 

The great différence hctwccn these opinions will be apparent whcn I statu 
that, as the Iirst assumes there will be no H surélévation "at Bath, und con­ 
sequcnlly no diminished strength in the tidal currenl al that place till high 
water, the inlerence is , thut the same amount of water will continue to enter 
the \V est Scheide after I he construction of the dam as ut present, whereas 
the latter, hy assuming tha] therc wiJI be an appreeiable '~ surélévation ,. 
during the wholc rising of the foie, and not ut high water only, implies thal 
the tidal volume cntcring f))(' \Vest Scheide after the construction of the dam 
will be diruinished. 

My own opinion in this malter is entirely on the side of the Belgian Com­ 
missioners > and for this reason. 1 find hy calculation that up lo the time of 
high water nt Flushing, when the water, aceording to Cnptain Blommendal, 
has about rn dccimètres (a feet) to rise at Bath, that a volume of 9,750,000 

(
1
) C1111tain Blommcndal cstimates that the cJosing of the East Seheldc will producc on c.\lra 

" surélévation " of about ~ deeimètres (8 inchcs) nt Bath, nt the moment of higb water al 
Flushing. Now, a rnised levcl of 2 decimètres would at this time of tidc, nccording lo Ca1,tai11 
Blommendal's own observalions , deercnsc the surfuec-slope between Flm,hing and Bulb Irom 
1111 lncllnation of iohu to ~al,;;, supposing the slopc to be perleetly uniform between these L\\o 
·places. , 
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saires hollandais en faveur de leur théorie, tcndante à établir que le barrage 
aul'a un effet favorahlo s111· tout le cours du fleuve depuis Anvcps jusqu'à la 
mer .. 

Il<.•, euant à la discussion de l'effet qui serait produit par l'élévation prédite 
du niveau des <'lHIX ou la surélévaliou. comme je l'appellerai dans la suite. i, 
.Batlt: - 

Il est universellement admis qu'un cours d'eau 1 Cil tmversant de larges 
dépressions et des criques, est abaissé ù raison de la <1uantité d'eau nécessaire 
pou1· remplir ces cavités , et qu'en endiguant cos élargissements le niveau du 
cours d'eau se relève. Malheureusement, dans le cas particulier en discus­ 
sion, on ue peut déterminer d'une façon précise, foute d'une série d'observa­ 
tions faites simultanément à différentes stations sur le fleuve, la valeur de la 
dépression qui existe maintenant ii Bath 1 et que produit la perte que fait 
l'Escaut occidental, en cet endi-oit , du volume d'eau considérable qui pénètre 
clans l'Escaut oriental. • 

On verra, d'après le tableau des pentes cl les diagrammes de marées qui 
accompagnent. cc rapport, que, suivant lU. Stessels, une dépression sensible 
de la surfuce de l'eau existe réellement ù Bath . tant au moment de la marée 
haute t\ Flessirrguc qu'à celui de la marée liasse à Anvers, tandis que, sui­ 
vant les observations <lu capitaine Blommcndal , il y aurait aujourd'hui une 
surélévation ù Bath, à ces deux époques (1). En présence de ces témoignages 
contradictoires, j'en reviens ù l'assertion des commissaires belges, que <c la 
>: prise d'eau à Bath a pour conséquence nécessaire de maintenir la surface 
>> des eaux i1 un niveau moindre que si cette prise d'eau n'existait pas. » 

Bien que tous les membres de la commission mixte admettent l'hypothèse 
d'une surélévation i1 Bath, les commissoires hollandais sont d'avis que celte 
surélévation ne se présentera qu'il marée haute à Bath , tandis que les com­ 
missaires belges sont <l'avis qu'elle sera perceptible en cet endroit pendant. 
toute la durée du flux. 
La g1·ande différence entre ces deux manières de voir est évidente, lorsque 

je constate <pic les premiers prétendent qu'il n'y aura pas <le surélévation à 
Bath et partant pas de diminution dans la force du courant de la marée 1 sauf 
i1 marée haute, il en résulte que: dans leur opinion , la même quantité d'eau 
continuera h entrer dans l'Escaut occidental après la coustruction du barrage 
comme maintenant, tandis que les derniers , en soutenant qu'il y aura une 
surélévation apprécia hic pendant toute la période du flux 1 et pas à marée 
haute seulement, en concluent que le volume d'eau qui pénétrera dans l'Es­ 
caut occidental, après la construction du barrage 1 sera diminué. 

1Hon opinion 1 sur cc point, est entièrement conforme à celle des commis- - 

---------------------------- -- --- - ·---- ---- ·---- 

(1) Le capitaine Blummcndal estime que la fermeture de l'Escaut oriental produira une nou­ 
velle surélévation de 2 décimètres ( 8 pouces) i1 Bath au moment de haute marée 11 Flessingue. 
Or, un niveau plus élevé de 2 décimètres, 11 cette période de ln marée, produirait, suivant les 
observations du capitaine Blommendal, une diminution dans la pente <le surface entre Flessingue 
et Bath de oom à 70ta en supposant que ln pente fùt parfaitement régulière entre ces deux 
localités. 
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cubic mètres , (1) or 50 pca· cent, of the total volume of 52}j00,000 cubic 
mètres, hus ulready becn diverted from the \Vcst into the East Scheide; and 
1 .wgue froiu this that dm-ing the whole period of the flow up to this timc->­ 
\'ÎZ.~ 51 hours-e-the level of the water at Bath is lowei- than it would be if the 
Éast Scheide were closed 1 and that thîs lowcring must add to the momentum 
of I he stream, hy inereasing the différence in Ievel hetweeu Bath and the 
sou rce of supply :, foi· il is impossible lo add to the head of water without at 
the same time acceforating the volocity of the whole stream below that hcad. 
The sole cause which 1 after the closing of the East Scheide, would tend to 
raise the Ievel of the water ~d, Bath during the rising tidc would be the sup­ 
pression of the slight depression which is now caused by the waters sprea­ 
ding lhemsclves laterully into the East Scheide; 1ml this depression ceases 
with the diversion when the tide ceases to rise 1 so that one may doubt 
whether there will be any ~~ surélévation " whutovei- at Bath at high water. 

As a raised level al Bath would cause a_ diminished currcnt with a flood 
tide below that place , il would necessurily tend to increase the curreut 
upwards hetwcen Bath and Antworp , and 1 hence , I agrcc with the Belgian 
Commissioners in their opinion that , in the firsl instance 1 this accelcrated 
erm-ent would have a favourable cffect on the navigalJlc chnnnel ahove Bath. 

Aflcr examiniug into the question of what would he the probable result 
of a ~~ surélévation" at Bath, I find it impossible to admit lllllt its effect 
would be lo cause the same volume of water that enters at Flushing to-day 
to enter still when the tidal basin al Bath lias heen fillcd up. Because , if 
so , one might equully, without diminishing the volume introduced al 
l?l11shing, close up1 one alter anothcr, ail the other inlets and crecks of the 
estuary, and lo hold the thcory, that aflcr each of these changes the high 
water will receivc a new ~: surélévation 1 " which will be un cquivalcnt for 
the ejcctcd water· which Iormerly covered the bed -0f the said indentations, 
is , to me, incomprchensihlo. As bearing directly on titis subject , I would 
here refer to a singl'c instance, among many1 of l11e injury that has hccn 
donc to English rivers and estuaries by an injudieious system of emhan­ 
ki11g, without , al the sumo lime, giving an equivalent in dcpth , eithcr by 
<lrcclging or othcrwise , for the spacc eneroachcd upon betwccn high and low 
water mark. 
The Royal Tida] Hm-lrour' Commission of '18461 in vol. i i , page 10, reports 

as Iollows :- 
1~ The Hi,cr Dee and the poi-t of Chester afford a sh-iking example of the 

dangers lo which the interests of navigation may be exposcd hy placing the 
power o, cr the river in the hands of a Joint Stock Company whose prin­ 
CÎ pal interest cousisted in the successful reclaiming of land. The area of the 
eslunry of the Dee , bctwcen Chester and Kelsterton, was, formorly, about 
·12;000 acres eovered al. cvcry spring tide ; of lhis spacc 8,000 acres have 
heeu reclaimed and the tidal water excluded , about ~;000 acres of the land 

(') As this volume cnters the East Seheldc nt cvcn the lo wcst tidcs , it Iollows as a muuce of 
course lhal ils value as a consJnnt srouring power is of vcry grl'..il Importance. 
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saires belges , ~t je trouve. à J'aide de calculs, qu'au moment de la haute 
marée à Flessingue, quand la marée, suivant le capitaine Blommendal, doit 
encore monter de i ~ décimètres ( îS pieds) à Bath, qu'un volume de 
i),750,000 mètres cubes(') ou 50 p. 0/o du volume total de 52,a00,000 mètres 
cubes a déjà passé de l'Escaut occidental dans l'Escaut oriental. J'en conclus 
c1ue pendant toute ln période du "fhrx jusqu'au moment dont il s'agit, c'est-à­ 
dire pendant trois heures trois quarts, le niveau de l'eau h Bath est plus bas 
qu'il ne serait si l'Escaut oriental avait été fermé, et <1uc cet ubaissement doit 
ajouter i, fo vitesse du courant, CJJ augmentant Ju différence de niveau entre 
Bath cl Flessingue. En effet, il est impossible d'augmenter la différence de 
niveau entre deux points d'un cours d'eau sans neeélérer en même temps la 
vitesse du courant entre ces points. La seule cause qui, après la fermeture de 
l'Escaut oriental, tendrait i1 relever le niveau de Jii marée it Bath pendant le 
flux, serai l la suppression de cette légère dépression causée aujourd'hui par 
J'inlroduction des eaux dans l'Escaut oriental, mais celte dépression cesse 
avec l'écoulcnt~nl, lorsque la marée cesse de monter, de sorte c1uc l'on peul 
mettre en doute qu'il y ait aucune surélévation quelconque à Bath à marée 
haute. Comme une élévation de niveau à Bath diminuerait le courant du flux 
en aval de celle localité, celte circonstance tendrait nécessairement i, aug­ 
menter Je même courant en amont entre J3aU1 et Am•e,·s. Je reconnais avec 
les commissaires belges r1ue, dans les premiers temps, celle aceélérntion clu 
courant nurait un effet favorable sur le chenal navigable au-dessus de Bath. 

Après avoir examiné ln question de savoir quel serait Je résultat probable 
d'une surélévation i, Bath, il m'est impossible d'admettre <Jue son effet serait 
de faire entrer i, Flessingue le même volume d'eau <JUÎ y entre aujourd'hui, 
lorsque Je bassin 011\'Cl'l i1 la nuiréc il Bath aura été rempli. Parce <1ue, s'il 
en était ninsi , l'on pourrait également, sans diminuer Je volume qui entre à 
Flessingue, fermer l'une après l'autre toutes les petites haies et les criques du 
fleuve, et soutenir la théorie qu'après chacune de ces modiflcations, la marée 
haute recevrait une nouvelle surélévation CJUÎ procurerait un volume d'eau 
équivalent i, celui qui, précédemment, cÔunait Lous les espaces soustraits à 
l'invasion des eaux , ce qui pom· moi est incompréhensible. Je citerai , comme 
se rapportant directement nu sujet que je traite, un seul exemple, parmi un 
g1·uml nombre, du lori qui a été fait â certains fleuves _à marée anglais, par 
un système d'endiguement peu judicieux, cl sans donner en même temps un 
<'CJuivalcnt en profondeur par des dragages ou autrement, en compensation 
cle la surface soustraite i, l'invasion des eaux de marée. 
La Royal Tidal Harbour Commission de !846~ YOI. Il, p. fO, rapporte cc 

qui suit: · 
« Le fleuve Dee et le port de Chester offrent un exemple frappant du 

danger auquel sont exposés les intérêts de la navigation quand tout pouvoir 
surle fleuve est abandonné à une compagnie dont l'intérêt principal réside 
clans la mise en culture des terrains. La surface de l'embouchure du fleuve 

(1) Comme cc volume entre dans l'Escaut oriental, même aux plus bosses marées, il en 
résulte néeessairement que s11 voleur comme moyen de curnge est de tr~ès-grandc importance. 
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thus ohtained ~ on lhe Cheshi1·c side , now form the Dee CompanJ's estatc. 
uml neurly 51000 acres on the Flintshirc shore is the p1·operl) of the adjoi­ 
ni11g landed proprietors. The netof Parliament tlrnt sanctioued this exlen­ 
sivo cncroachment required that a dcptli of 1~ Ieet al ordinary spring tidos 
should be maintained up to Chester. This condition has not bcen coruplied 
wilh. In 1844 a vessel druwing onl~ 8} feet could not go up to Chcsf('r on 
;i spring tide. and at Park G\,lC ~ twelve miles below Chester, whieh for­ 
mcrly was one of the principal mail-packet stations helween England and 
lreland , a d1·y sancl now extemls almost aeross the estuary. ·· 
\Vhcrc then , it may ho usked ~ is the water that once covered the 

8i000 acres which hav c IJc<.'11 reclaimod ? That it has nul ascended the rivr-r 
i~ certain, for the old <fUUJS at Chester are still unsubmerged. The 1111sw<•1· 
is plain. The expulsion of the seu-water Irom the estuary kc1,t pacc with 
the reclamution of the h111d ~ and just in proportion ~,s the demund for that 
water was decreused so was the suppl)· diminished. 

(t. has alrcady heen notieed that ou the 4th I•'chrwwy, 182?.L the ticlal wave 
raiserl by a high slorru al sea rang<•d lo au additional lwight of ·i .85 mètre 
(6 feet) nt Flushing 1 2.61- mètres (8; fct•l) nt Lillo: and 2.04 mètres (6¼ Ieet) 
al Antwcrp. At this time , the diversion into the J~ust Scheide~ nt Bath , must 
have oxceederl J00,000:000 cubic mètres. foi· even by adopting the snme linc 
of junctiou of the rides at ordinary high wutei- betwoen the site of the pro­ 
poser] dam at Bergen-op-Zoom, I find ~ from the profiles of the East Sehelde. 
that whcn the lide at Bath rises only I mètre higlwr thau usual , thal ;i 
volunre of ~4}.>001000 cubic mètres is divcrlcd from the West Schelde. 
Now~ if it ho assumcd Ihnt ncai-ly the whole of this augmentcd volume 
would , after the construction of the rlaru , also be pushed up the main r-iver 
nhove Bath, who eau dt-lcnninc , a prior«, what would be the rosult al 
Antwcrp? 
To giYc some idcu of the nrngniludc of the changes which would be invol­ 

ved by the construction of the dam, whethcr one adopts the llwor~ of ;1 
·· surélévation, " which does not lesscu the tidnl volume. or the oppnsitc 
theory, that a rnised levcl at Bath would ncccssarily diminish il, l may stnte 
that the 52,o00,000 cubic mètres, which is culculated to be the aYcrag•· 
amount of the diversion twice a duv Ïrorn the \Vcst inlo the J~asl Scheldc. 

•' 

evceeds the wholc tidal volume lh:,t Ilows past London (lming a high sp1·ing 
tirlc. 
The navigable rlepth of the Scheide hctwccn Flushing and Anl\\crp is supc­ 

rior to that of the Thames hetwecn London and the Nore , and infinitely so 
lo any othc'r river in Holland or the Norlh Sea. There is all Ihe more 
reason , thereforo , why ils exccptional gootl condition should he walchcd 
over with the most jealous care , and that the improvcment. of its shoals , if 
they hecome worse , should be cautiously carried out so as to disturh as 
litlle as possible the equilihrium of Iorces, which , up to this time, has opc­ 
raled so favourably in maintainig the gcncral depth of its navigable channels. 
The Dutch Commissioners , after remarking that ail introduction of the 

tide ceases at Ffushing two hours twenty minutes before it is high water at 
Bath, proceed to inquire what influence the level of higb water at Bath can 
have on the introduction of the tidal waters. 
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Dee , entre Chester et Kelsterton , était précédemment de -12,OOO acres cou­ 
verts à chaque marée haute des syzygies; Je cet espace, 8,OOO acres ont été 
endigués, et la marée n'y '1 plus accès. Environ ~,0OO acres du terrain ainsi 
obtenu sur la rive du Cheshire forment maintenant le domaine du Dee­ 
Company} et près de 5~000 acres, sur la l'ive du FJintshire, ont été partagés 
entre divers propriétaires des alentours. L'acte du Parlement, qui autorisait 
cette vaste opération, exigeait qu'une profondeur de 1 H pieds, aux marées 
ordinaires des syzygies, fût maintenue jusqu'à Chester. Cette condition n'a pas 
été remplie. En f 844, un navire tirant seulement 8 1/t pieds d'eau ne put 
arriver à Chester lors d'une marée des syzygies, et à Park-Gate. douze milles 
plus bas que Chester, où précédemment existait une des principales stations 
de paquebots entre l'Angleterre et l'Irlande, un sable sec s'étend maintenant 
à travers à peu près tout le lit du fleuve. » · 

Où est aujourd'hui, pourrait-on demander, l'eau qui couvrait autrefois les 
8,000 acres CJUÎ ont été mis en culture:' Que cette eau n'a point remonté le 
fleuve, c'est un fait certain, car les anciens quais de Chester sont à sec. La 
réponse est facile: l'expulsion de l'eau de mer dn lit du Ileuvo a suivi exac­ 
tement la mise en culture de la terre et dans la même proportion que la 
surface submersible, et rappel de celte eau diminuant, l'aflluence d'eau dé­ 
croissait également. 

Il a déjà été rappelé que le ,1. février -t 825, ln vague marée soulevée par une 
forte tempête en mer ·a dépassé ln hauteur ordinaire de 1,8~ mètres (6 pieds) 
à Flessingue 1 de 2.,64 mètres (81/2 pieds) à Lillo et de 2,04 mètres (6 1/2 pieds) 
à Anvers. Dans ce moment le déversement dans l'Escaut oriental, à Bath, 
doit avoir dépassé 100,000,000 de mètres cubes, car, même en adoptant ln 
même ligne de jonction clos marées haut es ordinaires entre l'emplacement du 
barrage projeté et Berg-op-Zoom, je trouve, à l'aide des profils de l'Escaut 
oriental, que lorsque ln marée h Bath s'élève seulement d'un mètre plus haût 
qu'à l'ordinairc , un volume de 04,~00,000 mètres cubes d'eau sort de l'Escaut 
occidental. Mo.intenant~ s'il pouvait être admis que la presque totaiité de cc 
volume considérable serait , après la construction clu barrage, rejetée dans 
le flouve au-dessus de Bath, qui pourrait déterminer à priori quel en serait 
le résultat à Anvers?. 
Pour donner une idée de la grandeur des changements qu'amènerait la con­ 

struction <lu barrage scion que l'on adopte ln théorie d'une surélévation, qui 
ne diminue pas le volume de ln marée, ou le système contraire, d'après lequel 
une élévation de niveau à Bath diminuerait cc volume, je puis établir que les 
52,ts001OOO mètres cubes qui, d'après le calcul, représentent le volume moyen 
de l'eau déversée deux fois par jour de l'Escaut occidental dans l'Escaut 
oriental, dépassent le volume de tout" l'eau de marée qui traverse Londres 
pendant une haute marée des syzygies. 

La profondeur navigable de l'Escaut , entre Flessingue et Anvers, est supé­ 
rieure à celle <le la Tamise entre Londres et Nore, et de beaucoup supérieure 
à celle de tout autre fleuve en Hollande ou dans la mer du Nord. li y a d'autant 
plus de motifs, par conséq~tenl, pour que celte situation exceptionnelle soit 
gardée avec le plus g1•and soin et pour que les améliorations à apporter aux 
bancs, si ceux-ci de-venaient pires, soient exécutées avec la plus grande pru- 

17 
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1 have alreail)· atlempted Lo show that , during the ûrst three and three­ 
quarter heurs of the flood-li de , there will be a réduction in the volume of 
water admitted at Flushing, on necount of the suppression of the diversion 
at Bath (hn·ing lhat lime. ' 

In the second period , the resistanee oflered hy the '· surélévation '· at Bath 
will continue to diminish the velocity of the affluent waters , nlthough they 
have entered nt Flushing c.luring the first period , and the offect of this gcnc­ 
ral retardation will. in my opinion, be injurions to the régime of the whole 
river, as it will diminish the salutary action exercisod by the current. for 
the duc maintenance of ils navigable channels. 

Although it is possible that the closing of the East Scholde may ultimately 
cause a local improvemcnt at Bath , and thus ho the means of aecelcratiug 
the propagation of the tidal wave thence to Antwerp , the volocity of ils 
progl'Css being proportional Lo the square root of ils dcpth 1 l am of opinion 
that such an augmentation would he no real cquivalent for the diminished 
flow below Bath. 

The additional volume of water thnt would result Irom the suppression 
of the diversion, and the ~1 surélévation " thaL woulcl he conséquent thereon 
at Bath, during the wholc durution of the ri1,ing tide , would form Lut a 
small fraction of the volume that now penctrales the East Scheide, hecause 
at a short distance ahovc Bath the river is considcrably narrowcd , so thal 
the mass of the fluid dirccted towards Antwerp , the movement of which 
would at flrst be encouraged by a quicker flow, hy the more local improve­ 
ment I have mcntioncd would be very mnch lcss Ihan the volume bctwocn 
Flushing and Bath, the movement of which would ho discouraged by the 
u surélévation" al Bath. 

It has becn asscrled that the diversion ut Bath uccounts for the enfeeblo­ 
ment of the currcnt of the flood tide nt thaf point precisely during the last 
two hours of ils durution. On roferring to Captain Blommendal's 'fable of 
the rise of an ordinnry liigh flood at intervals ofhalf-an-hour at Bath, I find 
that his obsert atious su PJJOrl the accuracy of the ahove statement , but if J 
refer to 1Ur. Slessels' Tables, and to the \VaYc Dlagram deduced from thern , 
I find no sign whatever of enfeeblëmcnt at Bath during the last two hours of 
the tidc. On the contrary, by Mr. Stesscls' observations il appears that 
during the foui-th and fifth hours of the flood tide , when the diversion 
towards Berg-op-Zoom is in full operalion, the water riscs 12½ décimètres 
(4' 2''); and during the sixth hotu· the rise at Bath is as rapid as at Welsoordc 
and Flushing. 

I quite ugrec with the Dutch Commissioners in thcir appréciation of the 
injurious effects that are produced on the action of the cbh tide hy the exis­ 
tence of sudden bonds in a river, and by the forciblc éjection of a large volume 
.of water across such bonds frorn a lateral channel; and I at once admit that if 
the Bath basin were entirely filled up, so that the right bank of the Scheide 
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denee , de manière à troubler le moins possible l'équilibre <les forces qui, 
jusqu'au moment-actuel, a si heureusement maintenu fa profondeur générale 
des passes navigables. 

Les commissaires hollandais, après avoir remarqué que toute introduction 
d'eau cesse à Flessingue deux heures vingt minutes avant <1ue la marée soit 
haute à Bath, ont cherché à connaitre quelle influence le niveau de marée 
haute à Bath peut avoir sur l'introduction de l'eau de mer . 
J'ai déjà tenté de démontrer que, durant les premières 3 q heures du flux, 

la suppression <lu déversement à Bath pendant ce temps diminuera le volume 
. Je l'eau introduite à Flessingue. 

Dans lu seconde période, la résistance occasionnée par la surélévation à 
Bath continuera i• diminuer la vitesse des eaux. afllucutes , bien qu'elles soient 
entrées à Flessingue durant la première période, et l'effet tic cc retard général 
sera , dans mon opinion, nuisible m, régime de toute fa rivière . puisqu'il 
diminuera l'action salutaire exercée par le courant pour la conservation de 
ses passes navigables. 

Bien qu'il soit possible que la fermeture de l'Escaut oriental amène 1 J)Ur 
la suite, une nmélioration locale il Bath, et accélère ainsi la propagation de 
la vague marée entre celle localité et Anvers, la vitesse de celte vague étant 
proportionnelle a la racine carrée de sa profondeur, je suis d'avis que cette 
nugmentation ne pourrait jamais citi·e un véritable équivalent du ralentisse­ 
ment du ilot en aval de Bath. 

Le volume additionnel d'eau qui résulterait de la suppression du déverse­ 
ment et de la surélévation qui en serait la conséquence à Bath, pendant toute 
la durée du flux, ne formerait qu'une petite fraction du volume d'eau qui 
pénètre aujourd'hui dans l'Escaut oriental 1 parce qu'it une petite distance 
au-dessus de Bath le fleuve se rétréci l considérablement. D'où il suit que la 
masse fluide dirigée vers Anvers, dont le mouvement serait d'abord accé­ 
léré por un flux plus rapide 1 à cause de l'amélioration purement locale <1ue 
j'ai mentionnée, se trouverait être beaucoup moindre que la masse entre 
Ftessingue et Bath, dont la marche serait ralentie pal' lu surélévation à 
Bath. 

Il u été établi que le déversement, qui a lieu it Bath, rend compte de l'affai­ 
hlissement du courant du flux, en. cet endroit, précisément pendant les deux 
dernières heures de sa durée. En recourant au tableau du capitaine Blorn­ 
ruendal 1 indiquant le niveau d'une marée montante ordinaire de demi-heure 
en demi-heure i1 Bath, je trouve que ses observations confirment l'exactitude 
de cc <pie je viens d'avuneer; si , au contraire .. je m'en rapporte au tableau de 
~I. Slessels et au diagramme de marée qui en est déduit, je n'y trouve aucun 
signe quelconque d'affaiblissement à Bath durant les deux dernières heures 
du flux. Au contraire, if paraitrait , d'après les ohservatious de lU. Stessels, 
qmi durant les quatrième et cinquième heures du Ilux , quand Je déversement 
vers Berg-op-Zoom est en pleine activité, le niveau de l'eau s'élève de ·12 ½ dé- 
. eimètres (.-1.' 2''); et, durant la sixième heure, l'élévation a Bath est aussi rapide 
,p1'i\ ,v elsoordc et à Flessingue. 

Je suis d'accord avec les commissaires hollandais duns leur appréciation 
des c:tîcts nuisibles que produit, sur l'action du reflux, l'existence de coudes 

rn 
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formed an uniuterrupted line bctween Jt .• ort Frederiek and Bath (1)~ that the 
action of the c-l>h at this place would be improve<l. I do not , however, agree 
with the opinion of the Duteh .Commissioners as to the extent of the impro-. 
vemcnts they prediet here solcly in conscquencc of the construction of tbc 
dam, for l helieve thot the benefieial changes thcy point out as likcly to arise 
in the width, depth, and direction of the Bath channcl eonsequent on the 
existence of the dam, could only be etîected by training works (·~ travaux 
d'arts") construeted with the special view of confining the currents in a single 
channel throughout the entire lcngtlr of the Bath and Saeftinge bend. 
It ought to hc rememhered, moreover, that although Ihe.promoters of the 

dam assume '~ tlmt the Scheide above Bath will receive not only the <f uantity 
of water that is now diverted inlo the 1-~ost Scheide Irom the \V est Scheldo, 
but also the grcatcr part of the volume which now loses itsclf in the East 
Scheide," thcy make no provision whatever to guide this lai·ge volume of 
water, which is equal in hulk to nearly one half of the wholc tidal flow past 
Antwcrp, upwards und downwards, in a proper direction, hy means of trai­ 
ning walls, nor yct ,Jo thc:r eontemplate the construction of similar works in 
the neighbourhood of Bath lo insure the upholding of the navigable ehannel 
in case the greatest proportion of the 52~~00~000 should not be disposed of in 
the wny they prcdict. Sbould the dam be constructed, and should no such 
provision be made to prepa1·e for eventualities until the ncw shoals caused hy 
the dam shall pelpably have shown themselves, il uppca1·s to me that the 
remedial mensures which might thcn be planned to repair the evil would 
corne too latc, and that the misehief alrcady donc lo the régime of the river 
woulcl in a great degrcc be irremediablc. 

Tho Joss of n volume of 21,000,000 of cuhic mètres of tidal water, which 
now escapes from the \V est Scheide during the flood , and does not retum at 
the ebb, is called a'~ hleediug " of the ,v est Sehelde, and the Dutcb Commis­ 
sioners seem lo attaeh no value whatever to this volume as a scouring agent, 
although in amounL it is threctimcs greater than the whole volume of frcsb 
water, which Jikcwisc cl·ery twelve Ji ours flows .thl'ough the est mu·y hetween 
Flushing and Balla. 

1 agree with the Belgian Commissioners in their opinion that the ~~ blee­ 
ding "just referred to , exorcises a vcry -useful eflect on the régime of the 
\V est Sehelde , for the following reasons :- 
The sands which form the banks in the bed of the Scheide at Bath and 

elsewhere are so fine that the wind easily displaces them. As these sands 
Jose a great part of their weight in water, they are held in suspension by a 
very languid currcnt. If the current of the rising tide rolled a long the bot­ 
tom of the river grains of sand which would be too heavy to be held in sus­ 
pension by the current which pcnetrates into the East Sehelde, these sands 
-woulcl be stopped at the entrance of this channel, where they would long 

(1) Thnt the nalural formation or this " jonction leugth •• or the rigbt bank of the rivet• at 
Bnlb will sooner or la ter 1,c the result of the dam, has either Lccn openly or tocitly admitted 
In oil the discussions eoneerning its eenstruetiou, 



( _69 ) (N° IH3.) 

brusques dans le cours du fleuve et de la violente introduction d'un grand 
volume d'eau affluant d'un chenal latéral à travers ces coudes. Je n'hésite pas 
il admettre que si le bassin de Bath était entièrement envasé, de telle sorte 
c1ue la rive droite de l'Escaut formât une ligne non-interrompue entre Je 
fort Frédéric et Bath (1)1 l'action du reflux en cet endroit en serait améliorée. 
Je n'admets pae cependant l'opinion des commissaires hollandais en ce qui 
concerne les améliorations qu'ils prédisent devoir s'accomplir à cet endroit 
par Je seul effet <le la construction du harrage, car je pense <JUC les changé­ 
monts favorables qu'ils prédisent en largeur, profondeur et direction du che­ 
nal à Bath 1 comme devant être la conséquence de l'existence du barrage, ne 
pourraient étre obtenus qu'au moyen de travaux d'art exécutés en vue du 
but spécial de réunir les courants dans un seul chenal sur toute la longueur 
de la courbe de Bath et de Sacftingen. 

De plus, il ne fout pas perdre de vue que1 bien que les promoteurs du bar­ 
rage prétendent « que l'Escaut. au-dessus de Bath recevra non-seulement la 
quantité d'eau qui maintenant sort de l'Escaut ocoidental pour entrer dans 
l'Escaut oriental et en revenir, mais encore la plus grande partie de celle qui 
se perd aujourd'hui par l'Escaut. oriental, >> ils ne prennent aucune mesure 
pour donner it cet énorme volume d'eau; <Jui est pi·esque égal à la moitié 
de la totalité des eaux que la marée fait passer devant Anvers, en montant 
etdescendant, une direction convenable i, J'aide de perrés longitudinaux sub­ 
mersihles. Ils ne prévoient pas non plus la construction de travaux du même 
genre dans le voisinage de Bath, en vue de maintenir le canal navigable, au 
cas où lu pins grande partie des 52)500~000 mètres cubes ne suivrait pas Ja 
voie qu'ils ont indiquée. Si le barrage était construit et qu'aucune précaution 
de cc genre n'était prise en vue des éventualités qui pourraient se produire 
avant que les nouveaux. bancs créés pm· le barrage ne devinssent. visibles, ·il 
me semble c1ue les remèdes qui pourraient alors être proposés pour réparer le 
mal arriveraient trop tard, et que le dommage causé au régime du fleuve 
serait devenu jusqu'à un certain point irréparable. 

La perle d'un volume de 211000.,000 de mètres cubes d'eau de marée, qui 
maintenant s'échappe de l'Escaut occidental pendant le flux et n'est point 
ramenée par le reflux, est appelée une « saignée » faite à l'Escaut occidental 
et. les commissaires hollandais semblent n'attacher aucune espèce de valeur à 
cc volume d'eau considéré comme un moyen de curage, bien qu'en somme il 
soit triple du volume total-de l'eau douce qui couic également toutes les douze 
heures de Bath à Flessingue dans le lit du fleuve. 
Je partage l'opinion des commissaires belges qui pensent qu~ la «saignée» 

a laquelle jo viens de faire allusion exerce une influence très-utile sur Je 
régime de l'Escaut occidental, pour les raisons suivantes : 

Les sables qui forment les bancs dans le lit de l'Escaut à Bath et ailleurs 
sont si fins que le vent les déplace aisément. Comme ces sables perdent dans 

(1) Que la formation naturelle de celle continuité de la rive droite du fleuve à Bath doive 
être tôt ou tnrd le résultat du barrage, c'est cc qui , ouvertement ou tncitemcnt , a été admis 
dans toutes les discussions relatives à cette construction. 
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sin cc have formed a considerable deposit, But in place of a deposit , there is 
formed ut the entrance of the East Scheide the principal navigable channel, 
and one is thcrefore led to eonclude ·tltat this transport of heavy grnins of 
sand along the bollom does not take place: und that the eurrent, which in 
entering the East Scheide contributes to deepeu this puss (and which also 
maintains a chanuel in the East Scheide, and kceps itfrom silting up}, ought 
to be capable of carrying towards Zericksee ail the détritus that it holds in 
suspension on arriving at Bath. 
The water which at obh tide Icaves the East. Schelde lo relurn inlo the West 

Scholdc , tends to force over to the left bank the current of the ebb from Ant­ 
w<.wp1 so that if the maintenance of the navigable channels depended solely 
on the action of the ebh current., the principal pass in the ueighbourhood of 
Bath would be founcl uear to the left. bank . whereas it is close to ll1c 1•ight 
bnnk , al the outrance to the East Scheide; aud as this pnss appcurs to he 
principally duc to the flood tide , it may be adruitted that the current of the 
flood is favourahle up to this point. It moy ulso be remarked that if it be 
assumed that the volume of 21,000,000 hrings in sand from the sen which Is 
deposited botwoen Flushing and Bath, one would expect lo sec lhis part of 
the Scheide in a worso condition than hctwecn Bath and Antwerp, where 
this volume of water does not penctrate, but the Iact-is olherwise, and causes 
one to believe that this volume of water does not deposit sand , and lhal it 
exorcises a favourable influence on the régime of the river. 

l bel ieve with the Dutch Conuuissioners thut as a gcncl'al rule 1 where 
undercurrents do not exist , the ebb tidc is a more efficient agent of scour 
than the flood tide, fol' not only is the former favoured hy the nutural de­ 
clivily of the river hed , but its volume is swclled by the upland waters which 
descend with the ebh to the sen. 

But the case of the Schelde betw een Bath and the sea is not an ordiuary 
one, foi· its hed has no declivity, and lhc volume of ils flood foie preponde­ 
rates over the comhincd volumes of the sait and frcsh wulers which descend 
\\ ith the cbb. 

If it is really truc, therefore , lhat the deepcst channels of the Lower 
Sehelde arc forrued by the ebh. the phenomenon must be duc lo the supe­ 
rior velocity of the olib , and not Io its grcater volume. A reference to 
M r. Stossels' Tuhle of Surface V eloci tics wonld seem to fa mur th is view, for 
the result of his observations shows that the velocity of the flood is grc:,t.est 
bel ween tlw third and fifth heurs. whcn il sornetimes equals 2~ miles au 
hour. whilst the velocity of the ebb j_., grcatcsL betwcen the second und Iourth 
hours , whcn it somotimes reaehes 5 miles an hom·. 
The possesion of data to eslahlish the volocity of the under-currents taken 

simultaneously at varions pcriods of the tide in connection with the surface 
veloeities could alone détermine the question as to the relative values of the 
obh and flood of the Lower Scheide us scouring agents, and until thèse arc 
provided I think it is safest to rest on the broad belief that as ·the volume of 
the flood is greatly in excess of that of the ehb , especially a little to the west 
of Bath , it exorcises u sùperior influence to the latter, in mainlaining the 
depths of the navigable chan nel; and l may ndd , that the several blind chan- 
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l'eau une grnnde partie de leur poids. un courant très-faible suffit pour les 
tenir en suspension. Si le courant du flux faisait rouler, sur le fond de la 
rivière. des sables trop lourds pour être tenus en suspension par le courant qui 
pénètre dans l'Escaut oriental, ces snbles s'arrêteraient à l'entrée de cc chenal: 
où depuis longtemps ils auraient formé nn dépôt considérable. Mais au lieu 
d'un dépôt: il s'est formé Î\ l'entrée de l'Escaut oriental la principale passe navi­ 
gah]c; l'on doit piw conséquent, conclure que cc transport de gros sables sur 
Je fond n'a point lieu: et que Je courant c1ui pénètre dans l'Escaut oriental 
et contribue à approfondir cette pas-;e (qui également maintient un chenal 
dans l'Escaut oriental (>l l'empêche de se remplir de vase) doit aussi Mn• 
capable de transporter vers Zierikzée tous les détritus qu'il tient en suspen­ 
!';ÏOn en nrrivant i1 Bnth. 

L'eau qui, an reflux, sort de l'Escaut ovienlal })Olll' rentrer dans l'Escaut 
occidentnl , tend t\ rejeter contre la rive gauche le courant du reflux venant 
d'Anvers 1 de façon ffllC'. si le maintien du chenal navigable dépendait uni­ 
quement de l'aclion du reflux. la passe principale dans le voisinage de Bath, 
devrait se trouver près de lu rive gauche, fondis qu'elle est rapprochée de la 
rive droite, à l'entrée de l'Escaut oriental. Comme celte pnssc semble être duc 
principalement ù l'action du flux , il doit être admis que le courant du flux 
exerce une influence favorable sur ce point. 1l faut remarquer aussi que si 
l'on pouvait supposer <1uc le volume de 21 ;0001000 de mètres cubes apporte: 
de la mer le sable déposé entre Flessingue et Bath .. il faudrait s'attendre i\ 
trouver cette section du fleuve dans une situation pire que celle de Bath ù 
Anvers, dans laquelle cc volume d'eau ne pénètre point; mais il en est autre­ 
ment, et ce foit doit nous convaincre que cette masse d'eau n'apporte point 
de sable et exerce, au contr-aire , une influence favorable sur le régime du 
fleuve. 
Je crois, avec les commissaires hollundais , qu'en thèse générale, lit où il 

n'existe pas de courants sous-marins, le reflux est un agent de curage plus 
puissant que le flux, car le reflux non-seulement est favorisé par la pente du 
lit de la rivière; mais, en outre, son volume est grossi par les eaux douce» 
qui descendent avec lui vers la mer. 

Toutefois, le cas de l'Escaut entre Bath et la mer n'est pas un cas ordinaire, 
car son lit n'a pt1s de pente et l'eau de marée du flux l'emporte sur la somme 
des eaux douces et salées qui redescendent avec le reflux. 

S'il est effectivement vrai que les passes les plus profondes de la partie 
basse de l'Escaut soient formées par le reflux, cc phénomène devrait être 
attribué ü la vitesse plus grande du reflux et non à son plus grand volume. 

Le tableau de M. Stcssels 1 indiquant les vitesses de surface, semblerait 
favorable à cette hypothèse, car il résulte de ses observations que la vitesse 
du flux est à son maximum entre la troisième et la cinquième heure, et qu'elle 
atteint parfois 2 ½ milles à l'heure, tandis que la vitesse du reflux est la pins 
grande entre ]a seconde et la quatrième heure et qu'elle s'élève parfois ~ 
5 milles par heure, 

Cc n'est que par des observations établissant la vitesse des courants s011s­ 

marins, foi tes simultanément à diverses périodes de la marée, et par la com­ 
paraison de leurs résultats avec les vitesses de surface, que l'on pourrait 
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nets opening to seawards , are obviously duc to the action of the flood, bear 
out this infercnce. 

Having now reviewed all the arguments brought forward by the promo­ 
ters of the dam in fuvour of that work , and having noticed incidentally the 
arguments on the other side, it only romains for me to give my own opinion 
as to the probable effeets that the dam would produce on the régime of the . river . 
The )ow water proliles , Plate IV, figs. -1 and 2 (No. f taken al five miles 

above Bath, and No. 2 at two miles hclow that place) have becn prepared 
from Captnin Blommcndal's chart, in order to illustratc the effect that has 
mainl y heen produced on the urea of the lower profile, by the volume of 
5~1~00;<)00 of cubic mètres , which it is now proposed to exclude from the 
East Scheide at Bath. 

It is évident by a glancc al thèse profiles 1 that if Irom any circumstance 
the flow of thotidc in their immediatc ncighhourhood is rcduced, a certain 
detcriorntion in the en lire course of the river will follow. Now, in my opi­ 
nion, the construction of the dam jeopardizes the intcgrity of the low-water 
areas in the vicinity of both thesc profiles, but Lo make my mcaning plainer 
I must again have recourse lo figures. 

The volume of water that 110w passes the meridian of Bath <luring the ortli­ 
nary flood tides is about 140,000;000 of cubic mètres. and of this volume 
52,r,OO~OOO are diverted into the East Scheide. 

Conclusions drawm 
from foregoing dis­ 
cussion, 

If this diversion is totally suppressed , I am of opinion 1 for the reasons 
alrcady givcn :- 
Firstly. Thnt the action of the flood tide on the bcd of the river at the 

meridian of Bath will be reduced 23 per cent., and that the action of the ebh 
will be rcduced 8 pcr cent. al the same place. 

Seeondly. Thal the effcct of this greaL diminution in the tidal scour will 
be felt , thougli of course not in the sarne ratio, througbout the entire Icngth 
of the channel from Bath to Flushing. 
Thirdly. Thal the diminished velocity and volume of the flood tide, and 

the diminished volume of the ebh tide bclow Bath, will provokc a slow but 
certain silting up of the main channel , first of all between Bath and Flushing, 
and ufterwards , as a natural conscqucnce, hetween Bath and Antwerp. 
Fourthly. Thal the cllcct of the dam will not be immediately apparent, 

as the volume of the obb will not be rcduced in the first instance by the clo­ 
sing of the East Scheide. 
Fifthly. Thal the silting up of the basin to the north of Bath will be a 

·rnry slow proccss, unless aided hy arti Iicial works. 
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trancher ln question concernant lu valeur relative, dans le bas Escaut, du flux 
et du rellux considérés comme agents <le curage. Jusqu'à ce que l'on possède 
ces données, je pense qu'il est plus sûr de s'en rapporter simplement à ce 
raisonnement , savoir : qul~ le volume du flux. dépassant notablement celui 
du reflux, sp<;cialcmcul un peu a l'ouest de Bath, le flux doit exercer une 
influence supérieure à celle du reflux po111· maintenir ln profondeur du che­ 
nal nu·igablc. Je puis ajouter que l'existence de plusieurs passes sans issue 
ou culs-de-suc I ouvertes du côté de la mer. et dues évidemment à Iuetion du 
flux, viennent à l'appui de celle opinion. 

Ayant maintenant passé en revue tous les arguments présentés pa,: les pro­ 
moteurs du barrage en faveur de eel oun11gc., cl uynnt signalé incidemment 
les arguments contraires, il ne me reste plus qu'a donner mon opinion sur 
les effets probables c1uc le ban·agc doit exercer sur le régime du fleuve. 
Les profils du fleuve à marée basse. planche IV, fig. 1 et 2 (le n° { a été 

pris it r; milles au-dessus de Bath et le n° ~ ;, 2 milles en dessous de celte 
localité) ont été établis d'up,·ès les cartes du capitaine BJommendal ~ en vue 
de montrer l'ctTcl CJUÎ a été principalement produit sur la surface du profil en 
aval, par Je volume de 52:t>00,000 mètres cubes qu'il est question d'exclure 
de l'Escaut oriental à Bath. 
Il suffit d'un regard jeté sur ees profils pom· s'assurer que si I pal' suite d(• 

n'importe quelle circonstance, le courant de la marée est réduit dans leur 
voisinage immédiat I une détérioration plus ou moins grande se fera sentir 
sur· tout le cours du fleuve. Or: dans mon opinion, fa construction du bnr- 
1·ugc compromet le maintien de ces surfaces des sections d'eau à marée basse 
dans le voisinage de ces deux profils. pour exprimer ma pensée plus claire­ 
ment, je c..lois de nouveau a voir recours aux chiffres. 

Le volume de l'eau qui passe maintenant au méridien dl' Bath pendant 
une marée montante ordinaire est d'environ 14-0~000:000 de mètres cubes. 
el sur cc volume 52~:500,000 sont déversés dans l'Escaut oriental. 

Si cc déversement est totalement supprimé, je suis d'avis pour les raisons Conclu~ionsliréosdela 
1 · • · l • précédente diseu-- ( <:ia ( onnees : sron, 

Premièrement. Que l'action du flux sur le lit du fleuve au méridien de 
Bath sera réduite de 25 p. 0.·o, cl que l'action du reflux sera réduite de 8 p. 0/o 
au même endroit. 

Secondement. Que l'effet de celte grande diminution clans le travail de 
curage de la marée se fera sentir , quoique naturellement dans une propor­ 
tion différente, sur toute ln longueur du chenal de Bath à Flessingue. 
Troisièmement. Que la diminution du volume cl de la vitesse du flux, cl la 

réduction du volume du reflux en dessous <le Bath, provoqueront un lent 
mais inévitable envasement du chenal principal, d'abord entre Bath et Fles­ 
singue et, plus tard, par une conséquence naturelle, entre Bath et Anvers. 

Quatrièmement. Que l'effet du barrage ne sera pas visible tout de suite 'l, 
puisque le volume du reflux ne sera pas immédiatement réduit par la ferme­ 
ture de l'Escaut oriental. 

Cinquièmement. Que l'envasement du bassin nu nord de Bath suivra une 
marche très-lente , à moins qu'il ne soit accéléré pur des moyens artificiels. 

19 
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And lnstly. Thal when the silting up of the basin is completcd ami the 
right hank of the 1·Î\'c1· hetween Santvliet and Bath is eontinuous ~ that the 
gl'eatest part il' not the whole of the 11 ~aOO~O{)O which was al first stored 
thcre , will be lost for the ,v est Scheide, and thnt no more water will enter 
the river ahove Bath than al présent ~ unless a gcnc1·al lowcring of the low­ 
water lino takes place betwccn Doel and Bath - an improvement which eau 1 

only be insured hy extensive dredging'. hy the construction of sulnnerged 
training walls 1 or hJ' holh eomhined. ln short, that although the construc­ 
tion of the dn111 may possihly hl'ing about a local iruprovcruent. it will have 
a decidedly injurions cffc('L on the régime of the i-iver Irom Antwerp lo the 
sea. 

Although the ahove considerations have irresistihly led me to regard wilh 
an unfavourable eve the construction of an emhankrnent over the East 
Schelde 1 I couccive thnt no val id objection: in an engineering point or view , 
ean ho raiscd lo the construction of a viaduc! -in place of ..i dam. :i plan which 
was actually_propo~cd hy the Dutch Govomment in the ycar 1846. l he­ 
lieve thero arc no physical dillieullies to overcome in establishing sule foun­ 
dations for the piers of :1 via du et, und thal if they consist either of groups of 
piles, iron eylindcrs , 01· light columns of brick 01· slonc masonry ~ they will 
offcr no praclical obstacle to the freo Ilow of the tidc, 

l am of opinion, therelore , thut the hest solution of the question which 
hus just bcen discussed is the substitution of n viaduct for the solicl earthen 
dam hy mcuns of which il is now proposed to carry the Flushing and 
V enlno Railwuy across the Eastern bran ch of the Scheide. 

CIIAPTER Il. 

(Jucstio,, o{' BmTiny the Sloe IJl'lmch. 

Jlming of 1tw Sloc 
J!rnnd1, 

j)esnip;~oll of tlit 
~~-"'· 

The Sloc hr1111ch of the Scheide lias a lcngth of fourtcen English miles 
from ils northern mouth , which a buts on the Rom pot Channel, lo ils sou­ 
them mouth , which communicatos with the West Scheide near to For! 
Hnmmekens , anrl at a distance of lhree miles to the cast of Flushing. About 
midway hetwccn the two moutiis a channel cnlk•d the Zandkreek branches 
off frorn the east hank of the Sloe , and; taking an cast direction, the Zantl­ 
krcck div ides the islands of North and South Beveland and eommunicates 
with the East Scheide at a point. about. three miles north-west of\Vcmcldinge. 
The Sloo was in ancicnt timcs of much more importance than at prescnt., 

for 1 owing lo extensive i-eclamntions of ils Ioreshores and to natural decny , 
it is no longe,· a large arm of the sea but simply a narrow and conlracted 
channel , which div ides the islands of North and South Beveland from the 
Island of Walcheren. 

The proposed railway ombankment or dam is to cross the Sloe al a point 
about Iwo miles to the sou th of the Zandkreek outrance ~ where the width of 
the channol al. high water is 3\300 feet and its grcatcst dcpth 42 fcel. 
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Et enfin, que l'envasement du bassin étant complété, et la solution de cou­ 
tinuité dans lu rive droite entre Santvlict et Datf1 ay:mt cessé d'exister: la plus 
grande partic , sinon la totalité, des 11 ;;$001000 mètres cubes qui s'accumu­ 
laient en cet endroit, sera perdue pour- l'Escnut occidental 1 et qu'il n'entrera 
pas plus d'eau dans la rivière au-dessus de Bath qu'aujourd'hui , à moins 
qu'un abaissement générnl du niveau de marée basse ne s'établisse entre Doel 
et Bnth , amélioration qui ne saurait ètro obtenue <JUC par de vastes travaux 
de cln1g:tgc, par· la construction de pen-és longiluclirnrnx suhmersihles ou pai· 
ces deux moyens combinés. En résumé, bien c1ue la construction du harrago 
puisse produire peut-être une amélioration locale 1 elle aura un effet positi­ 
vement pernicieux sur le régime du fleuvo , entre Anvers et la mer. 

Bien ,pie les considérations qui précèdont m'aient irrésistiblement con<lui! 
it regarder d'un œil défnvorablc la construction du barrage dl' l'Escaut 
oricntal , je ne vois aucune objection valnhlc , au point <le vue de l'art de l'in­ 
gé11ieur· 1 contre le remplacement <ln ha1Tuge pnr 1m viaduc, projet qui fut 
proposé par le Gouvernement hollandais en l'année 181-6. J<.• pense qu'il n'y 
a pus de difficultés physiquesa surmonter pour établir de solides fondations 
destinées à supporter les piles d'un viaduc 1 et <JU'e11 les formant de pnléos , 
de cylindres en foi· ou de minces colonnes en maçonnerie de briques ou de 
pierre 1 clics n'npportcrnieut aucun ohslucle appréciable an libre passage de 
la marée. 
Je suis donc d'avis que la meilleure solution de la question qui , ient d'être 

discutée est )a substitution d'un viaduc nu ha1Tnge1 formé d'une chaussée en 
terre, pouJ' Je passngc <lu chemin de fer de Flessingue à V cnloo au-dessus de 
l'Escaut oriental. 

CHAPITUK li. 

Questiou du IHrn-age de la branche du Sloe. 

La branche de l'Escnut, qui porte le nom de Sloe , ,l une longueur de qun- Ham!(e de 1a 1,rand:c:· 
lorze milles anglais, depuis son embouchure nord, dans le chenal de Hornpol, du Sloe. 

jusqu'à son extrémité sud, qui communique avec l'Escaut occidental près du 
fort Ilammekens, il une distance de trois milles à l'est de Flessingue. A peu ne~rip1ion du Sloe, 

près à mi-chemin, entre les deux extrémités du Sloc , un chenal, appelé 
le Zandkl'eek) se détachede la rive orientale du Sloe et; se di1·igeanl vers l'est, 
passe enh-e les iles du Nord cl du Sud-Beveland. <.•I communique avec l'Escaut 
oriental en un point situé ü trois milles au nord-ouest de \Vemcldingc. 

Le Sloc avait anciennement beaucoup plus rl'jmporlance qu'aujourd'hui: 
car, par lu mise en culture d'une grande étendue (le ses rives. cl aussi par de~ 
causes naturelles de décadence: il a cessé d'ètro lm large bras de mcr , pour 
devenir un chenal étroit el resserré qui sépare les iles du Nord cl du Sud-Be­ 
veland de l'ile de Walcheren. 

Le remblai projeté pour 1(• chemin de for ou bt11'1':1ge doit traverser le Slo« 
il deux milles au sud de J'emboue hure du Za11dkr<1ck 1 où ln lal'gcu1· du chenal 
est , ù marée haute, de 5,500 picds • et ~a pins grande profondeur de ,1.'2 pieds, 

20 
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Rtporl uî lhe Dulth 
Commis~ion of !BOO 
in Iavour ,,f clo~ini 
:hr Sin,•, 

The diminished sectional nrea of the Sloe Channel und the cause of its 
deterioration are thus referred to in the Report of Messrs. Brunings and 
Blommendal , the memhers of the Dulch Commission of April l866 :- 

~~ A chart of 18·14 indicates that the depth of the Sloe was at that lime not 
Jess than frorn 59 to 40 décimètres (-12 ¾ to ·15 Ioet), and the experiencc 
of the last twenty-Iive lo thirl)' years proves tous that the channcl has latcly 
hecome gmchwlly nnrrower , and that ils shoals have g1·adually increased in 
height. 

~~ There is , ruoreovei- 1 u special cause w hich cncom·agcs the graduai sil­ 
tiug up of the Sloc, viz., the stagnation of its current at the point of juuction 
of the tides frorn Flushing and Irom the ,v ersche Gat. ln conscqucncc of 
this, the shoals arc continually gct.ting worse in the neighbourhood of Arne­ 
muiden. During the fï'rst part of the flood there is no sensible current be­ 
tween Zuiclkraycr and Sloesche Darnrnen , and it is only during the last two 
hours of its flow that it directs itself to the north ~ so as to arrive at Veere al 
the commencement. of the chh." 

,,~~r~talJOJI ,►r the On comparing the profile of the Sloc branch al Fort Hammekcns , wilh 
the profile of the West Schelde hctwcen Hammekens and Hoofdplaat , 
Messrs. Brunnings and Blommendul find that the relative capacity of the~ two 
channels bore the proportion of 1 to 9 in l800~ and of' I to 18.2 in -186~. 
The volume of tidal water which enters and leaves the Sloo has not heen 

ascertained , and thereforc l am only able to judgo of its importance by refer­ 
ring to one of the facts just statcd , viz., that two years ago the scctional area 
of the Sloc at Hammekens , and of the \V est Scheide nt the sanie place, hcld 
the relative val ues of -1 and J 8.2. 

On this assumption, and considcring the close proximity of the Sloc to the 
mouth of the ,v est Scheide 1 I am of opinion that the régime of the river 
woul<l not Le nflcctcd Lo any notable cxteut Ly the complote closing of the 
Sloc by means of the dam proposed hy the Dutch Governmout. 
The Dutch Cornmissioncrs of April 1866 arc convince.l of the complote 

innocuity of the Sloe dam, and the memhers of the Belgiun Commission of 
18fü, (1J arc also of opinion that the closing of the Sloc will not be prcjudicial 
to the navigation of the Scheide; for in their second Report of Scptcmher 
1866 lhey state , (( \V c do not oppose the construction of the dam for fear of 
its proclucing modifications al the moulh of the \V est Scheide, and we admit 
that in this respect it will have no serious cffcct." 
lt seems to be gencrally admitted , thcrefore , that the Sloc branch rnay be 

closed by a sol id oarthcn dnm 1 without any détriment to the régime of the 
,vest Scheide. 

{') This Commission was cornposed of :\lcssrs. the Chevalier Pyckc, Governor of the Province 
or Antwcrp, President; A. de Cock , Senator and Shîpowncr; Petit, Capta in R. N.; Wcllcns 

' Inspecter of Ponts et Chaussées; Hou botte, Engiuecr-in-Chicf, Inspecter of Ponts et Chaus- 
sées" in the Province of Licgc ; Cateaux Wattcl, Mcrchunt, Antwcrp : A. Neyt , Mcrchant, at 
Ghent (nftcrwnrds replaced by A. Stessels, Jlydrographcr}; De Boninge, Sub-Inspector of Pilo­ 
tage al Flushing; V. Lyncn , '.\lcrchont, nt Antwcrp, Sccrctary, 
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La diminution de la surface de la section du chenal du Sloe et les causes nar,po1t tic la com­ 
@~~1011 holland~i-e 
de 1Sô6, en faveur 
de la Iermenn C ,111 
Sloc. 

de sa délériorntion sont indiquées connue suit dans h· rapport de lOI. Bru­ 
nings et Blonuuendul , membres <le la connuission hollandaise d'an-il 1866: 

11 Lne carte de l'année ·1814 indique, pour le Sloe, une profondeur qui 
n'était pas. i, celte époque ~ moindre de 59 i, 1-0 décimètrcs.(-J2~j., à 13 pieds), 
et l'expérience des vingt-cinq à trente dernières années nous a appris que Je 
chenal se rétrécit de plus en plus et <JlW ses huuts-Ionds se sont successive­ 
ment élevés. 

,, Il y a, de plus: une cause spéciale qui accélère l'envasement gradueJ du 
Sloe, savoir: lu stagnation du courant au point de rencontre des marées ve­ 
nant de Flessingue et dc W crsche-Gat. li en résulte que les hauts-fonds aug­ 
mentent continuellement dans le voisinuge d'Arnemuidon. Dur-ant la première 
partie du flux , il n'y u pus de courant sensible entre Zuid-Krayei- et les 
Sloeschc-Dannucn , et c'est seulement pendant les deux dernières heures du 
flux qu~ cc courant se dirige vers le nord, de fo,:on i1 nrrivor ù Vcere au co111- 
meneement du reflux. >) • 

En comparant le proli! de la branche du Sloe , m1 fort Hummckcns 1 avec le Détérioration du Sloe. 

prolil de l'Escaut occidental entre Hammckens et Hoofd-Plaat , J,rn1. Brunings 
et Blommendul trouvent. ftllC la capacité relative des deux lits était 1 en 1800, 
comme ·J it 91 et, en 18fü,1 comme J ii 18~2. 

Le volume d'eau de marée qui pénètre dans le Sloe et en sort n'a pas eté 
constaté; je ne puis donc juger de son importance qu'en m'en rapportant à 
l'un des fuits qui viennent d'être établis, savoir : qu'il} a lieux ans, les sur­ 
faces des sections du Sloe it Ranunckens cl de l'Escaut occidental au mème 
endroit étaient dans Je rapport de J à 18:2- 

D'après celle assertion et c,, considérant la courte distance qui sépare le 
Sloe de l'embouchure de l'Escaut occidental, je suis d'opinion que le régime 
du fleuve ne serait pas notablement affecté par fa fermeture complète du Sioc 
HU moyen du bal'l'.\ge proposé par le Gom·crncmcnt hollandais. 

Les commissaires hollandais d'avri] 1866 sont, convaincus <le l'innocuité 
complète du hanagc du Sloo , et les membres de la commission belge de 
186a (1) reconnaissent également que la fermeture du Sloc ne portera aucun 
préjudice a la nnv igatlon de l'Escaut. Dans leur second rapport de septembre 
1866, ils disent: "Nous ne nous opposons point à la construction du bar­ 
» rage, dans la crainte qu'elle n'amène des changements ù l'embouchure de 
» l'Escaut occidental, et nous atlmettons que., sous cc rapport, clic n'aura 
» pas d'effet sérieux. )) 

Il semble donc généralement admis que lu branche du Sloe peut être formée 
par un remblai solide en terre sans causer aucun dommage au régime de 
l'Escnut occidental. 

(1) La commission étni] composée de lDJ. le chevalier Éd. Pycke, gomcrncur de fa province 
d'Anvers, président; Aug. de Cock, sénateur et armateur; Petit, capitaine de vaisseau; Wcl­ 
lens, inspecteur général des ponts et chaussées ad interim ; Uoubottc, ingénieur en chef, direc­ 
teur <les ponts et ehaussées dans ln province de Liége ; Catcaux-Waucl , négociant ù Anvers ; 
A. Ncyt, négociant à Gand (remplacé plus tard par A. Stessels, hydrographe); de Boningc, 
sous-inspecteur du pilotage i1 Flessingue; V. Lyncn, négociant i1 Anvers, secrétaire. 
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Jlammekens Rumlstead. 

The memhers of the UcJgian Commission of -t86a oppose the construction 
of :1 dam aeross the Sloe , solely because , in their opinion, il will destroy the 
Hoadstcad of Hammekens. and the Iollowing extraets are taken from their 
Heport on th is subject : - 

.\r;.:u111c111.s_ui.1rriuml!1} :.: The Roadstoad of Hammekens is an indispensable refuge for ships 
the Hrl"l~n Coumu,- 1 

,ionorf865inf:Mur schooners and b1•jgs. which seek an nnchomge there . to be sheltered from 
nf die Itammekcns ' • · 
ll11a1tstert1.I. west 10 north-west winds, as well ns t-0 be ont of the ,,·a) of vessels, principully 

sleamers , whieh aseend the Scheide ut night. 

'·· ln easo of accidents, vessels anehorcd al Hammckons ure ulways within 
<•asy reaeh of succour ~ and of all the materiuls lhey llHI) want for repair. 

• .. ln destro)·ing the roadsteud , 1101 only will ail these udrnuluges_ he losl 
but the majority of vessels will no longer be able lo find a safe auchoruge al. 
thl· outrance of the Scheide dm·ing winds hlowing from south-wcst to norlh­ 
west ; for it is to ho remnrked thnt from Plushing up to Vande Caloobank , a 
spal'(' which forms the Houdstead of Flushing, und where there is a depth of 
Irom 10 lo ·Hi fathoms al low wutcr , few vessels will run the risk of ancho­ 
riug, cspecinllv wilh winrls from west lo uorth-west , which bring in the 
highest tides and the hcaviest sens , and which cause the currcnl al limes to 
run ttl :, veloeily of ncarly four miles an hour. However, if large vessels resist 
had wcather for a fouger time , the:,- occasiouully either drug their anehors , 
lose them, come into collision with other vessels, or run ushore. 

~: To prcvent such accidents the Duteh men-of-war prefcr winteriug in the 
Roudstoad of Tei-neuze (Ncuzcn) Lo that of Flushing. 

~~ lf', lherefore, large vessels scek a refuge at Terneuzc, there would be 
stil I more renson , whcn the Honrlstead of füuumekcns is siltcd up 1 foi· small 
vessels , which are now shelt-rcd thci-e , to be readv al the shorlesl notice to 
repair lo Tomcuze nlso , a chance which had weather does not nlways gin to 
sailors , because once overlakvn hy south to south-west winds lhev would , . . 
not be able lo reaeh Temeuzc. and there would 1,c nothina lelt for thcm but 

' c, 

to resist , as wcll as they coulrl , the violence of the storm or to seek sholter al 
Middlcgat: so that 11101·c thau one of them , in tnking this lasl course, would 
run his vessel aground heforc rcaching tliis unchorage , on nccount of his 
haYini no pilot on board and or his hci11g·unacr1uainted with the 1·inr. 

~- The roadstead of Temcuze or of MiddlcgaL could not, thereforc. suHi­ 
cicnlly replace the Hoadslcad of Ramrnckcns , oven when the ncw system of 
lights shall have bccn upplicd to the Scheide. 
,; ~loreo,·cr~ vessels anchorcd al 'l'erncuze , besides hcing subjected to a 

dcfoy in thcir voyage~ would not be able to Iind thcrc, in case of serious 
necidenl , the succour t hat Ihey could have oblained al Flushing. 

~\ The l\liddlegat: in addition lo these drawbacks , présents this disadvan- 
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Rade de Rummekens. 

Ll'S membres de la commission hclgc de 18(H", font opposition it la con- r.3dedt!lt3m111t~,,11~. 

struction d'un hanagc it travers le Sloe, uniquement pnrce que~ dans lem· 
opinion, elle amènera la destruction de la rade de Hammekeus, et les extraits 
sui, ants sont pris clans leur rapport sur ,·c sujet : 

(< La rade de Hnnunckens est un refuee indispeusahle fl<HII' les barques Argumtnrs Je JJ corn- 
t- ' m1s.<iQnbel"cdc 18w 

les goëlcttes et les bricks qui y cherchent un rnouillnzc où ils soient abrités en rarn1rdclara.rr 
~ de n~m1111·!.~n~. 

contre les vents d'ouest d du nord-ouest. et où ils se trouvent hors du passage 
des navires, principalement des bateaux i1 rnpem· qui montent. l'Escaut fH'U- 
dnnt la nuit. 

>1 En cas d'aocidenls , les navires i1 l'ancre i1 Hammekens peuvent ètre Iaci­ 
lemcnL secourus et. munis de tous h•s mulèriuux nécessnires poul' les remettre 
<Hl bon étal. - 

)) En supprimant la rade (le Hammekcns, non-seulement. tous ces arnnlagcs 
cesseraient, mais encore la plus gr!HHlc partie des navires ne trouveraient 
plus un mouillnge s111· i1 l'entrée .etc l'Escaut pour s'abriter coutre les vents du 
sud-ouest au nord-ouest; car il est à rciria1·q11c1· ((UC. <le Flessingue jusqu'à 
Vandc Kaloobnnk , espace <fUÎ fol'!l1c la rade de Ftcssingue , cl où l'on trouve 
il marée basse 10 à H.S brasses d'eau, peu de navires se hasardent it y mouiller, 
surtout par des vents d'ouest i, nord-ouest, qui amèucnt les plus fortes marées 
et. les plus grosses mers, alors que le courant atteint parfois une vitesse de 
prescptc 4 milles i, l'heure. Cepcndaul, si les grands navires résistent plus 
longtemps au mauvais temps, il leur arrive plus d'une fois de ehasscr sur 
Jeurs ancres, de les perdre et d'aborder les autres navires on d'échouer. 

)) Aussi, pour prévenir ces accidents 1 les navires de guerre hollandais pré­ 
fèrcnt-ils pour passer l'hiver la rade de Terncuze il celle de Flessingue. 

» S'il nr,.ivc doue que les grands hâtimcnts cherchent un rf'fugc i, Tcr­ 
neuze, il s'ensuit tl plus forte raison; une fois la rade lie Harnmckens ensablée, 
que les petits navires qui y Irouvcnl actuellement un abri seraient forcément. 
ol1ligés, i1 la moindre • ilerlc 1 de se rdt;gicr égaleoient i\ Temcuze . chance 
que le mauvais temps n'accorderait pas toujours aux marins, car une fois 
surpris par des coups de vent du sud au sud-ouest, ils ne sauraient. atteindre 
la rarlo de Tcrneuzo 1 et il ne leur restera il qu'à résister le mieux possible 
i1 ces coups de vent ou bien i1 chercher un refuge au ~,Iïddelgat; de sorte 
que plus d'un 1. lm prenant ce dernier parti , échouerait son navire avant 
d'avoir atteint cc mouillage, et cela foule de pilote ou de connaissance de la 
rivière. 

n La rade de Terncuzo , 011 le Jlidclclgat; ne pourront, par conséquent , 
remplacer suffisamment la rade de Hammekcns, mérnc quand le nouveau 
système tl'éclairagc sera appliqué à l'Escaut. 

)) D'autre part, les navires qui se trouveraient devant Terneuze , ou Ire qu'ils 
subiraient toujours un retard dans leur voyage, n'y trouveraient pas, en cas 
d'accidents graves, les secours qu'ils ~J>tienncnl ~, Flessingue. 

)) Le Micldclgat, outre ces mêmes motifs, présenterait encore l'inconvénient 
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lagc : vossols would not he able to auchor there without having n pilot on 
board , and they would be in the wa)· of, cssels . principally steamers, which 
nnvigatc the Schelde by night. " 

r.01mtcr mgum1:n1& Ji) ln reply to these observations of the Belgian Commission of ·18G5, llw 
the Dutch Commis• • • , • • • 
sion or 180l,. Dutch Commission of April 1866. ufter remarking on tlic- grudunl dcteriorn- 

lion of the Sloc , to which I have ulreadj referrcd, contend that the ronds­ 
tend of Hammekens has ccased to oxist, nnd , to muinlnin this view, the)' 
report as Iollows : ~,. Below 01· to the west of Hnmmekens , the Kaloot (u sand­ 
hnn], whieh oxtonds itsclf frorn the west point of South Beveland) mas for­ 
merly situated nt a mueh g1·calc1· distance from Welchereu , and the pari of 
thic, hank which was lcft dry at low water extended itsclf to the west of 
Schoone Waanlin. ln ·17~0 one finds that the Kaloot , from Fort Rauune­ 
kens ncarly up to Port Ruyter. wus situated at n distance of about 1,000 mè­ 
tres from the shore. ln ·1818 and ·l82ü the non-submerged part cxtended 
itself to the south of Fort Ruyter, the spacc bcing thc11 narrowed more lhnn 
oue-hulf', und, according to the chart of 1842, the Kaloo! was .igaiu sensiblj 
shifted towards the shore. At the présent lime the non-suhmcrged point 
has not only retreated completely towards the east I bu l the chunnel near to 
the preteudcd roadstead of Ilammekens is more contractcd than ever. Tlu­ 
contour line of 8 ·rnètrm, is now conlinucd without a curvc along the southcrn 
shores of the Kaloot and ,v alchercn. so that there is actunlh no shclter what- , . 
cver from the south-wost. As this sheltcr g:n c Iormerly the chicf value lo 
the véritable roudstead of Rnmmckcns, which thcu extended ilself lo u grcat 
distance into the Sloe , one cnn no longer attach the sanie importance lo this 
place as an anohoring gc·ouncl; because the roadsteud lias for a long lime 
heon ,1cry dangerous whcn the winds blow Irorn the south. Although il 
will be somc little lime before the limited anchoring s11acc for small vessels 
near Zoutman becomcs still more sensibly contrncted than at present , il i~ 
boyond a doubt that without the dam the silting up will continue: for tlu­ 
deposits bctwecn ,valchcrcn and Soulh Bevelnnd have ahcady formcd ., 
natural bar in the bcd of the Sloc-a formation whid1 rendors lhe existence 
for any length of lime of this nnchoring gro~mcl impossible. ln orclcr to gin• 
a tolerably exact idoa of the situation, we annex to tl1e Report a serics of 
comparative drawings of the roadstoad botwcen Flush i11g and Rammckcns. 
Theso charls clenrly indicato that lhc greal ex panse of water which Iormerly 
existcd bctwecn North and South Beveland and Waleberen occasioned a 
much more mpid curront lhan nt present; and the facts of the successive 
contractions which the chnnnel lias undcrgonc botween the point of the 
Kaloot and the south shore of \Valchcren 1 and the (limini5ihccl depth of tlil? 
channel , provo that the latter is grachmlly silting up. The séries of eharls, 
with their profiles, also show that the roadstead betwcen Flushing and Ham­ 
mekcns, evcn to the west of the town 1 wherc formerly there was no shelter, 
is now completely sheltercd against the north-west winds , and thal the 
depths along the shore of the port of Fiushing arc reduced nearly one-half 
(The olevated p~rl of the Nollcplaatjc now gh·es the real shelter.) The 
nnchorage, thcr(.'lore, is now snfer thnn formerly, allhough the intorior navi- 
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<JUC les navires ne pourraient y rester it l'anero snus gnrdcr un pilote i, honl, 
<!l <f u'ils s'y trouveraient dans le chemin de ceux qui montent cl descendent 
1'14~s<~trnt, principalement des bateaux i1 vupe111· qui naviguent souvent la 
nuit. >1 

En réponse it ces observations de ln commission belge de i86t>, ln corn- .h·:;11111e111~or,1,o-l'.,1,,o• 
· · 1 l l l · l' 'I J 866 • • f' • , • l . é , . l,1 rommi,,i,l,1 h•,l- lTI ISS ion 10 une tUSC ( uvn ·1 \ apres A\'011' ait l'COl8l'<JUCI' a ( cl rioratiou l.111d,11~e ile 181il• 

graduelle du Sloe , dont j'ni déji, parlé l prétend crue la rade de Hu mmokens 
n'existe plus, et pour appuyer cette assertion , ell« ajoute:" En avul , ou i1 
l'ouest de Rammckens, le Knloot (banc de sable qui part de ln pointe ouest 
de Zuid-Bc\'cland)1 était situé autrefois à une distance beaucoup plus grande 
de ,valchcren ~ et ln partie do cc banc qui se découvrait à marée busse s'éten- 
dnil jusqu'à l'ouest du Sehoone-Waardin. D'après une carte de 17a0, on trouve 
c1uc le Kaloot , depuis le fort Hammekcns jusqu'au fort Ihlyter , se trouvait i\ 
une distance d'environ 1.,000 mètres du 1'ivago. En 1818 et en 182a lu partie 
non submergée s'étendait jusqu'au sud du fort Huyter , l'espace étant alors 
rétréci de plus de moitié; el d'après lu carte de 1812 le Kaloot s'est de nouveau 
déplacé sensiblement vers ln rive; maintenant la pointe non submergée ne 
s'est pas seulement retirée complélement vers l'est, mais le chenal l près de 
fo prétendue rade de Hammckcns , s'est encore rétréci davantage. La courbe 
horizontale Îl 8 mètres continuo maintenant sans courbure en suivant le 
coté méridional du Kaloot cl lu rive méridionale de \Valchc1'cn, de sorte 
qu'il n'y a actuellement plus d'abri contre les vents venant du sud-ouest. 

,, Comme cet abri formait autrefois hl véritable rade de Rainmckcns 1 qui 
alors s'étendait aussi i, une grande distance dans le Sloo, on ne peut plus 
maintenant attacher ln même importance nu mouillage actuel, parce que la 
rade est depuis longtemps devenue très-dangereuse quand le vent souffle 
du sud. On doit s'attendre à voir avant peu le petit mouillage, qu'on trouve 
pour de petits navires à ln hauteur du Jort Zoutman I se rétrécir encore da­ 
vantage. Il est hors de doute que, sans le l>a1·1·uge. l'envasement continueru , 
parce que les dépôts entre Walcheren et Zuid-Bcvdand ont déjà formé une 
barre naturelle clans les eaux du S1001 qui rend impossible ln longue exis­ 
tence de cc mouillage. 

,, Afin do donner une idée aussi exacte •1ue possible de la situation, nous 
avons joint à cc rapport des dessins comparatifs de ln rade entre Flessingue 
et Rammckcns; ils indiquent clairement que la grande surface liquide, qui 
existait autrefois entre les iles de Nord et Sud-Beveland et l'ile de Walcheren, 
produisait un courant beaucoup pins rapide que celui qui existe maintenant; 
et le fait du rétrécissement successif <1ue subit le chenal entre la pointe du 
Kaloot et la partie méridionale de Walcheren , ainsi que lu moindre profon­ 
deur du chenal, prouve que cc dernier s'envase graduellement. 

» Les cartes avec leurs profils ~ontrent aussi que ln racle entre Flessingue cl 
Rommekcns, et même jusqu'à l'ouest de la ville où autrefois il n'y avait pa~ 
d'abri, se trouve maintenant abritée complétement contre les vents du nord­ 
ouest, et que ]a profondeur, le long du port de Flessingue, a diminué presque 
de moitié. (La partie élevée du Nollcplaatje donne maintenant le véritable 
ahri.) Le mouillage est donc aujourd'hui plus sûr que précédemment, hicn 
que la navigation intérieure soit devenue un peu plus difficile à cause du 
Nolleplanljc. 

21 
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~alion has heeorne slightly more diffieult on accounl of the Nolleplaatje. 
\Ve eunuot share the opinion thut steamers which ascend und descend the 
river during the night will be inconvenicnced by the vessels anchored in the 
nav igal,Jc ehnnnels. ln the lirst place, vessels arc gcnerally found in g.i·cul 
numbers everywhere in the 1-ÎVC1\ and the smallest of them naturally SC(:k 
a shelter heyond the ~ thalweg; ' so that they have nothing to four from stea­ 
mers , especially when the system of Iights has heen improved. ~Iore°''m♦• 

the law ohlig(•s vessels nnchored in the stream to show lights. If this men­ 
sure is ncglccfod I or if steamers run wheu the weathcr is too foggy: acci­ 
dents arc unavoidable in uny case. 

.. The Belgiau Commissiouers draw especial attention to the gt·t\al advun­ 
tagcs Ihat small vessels fin<l in the roadstead to the east of Flushing, Lecause 
flll')' cun unehor lhere wilhout a pilot: obtain assistance: huy provisions, etc. 
.-h il hns nlrendlv hcen shown the limited anchorugc 1,pacc now left open for 
~mail vessvls is in proccss of hcing silted up. Jf thereforo the advnntagcs 
indiculed , diminish in future: 011e ought not toutlrihulc this circumstancc 
lo the dam. but lo causes <Hm· which wc have no coulrol. ,. 

11,., ll~~IVII of lhe 1111t,­ 
II• Il ,li i~~ue. 

01i exumining the profiles of the Sine altached lo the ahovo-namerl Heport, 
1 Iind. wilh the Dulch Commissionors. that the sectional nrea of ils channel . ' 
opposite Fm·t Hummekens diminished ~() pcr cent. betwcen t 800 and 1865. 
l also Iiud , however, thnt this diminution look place almost entirely bctweou 
1800 ,1nd 1818. 

If thèse profiles, therefore , ho lnken as a critcrion of comparison one orny 
conclude, thal owing to some exceptional cause, the <lctcrioration of the 
Sloe Channel mis reurarkably rapid <luriug the Iirst eighteen ycnr:, of Iliis 
centurv, nnd lhut since lhen the changes in the hed of the chnnncl lune 
hl:<•n eomparnlively unimportunt. 
This upparently undiminished capacil) of the Sloc Channel of late years 

doos not ser-m lo ju.slify Ihe prcdiction thut il will shortly be silted up 1 and 
lhut . as a consequc•ncc, tlH' small roarlslead al ils rnouth wiJI speedily share 
lhc snmc fnlc. 

Although LIH·rc is reasou to doubt the correctness of the theory that the 
Sloe is still undergoing the proecss of being rapicUy silled up1 it is hcyond 
question lhal the roadstcad which is still known by the namc of Hammekens 
lias no longer the same importance as Iormerly, and lhat by fur the most 
, aluahle portion of il has gnuluall) disappearcd in the course of tl1c prescnt 
cenlurv. 

•' 
On the other hand , it appcnrs thnt the growth during the same pcriod of 

the Nofü·plaatjc hank to the west of Flushing, and the consequcnt local shal­ 
lowing of the chnnnel, thence to For·t de Huyler, have consi<lcrably impro­ 
ved the roadstead of Flushing (which is now completely shcltcrcd from north­ 
west winds), so thal to a cousidcrablo dcgrec the advantages that have bcen 
lost al Hammekens hy the silling up of the Sloe have hcen regaincd by the 
improvemcnts which have rccent1y taken place in the extensive anchorage­ 
ground in front of Flushing and. Fort de Ruyter. 
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u Nous ne pouvons pa1·tngcr l'opinion (JtUl les batcnu:x i, ,•apcur Cflli d(•,;,­ 
eendent et remontent la rivière pendant lu 11uit seront gênés par les navires 
mouillés dans les passes navigables. D'abord J(•S n11i•i1·cs se trouvent e11 gramh• 
quantité partout dans ln rivière, et les plus petits d'entre eux. cherchent ordi­ 
naircment un ab1·i en dehors du Thalweg, de sorte qu'ils n'ont rien à craindre 
des bateaux à vapeur, surtout quand l'éclairage sc1·a amélioré; c11 outre, fo 
loi prescrit aux nnvires it l'encre dans le courant d"nllumcr leurs feux. Si 
eetle mesure est négligée, ou si les bateaux â ,·a1>e111· naviguen! pa1• 1111 temps 
trop brumeux, les accidents ne pourront être évi tés dans aucun cas. 

» Les commissaires belges appellent spécialement l'attention sui· les grands 
avantages que les petits navires trouvent dans la m<lc i, l'est de .1411cssingue. 
pal'cc qu'ils peuvent y mouiller sans pilote,) obtenir du seeours , )' acheter 
rles provisions , etc. Comme on ra déjà démontré , l'espace limité qui reste 
maintenant pour le mouillage des petits navires est en train dP s'envaser. Si. 
par conséquent, les avantages spécifiés plus haut disparaissaient dans l'avenir, 
il ne faudrait pas attribuer celle circonstance au barrage, mais à des causes 
sur lesquelles nous n'avons aucun pouvoir. ,, 

En examinant les profils du Sloe, annexés tUJ rapport susdit, je reconnais ~ 
avee les commissaires hollandais, que la sui-face clc ln section de son chenal. 
vis-à-vis du fort de Rammekcns, a diminué clc !SO p. 0/o clc 1800 t\ 186~. Je 
trouve cependant aussi que cette diminution s'est aeccomplie prcs<111c cnliè­ 
rement entre t800 et 18t8. 
. Si ces profils peuvent servir de terme de comparaison , on peut en eonclure 
que, par suite d'une cause exceptionnelle, la détériorntion clu Sloc n été 
remarquablement rapide pendant les dix-huit premières années de <:c siècle. 
cl que, depuis lors, les changements dans le lit d11 chenal ont été comparati­ 
vement sans importance. 

Cette capacité du Sloe , qui n'a visiblement J>as diminué pendant Ies der­ 
nières années, ne me parait pas justifier la prédiction qu'il doive être rapide­ 
ment envasé et que, pa1· conséquent, la petite rade qui se trouve à sou 
embouchure doive partager le même sort d'ici Îl 1,cu de temps. · 

Bien qu'il y ait lieu de douter de l'exactitude de la théorie d'après laquelle 
le Sloe serait en voie de s'envaser rapidemeut., il est incontestable que la 
racle, qui est connue sous le nom de Rnmmekens, n'a plus la même impor­ 
tance qu'autrcfois;ct <1ue sa partie, de beaucoup la meilloure , a disparu peu 
it peu dans le cours clu siècle actuel. 
D'autre part, il paraît que le développement, pendant la même période 1 du 

banc de Nolleplaatjc, à l'ouest de Flessingue, et la diminution de profondeur 
élu chenal qui en a été la conséquence, de là :m fort de Ruyter, ont notable­ 
ment amélioré la rade de Flessingue (aujourd'hui parfaitement abritée contre 
le retd dunord-ouest), de sorte que les avantage"> perdus à Hammekens, par 
l'envasement du Sloc, ont été en grande partie compensés par les améliora­ 
tions qui ont eu lieu récemment clans le vaste mouillage du port de Flessingue 
c•l du fort de Ruyter. ~ 

lfücussio,n il<' l:1 •111•••· 
tion. 
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Co11clusionsdra1U:ifrom This improved condition of the Ji'lushing roadstead ouglu, 1 think , to be 
the fo1·cgol11g dJSCIIS· , , • 
slon, considered whcn the question of the complète sloppmg up of the SJoc below 

the Zandkrce], outrance is diseussed, Ior, in my opinion .. this improvement 
is in many respects u compensation for· the deprivation of u refuge agnim,l 
, iolent west and west-north-west winds which small vessels will experieuee 
when eut off Irom their présent anchoring-grouud under Po1·t Zoulmun-uu 
cvcntunlity which will undouhtedly be hastened h~· the closing of the Sloe ; 
but I do not think that lhis objoctinn nlone is of sullieient wcight lo call for 
the substitution of nu open viaduet Ior the solid emhnnkment hy menus of 
which it is now proposed to c:u·r·y the railway across the Sloc. 

CIIAPTEU Ill. 

Compamthe 1J/erif.s of' lite l//atn· llonte« of Communicalùm betireen }Je/ytum 
aml J/ollaml ctml rite JU,ille 

The proposed closing of the East Jmmch of lite Seheldo has oftcn gin•n rise 
to eonlrovcrsj' between the llclgian and Dutch unlhorities as to the relative 
, ni ues of the South Bevelnnd Canal and the East Scheide Charme] as roules 
of communicution hetwccn Antwerp and Hollaud and the Hhinc. 

As the arguments thnl have becn made use of for and agai11sl the canal 
have si nec lest much of their significonce. owing to the subsequent opening 
o( this ncw J'OUlc, J need nol review al any lcnglh the )•J'Îm·ipal objections 
which W('l'C raised lo it by the Dclgian Commission of 186:.> 7 01· gin• unything 
more (han a hrief summary of the counter :wgumcnls which were advanecd 
in ils faveur by the Dulch Commission of April 1866. 
The Helginn Commission allrgccl :- 
1. 'I'hut if the East Scheide were elosed ~ vessels would be ohligcd lo make 

use of the ncw cannl, and Ihus thcir yoyagcs would h(• relurded. 
2. Thal in the actunl statu of lhings , vessels slnrling from Anlwerp with a 

west wind rcaeh Bath in a single tidc, so as to be able lo prolil hy the Iloorl 
lo pass through the EusL Schelde Channel; whereas tlll'y could not ,•cfü:h 
Hanswecrt in a single tide , and would therefore he compclled to auchor 
al Yinkenisse or the OJd Polder, and 11) doing so the) would lose a wholc 
tide. 
5. Thal if the wind frcshcnccl vessels would be obliged to leave their 

anchorage ground lo scck refuge al Bath or al Old Doel, because between 
Bath and Ilanswccrt thore is no shelter whatever from west and north-wcst 
winds. 
4. Thal small vossels , whieh arc generally badly manned and cquipped , 

will encounter <langer and delay in cnlcring and lcaving the canal entrances ~ 
because , if the wind is favourablo lo vessels loaving the West Scheide, il will 
be unfnvoprable to vosscls enlcring from the East Scheide. 

fj_ The navigation will be subject lo interruption more 01· Jess fréquent ~ on 
account of repnirs to lhc canal, and to diflleuhios cuuscd I,~- the icc. 
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Cette amélioration de la rude de Flessineue dcYrait ce me semble. être cu11du,1~11-< urée, .i, 
.P , ' la 1•r~c•:•k111c· dis, 11-. 

prise m1 considération quand la fermeture complète du Sloe au-dessous de ,i<J!'· 
l'embouchure du Zundkrc•ck est mise en discussion . Duns mon opinion; cette 
arnéliol'ution compense, sous plusieurs rapports, lu suppression d'un refuge 
contre les vents violents de l'ouest et de l'ouest-nord-ouest que les petits 
navires auront it subir; quand ils au1·011l perdu leur mouillage actuel, au-des- 
!-<H1s du fort Zoulman. Celte éventualité sera I sans aucun doute, rendue plus 
prndwinc par· la fermeture du Sloe , mais je JJC pense pas que cette objection 
seule ait assez de poids pou1• demander i~ remplace:- le ban-age pat· un viaduc 
afin de donner au railway . en pt·ojel; le rnoy(•n de traverser le Sloe . 

CHAPITRE Hf. 

Compcraison des diverses comnumicatùms pcw eau entre la JJelç;ique~ 
la 1/ollcrnde et le Rhin. 

. 
La fermeture projetée de la hranche orientale de l'Escaut a plus d'une foi~ 

été le sujet de discussions entre les autorités belges et hollandaises sur la 
valeur relative du canal Sud-Beveland et de l'Escaut oricntal , considérés 
comme voies de communication entre Anvers, lu Hollande el le Hhin, 

Comme les arguments dont il a été fail usage pour et contre le canal ont. 
depuis lors, perdu beaucoup de leur importance; grùcc à l'ouverture suhsé­ 
cpwntc de celle nouvelle route; je n'ai pas besoin de m'étendre sur les objcc­ 
tions principales de la commission hclgc de -J8fü>; et je puis me contenter 
d'une revue sommaire des réponses faites à ces objections par la commission 
hollandaise d'avril -1866 (111 faveur dudit canal. 
La commission belge alléguait : . 
1. Que si l'Escaut oriental était fcrrné , les navires scraicn L forcés de faire 

usage du nouveau canal et c1uc leurs voyages en seraient. retardés. 
2. Que dans l'état actuel des choses, les navires partant cl'Ain-crs avec le 

vent d'ouest atteignaient Bath en une seule marée et pouvaient profiter du 
Hux pour traverser l'Escaut oriental; tandis qu'ils ne pourront atteindre 
Hansweert en une seule marée el seront forcés; par conséquent, de jeter 
l'ancre à Vinkcnisse ou au vieux Polder 1 et de perdre ainsi une marée 
entière. 
3. Que si Je vent fraîchit, les navires seront obligés de quitter leur mouil­ 

lage et de chercher refuge à Bath 011 au vieux Doel, puisque entre Bath et 
Huusweert il n'existe aucun abri contre les vents d'ouest et du nord-ouest. 

,i .. Que les petits navires, qui sont généralement mal construits et mal équi­ 
pés, perdront du temps et seront exposés à des dangers poul' entrer dans le 
canal et pour en sortir, parce que; si le vent est favorable à ceux qui sortent 
de l'Escaut occidental, il sera défavorable à ceux qui arrivent de l'Escaut 
oriental. 

a. Que la navigation sera sujette à des interruptions plus ou moins fré­ 
quentes à cause des réparations qu'exigera le canal et des difficultés occasion­ 
'nées par la glace. 
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The Dutch Commission udvaucerl the following argumeuts and counter- 
111lt•gation5 · - 

L 'f'hat if the East Seheldo is elosed vessels from Antwerp must necessarily 
J'4.")U1Î1· to Hanswecrt , and as thù) could not , a~ a gcncrnl rule , drop down 
much lower thau Bnth , they would be obliged to wait for the next reflux to 
rvach llansweert. 
2. Thal, huving passed the canul , thcy would arrive in a large, channel. 

"hich would take thein up to the entrance of the Vlye , and thence hy the 
Brahansche Vaarwnter to the Keoten Channel, which lead-, directly to Hol­ 
lunrl and the Rhine. 

5. 'I'hat 011 pnssing by the llcrg-op-Zoom Channel vossels must romain al 
anchor near lo Bath cluring the ffrst four houes of the flood tide , when the} 
eould of course proeecd on Iheir voyage during theremuinder of the flood. 

-1. Thnt the chunuel of the Vcrdronkcn Land is so difficult that vessels 
1·a111wl reach \V erncldingo bclorc the end ol the flood tidc, and must thcre­ 
Iore wait during the whole duration of a flood ride in order to pas5 the VI)(' 
ut the moment of the reflux 1 so as lo arrive ut the entranco to the Kcctcn 
Channel, henee making the voyage hy the old route quite a& long as that b) 
the proposed ncw route. 

::S. That if bad wcalher sets in from the north-west or west during the 
, oyag<• from Bath to Hansweert vessels might ho cornpelled . it Î& truc, to 
rt-lurn to Bath: but in what situation arc vessels found at such a lime hctwecn 
Bath and Wemcldingo , whcrc thcre ure Iikewiso no places of shcltcr ? The) 
arc. doubtless , worso off on account of the shallowness and the gl"cat intrl­ 
<·acy of the cliannel. 

6. 'I'hat vessels bound foi· Antwerp , by making use of the canal, could cal­ 
r-ulate to a nicely how long it would take thorn to make lhc• voyage, but in 
navigating by the East Scheide the) gencrally arrive too soon at the places 
"here thcre is the least water, and where on that account they arc oftcn 
uhligcd to wait for high water. 
7. Thal ion the olhei: hand , if south winrls prevnil. vessels cannot calcu­ 

latc the length of timc thoy will rcquirc to traverse across the limited spacc 
11NH' lo the site of the proposed clam, where the tides of the East and We-,t 
Scheide meet each other; thercfore , vessels of a draught of fivo foct and mort' 
remain in that local il) for dnys togcther sometimes 1 waiting foi· the opportu­ 
n il) to pass the Vcrdronken Land shoals . so that , in point of fact , the voyage 
lo Antwcrp "itlt the prevniling wincls is suhjcct to great delaj 5. 

8. Thal vessels bound to and from Ghcnt and Ncutzen would always Lake 
ad, antage of the ncw canal, heeause by cl oing 50 Ute) will gvcatly shorten 
lheir voyage; and that as the distances between Ncutzen and Hamrnckens 
and Neutzen and Hansweert are about the sarno, the aetual détour by the 
Sloc route, as compared with the South Beveland Cà!ltal route is live good 
hours , or seventeen miles. • 

9. That if 600. 01· ~ pcr cent., of the vessols that now trnde betweon 
Antwerp and the north pass by the Sloe ~ it is obvions that thcy wiU do so 
no longer when the new canal is opencd. 

IO. Tho.t it is évident that vessols surprised in mid-w inter by the ice will 
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La commission hollandaise, de son côté: faisait valoir les arguments et les 
répliques suivants : 

1. Que si l'Escaut oriental est Iermé , les navires venant d'Anvers devront 
nécessairemeu; se rendre t\ Hanswccl'l: et comme ifs ne peuvent, en thèse 
général<·~ descendre beaucoup plus bas que Bath, ils seront obligés d'attendre 
le reflux suivant pour atteindre Hansweert. 
2. Qu·a)·:ml passé le canal, ifs arriveront dam, un vaste chenal qui les con­ 

duira jusqu'à l'<•nh·éc de \'l~·e~ ot , tic lit. par le Brabanseh« Ftumoater, ils 
arriveront au chenal de Keeteu qui conduit directement en Hollande et au 
Rhiu. 
5. Qu'en choisissant la voie de Berg-op-Zoom: les navires doivent rester i1 

Faucre près de Bath pendant les quatre premières heures <lu flux 1 après quoi 
ils peuvent naturellement continuer leur Yoyngc pendant le l'este <lu flux. 

,1 .. Que le chenal do Ferdrtniken-Luml. est si diJTicile <fUC les navires ne 
peuvent atteindre \Vcmelclingc avant la fin du flux et doivent, par censé­ 
rpwnt, attendre pendant tonte la durée d'une marée pour passrl' le Vlye au 
moment clu reflu« (•l ni-river i, l'entrée du chenal de Kcetcn. IJ en résulte <Jll(' 
l'ancienne roule Pst exactement aussi longue <prn la nouvelle route proposée. 

!L Que ~i le vent souffle avec force du nord-ouest ou de l'ouest, pendant 
le ,·oyagc de Bath à Hnnsweert 1 les navires peuvent èh-e forcés ~ i1 la vérité . 
de retourner i, Bath . nmis quelle est la situation des navires qui se trouvent. 
nlors entre Bath et Wcmeldinge ~ où il n'existe t;gnlcmcnt aucune espèce 
d'nbri ? Ils sont 1h idemment dans une position pire 1 eu égar<I au peu de pro­ 
fondeur clu chenul et il la compl iealiou des passes. 

6. Que les navires se rendant à Anvers , s'ils foui. usage du canul , pourront 
calculer exuelemout le temps qu'il leur fnudrn pour accomplir lem· VOJagc; 
tandis qu'en na\'igunnt par l'Escaut orienta) ils arrivent prcs,1ue toujours trop 
lot aux endroits où il )' a le moins d'enu et où ils sont· obligés; p:i1· censé­ 
quent , d'attendre la marée haute. 

7. Que; d'autre part; si lus vents du sud prévalent, les navires ne peuvent 
p.is calculer le temps qu'il leur faudra pom· faire le court trajet voisin d<} 
l'emplacement du J,a,.,.age proposé 7 où Ïes marées des branches orientale et 
occident nie de l'Escaut viennent se rencontrer ~ il en résulte que les navires 
d'un tirant d'eau de cinq pieds et davantage doivent demeurer à cet endroit; 
parfois pendant plusieurs jours, attendant une occasion de passer les hauts 
fonds de Vcrdronkcn-Land. Il s'ensuit. qu'en réalité, le vo,·age vers Anvers, 
pat· un semhlablc vent ., l'SL exposé h de g1·ands retards. 
8. Que les navires allant ~1 Gand cl Terncuzc , ou qui en viennent, lrouv c­ 

ront toujours de l'avantage i, prendre le nouv eau canal , parce que Je voyage 
est nolahlcmcnt plus eourt. les distances entre Terneuze et Rnrnmekcns cl 
Terneuze et Hansweert étant il pen près les mêmes, Ir détour actuel par la 
route <lu Sloc, comparée à la voie du canal du Sud-Bevcland , est de plus de 
cinq heures ou dix-sept milles. 

9. Que si 600ou ~ p. O/o des navires qui font actuellement le commerce entre 
Anvers cl le Nord prennent la voie du Sloe . il est évident qu'il n'en sera plus 
ainsi quand le nouveau canal sera ouvert. 
iO. Qu'il est évident que les navires surpris au cœur de l'hiver par la glace 
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lw Jess delayed in the canal lhan in the East Scheide Channel, because ice in 
a canal eau alwuys rcadily he eleared away, hut therc is no such possiLility 
in the Bcrg-op-Zoon1 brandi. ~lo1·con•r ~ ail communication hetween Hoi­ 
land and the Rhine hy the interiur waters will be impossible the moment tha1 
l h<· Canal is ohstructed 1,;y lite ice. 
The following is :, :~résumé'' of lhe Belgian Commission's stateruent of the 

water Iraflie between HcJgium and Hollnml and the Ilhine , und ciee oersû , 
iu the yc:w J8{H-: - 
Eleven thousand ni 11c hundred nrnl eighty-tl1rt~e vesscls ~ of whieh !Sü8 were 

sh-nmers. passed Bntl1 hy the East Schelde Chaunel on their way to ami from 
Antwerp and other ports of the Schelde. 
To this numher- must be udded ?S~9at vessels ~ which pnssed hy Nculzcn on 

lheir way lo and from Gl1cnl. 
The total numhor of voyages~ therefore . amountcd to 17;951-: which gin~s _ 

an avt•1·agc of about l'i0 vessels a-day. 

1J,·,c1 iptiou 111 111(· 
Soul!, llc11·1:11111 
1::111:tl. 

/)exœiption of the Suuth Becelinui Cemal. 

On the i..f.th of February the vessel in which l \ isited the Canal was tewed 
h)' horses , in less Ihan an hour, Irom the Wcmeldinge eutrance , whieh ubuts 
on the Ensl Scholde, to the Hanswcert enlrancc , which abuts on the ,vesl 
Scheide. The canal ruus almost duc north and south , so thal as the wind 
hlcw from the east during my tour of iuspcetion , I noliced severul vessels 
1rnYigating, hy aid of their suils ouly, in opposite directions. :\lidwuy 
belwecn the two enlmnces the canal is nlready crossed by a swing railwny- 
1,ridge. 

As the wind wus moderutc wc did 11OL expérience the least difficully eithor 
in cntcring 01· leaving the Iock basins 1 and on the day of 111) visit fiftJ-four 
vossels, whieh is abovo the a,·cn1gc daily number of lhe wholc 1folgi11n1 trufli«, 
pnssod inwnrds and outwurds without uny delay. 

The eunal lias the Iollowing dimensions: - 
f•. in. 

Tola! li-n~lh . . . 
(Or:,¾ rnilrs, or 11,J;,[1 mètres.] 

l.rnr,lh of each Iock. . 
Iïouom 11Ïtlll1 of the lod•. . . 
Toi' ,, ., 
\\ i,llh or the bortorn of the canal 
,, ,, water s111 face . 

Deprh al 0•1tinary low water, 
,, ,, hir,h 11atH 

~o,ooo o 

;:;!J,j 0 
1:1:, 0 
uo 0 
:;:; 0 

1;;1 0 
1!J 8 
24 8 

l'1of10SC·,I Wald1c•rt11 
t':,na!. 

The South Bevefand Canal is a fine spccimcn of engineering skill, and 
reflccts the liighcst crcdit on ~Ir. Simon, the Dutch cnginccr who <lcsignl'd il 
and super-intcnded ils construction. 

As the proposed canal from Flushing lo a point in .lhe Sloc Channel ncarly 
opposite to the nor-th entrance to the Zandkreek Channel is to he both wider 
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perdront moins de temps dans le canal que dans l'Escaut oriental, parce tpw 
ln glace peut toujours être facilement enlevée dans un canal, tandis qu'il n'en 
est pas ainsi dans fa branche du fleuve qui mène à Berg-op-Zoom. D'ailleurs, 
toutes les communications'entre la Hollande et Je Rhin: pa1· les eaux inté­ 
rieures, deviendront impossibles du moment quë Je canal sera obstrué par 
la glace. 

Voici un résumé des renseignements fournis par les commissaires belges 
sur le trafic par eau entre la Belgique, la Hollande cl le Rhin et »ice »ersâ ~ 
pendant l'année 1864. 

,f 1,985 navires, dont f'>:58 à vapeur, ont passé devant Bath pat· l'Escaut 
oriental, allant it Anvers ou à d'autres ports de l'Escaut, ou en revenant. 

A ce nombre doivent être ajoutés ~19îH navires qui ont passé par Temeuzc 
pour aller à Gand ou en revenir. 

Le nombre total de voyages, pm· conséquent, s'est élevé it 17~954, cc qui 
donne une moyenne d'environ ijQ navires par jour. 

Description du canal Sud-Becelan«. 

Le 14 février le navire sur lequel je me trouvais J)OUr visiter le canal était Dt~('ri1,1io11 d11 e~nr,I 
' ., Snd-Btrfland. 

remorqué par des chevaux et il n, en moins d'une heure, franchi l'espace 
qui sépare l'entrée de \V emcldinge , du côté de l'Escaut oriental , de l'entrée 
d'Hansweert , située sur l'Escaut occidental. Le cana! se dirige presque direc- 
tement du nord au sud, et comme le vent soufflait de l'est pendant ma tournée 
d'inspection, j'ai vu plusieurs navires naviguant, bien qu'il l'aide de la voile 
seulement, dans les _deux directions opposées. V ers son milieu, le canal est 
traversé par un pont tournant déjà construit. pour le chemin de for. 

Comme le vent était modéré, nous n'avons pas éprouvé la moindre diffi­ 
culté pour entrer dans les sas d'écluses ni pour en sortir, et, le jour de m,1 
visite, ~4 navires - chiffre supérieur i, la moyenne journalière de tout le 
trafic de la Belgique - ont passé dans les deux sens, sans aucune perle de 
temps. 

Le canal a les dimensions suivantes : 
I' ieds, Pouces. 

Longueur totale. 
(ou:,¾ milles, soit 011!'\0 rnèucs.] 

Longueur ile chaque écluse . . 
Largeur des écluses, au foqd. 

• au sommet. 
Largeur- du fond du canal 

• à la surface Je l'eau. . 
Profondeur ordinaire , eaux basses . 

hautes eaux. 

;:;o,ooo ., 

SOi • 
lS:'i 
00 ~ 

1:51 " 
rn s 
24 8 

Le cana] Sud-Beveland est un beau spécimen de l'art de l'ingénieur cl il 
fait le plus grand honneur à M. Simon, l'ingénieur hollandais, qui en a fait le 
plan et surveillé l'exécution. 

Comme le canal projeté à partir de Flessineue jusqu'à un point du Sloc i::,nal Je_Walch(·rt11. 
' ic, en proJN. 

situé presque vis-it-vis de l'entrée nord du Zandkreek, doit étre Ît lu fois 
23 
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il1,1•11s,i11111Jf the tpic~­ 
I1,m ,J: J'i-.UC'. 

and deeper Ihan the South Um cland Ca nul , thcre eau be no question of ils 
p1·oving superior in every respect lo the tortuous and shallow channel of the. 
Sloc hetwccn Rammckcns and the V Cl'J'C _ Gat; and i-t may here be stated ~ a-; 
unother set-off to the impcncling loss of the remnins of the Rammekens Hoad­ 
stend , that the Duleh tcchnical authorities are of opinion that the damming 
of the Sloc hclow the Zandkreek entrance will have the ellcct of improving 
the channcl thence , and , consequcnlly, the continuation of' the Walchereu 
Ctuwl northward to the Rompot Channel and eastward to the East Scheide. 

Thal the East Schelde route hctween A11tw<'1·p and Holland and the Rhine 
posscsscs somc advantages at certain limes of tide and wind over the South 
Ilevoland Canal route i1, not denied ~ but thcso pnrtial advanlages are, iu m) 
opinion, for more than counterbalanccd hy the vustly superior gencral advan­ 
lagc., which the latter route possessos over the former. H appears tome that 
lite canal lias only two drawbacks: first 1 the want of a good anchoring-ground 
hetween Hal h and Hansweert , ami sccondly 1 the di fficulty of entering and 
leaving the canal in stormy weathor. Thal thcse drawbacks are not of grcat 
import is shown by the fuel that since the opening of the canal the practico 
of the navigation bas alroady decided that this route is the best channel of 
communication betwoon Ant)verp and Holland and the Rhine, and vice vend; 
and as monthly returns have becn published of the trafllc that has latcl:,­ 
passod hy the canal as well as by the East Scheide Channel, it appcars to me 
that no botter standard can be taken to wcigh their relative merits, and, with 
this object in view , 1 have compilccl the following Tables from the said 
returns. for Yom· Lordship's information: ---- , ~ 
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plu~ large el plus profond que le canal Sud-Beveland iJ n'y a pas de <·on­ 
testation quant à la supériorité qu'i! aura, sous tous les rapports, sui· le che­ 
na! tortueux et envasé du Sloe , entre Hammckens cl le Vcere-Gat , et. l'on peul 
signaler, comme une autre compensation it l'imminente destruction de ce qui 
reste de la rade de Hammckens, que les -autorités techniques hollaOl\niM•s 
sont d'avis c1uc le hnrragc du Sloe, près de l'entrée de Zandkreek , aura pour 
effet d'améliorer le chenal ù partir de là et, pa1· conséquent, le prolongement 
du canal de ,valchcren, vers hi nord, jusqu'au chenal de Hompot, et, vers 
l'est, jusqu'à l'Escaut oriental. 

Il est reconnu cp1c lu route entre Anvers 1 lu Hollande et le Ilhin I par Discussion ,Ida qu~,,_, 
l'E t . t 1 · l i . 1 · d' t· 1 IIOll, seau orren a : possc< c ccrtams avantages c ans certaines con I ions cc 
vent et de marée , sur le canal Sud-Beveland, mais, dans mon opinion, ces 
uvantages particuliers sont largement compensés par les avantages géné1·aux 
bien plus considérables que celle dernière voie possède sur la première. li 
me semble que le chemin par le canal n'a l{UC deux inconvénients: d'abord 
le manque d'un bon mouillage entre Bath et Hansweert , ensuite, la difficulté 

, d'entrer dans le canal ou d'en sortir par les très-mauvais temps. Que ces 
inconvénients n'aient pas une grande importance en pratique. c'est cc qui est 
établi par ce fait, que depuis l'ouverture du canal la navigation a déjà prouvé 
c1ue cette-voie constitue la meilleure communication entre Anvers, la Hol­ 
lande et lé Rhiu et vice »ersâ. Les relevés mensuels du trafic comparatif par 
le canal et par l'Escaut oriental : qui ont été publiés 1 me semblent le: rneillcu 1· 
moyen pour établir leur valeur relative; j'ai; en conséquence; dressé les 
tableaux suivants. i1 l'aide clr ces relevés, pom l'information de Votre Sei­ 
gncurie. 

!4 
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T.tBLE No. ¾, slwwing the Numbe,· and To1mage of Yessel8 of all desc,.iptio11s tvhich 1w:vigat.ed the 8011th. Bei,eland Canal 
and the East Scheide Chamiel (rom the 181A Or,tober .• 1866, to the .28"' Feln-ua,~y .• 1867. 

.-- 
2 
0 

••• = ~ -.: 
Se1-golng VC1$Se/s. R hi ae l"essels. 1 Ligllters, tee,. S1oamen. Toial. ' 1 DATE. 

1 Tonnage. N'umher. 1 Tonnag~. 
1 

AliTORITl". 
Numher. Nwnbo!r. To1magc. Numher. Tonnage. Numbt-r. Toi11111;e. 

' 
1 

By the Soulh Beteland Canal- 

Ocloher 15 10 December S1, 1t,66 . IO 3,37.f 0!1 1:S,337 ~824 Uï,!60 91 US,517 s,oas ,,~ ... ! 
JaauarJ' 1867. 10 Z,!22 55 6,963 505 !71491 ~I) 5,lS60 015 .tS,036 "S111a1, cour.111l" Nowspa1ier. 

1 Februa..,. 1867. 9 2,004 40 7,011 1,040 5'1895 38 5,48-1 1,133 70,!04 

TOTAL. 4,783 !!9!,8!7 

By tlle Eaat Sehclde- 

October 15 to December 31, 1866 • 
, 

•724 49,560 43 7,100 ï07 50,765 M. \"an L,1111,berge. .. .. .. . . 
Januar1 1867. 5 599 .. .. 82 .f,117 s 319 00 5,0S5 

190 11,t15 5 047 12,4!13 
"Staals Courant~ ZÇi!W$J!apu. 

February 1807. .. . . 6 691 !Ot 

Tou1.. f,058 74~j!l3 

• This number includcs sea-going ressels , Rhine Tessels, and lishters. 

- 1 - 



TABLEAU No i ~ indùpum: le nombre et le tonnage des nai.-i,-es de toute espèce qui ont navigué sur le cana! Sud-Ber;e{arid 
et sur l'Escai~,t oriental, du I S octobre 1866 att 28 février 1867. 

NA \'IRES DE li!ER. :'iAYIRES Dl; RUIS. BATEAUX, ETC. NA\'JRY.S A YAPt:UR, T•C•as. 

DATE. 
1 ~onnagc. \ 1 

- 
Nombre.1 Tommgc. 

- - - AUTOl\tn:~. 

Nombre. Nombre. Tonnage. Nombre. Tonnage. !'iombre. Tonnage. 

Par le canal Sud-Beveland : 

Du 15 octobre au of d~cembre 1806. 10 s,sH !15 131:i-07 2,824 14i,~9 07 15,517 3,035 1i9,,i97 

Janvier 1807. 16 s,222 55 6,003 50!> 27,401 30 5,360 615 .1;;,030 Journal Io Staa,~-Cottrunt. 

1''évrier 1867. li 2,004 40 · 1,011 1,040 54,805 ss 5,484 i.iss i0,~4 

. - 
TonL. 4,78.", 2021s~; 

Par l'Escaul oriental: 

Du 15 octobre au :51 décembre 1806. . . " • * ii4 40,569 -43 7,100 707 50,ims 1'1, Y.ln Laugsbergo • 
' 

Janvier 180i. 5 500 " a 8~ 4,117 ;s 319 00 5,0:S5 
Staor~-..t:tJunr11t. 

t'évrier 1807. n ,. 0 6!)1 1!)0 11,115 5 047 ~01 1,,~~:; 

,., ••• 1 ÎOTAL, 1,0li8 
' 

• Ge chiffre comprend les navires de mer, ceux du Rhin et les bateaux, 

- ~ ~ - 
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T,\JILE No. 2. - Deduced [rom. Table Ao. 1_ . .-:lwwin9 the relative Per-centaqe of' the Fessel«, iisith their Tm111à9e_. irhich 
made 'USe of the tuio Roules of Communication_. [rom Octobe,· 1 /5_. 1866_. to Feb1·uriry 28_. 186ï. 

-- 

1 

1 
1 

- TOTAL TIUF~"IC. 

- . --- 
CANAL TRAFFIC. EA5T SCl!t:LDE TRAfflC. VEJ\·CEST.,ct: or SlllPPISC. PF.I\.CENTACE OF TO:\NACE. 

DATE. --- -- - -- -~--- -- ---- 
1 Yessels. Tons. Vessels. Tons. Yessels. Tons. B~· the Canal, By"the By the C;in11I. B'" the 

1 ' 
E:1s1 Scheldc. East Scheide. 

1 1 1 1 Octcher 15 to Deeember :il, 1860 . ;;,osri 170,497 i61 :rn,ros S,802 ;?;j(l,26:? ~o 20 · iG ~i 

1 L Januar.v I to February :?S, 1807. 
1 

1,748 11:;,330 291 17,488 2,059 130,Slil llO 14 1:5 1 
' 

i 1 
1 

4,1R3 ~~.8!1 1,058 74,25S !S,841 :507,0~0 82' 18 ~o iO 1 
1 

1 1 ! . 
. 

- ~ .i..-, - 



·TABLEAU l\0 2~ déduit du tableau n° 1 > établissant /,a qu.antité pou:1· cent des navires et de le1w tonnage q~U: ont fait ·usage 
des deux voies de eommunieatùm , du 15 octobre .J 866 au, 28 février 1867. 

... - " .. 

TRAFIC l)lJ C.Ol'.U. TRAFIC DE J,'f:SCWT ORIENTAI~ 
RAPPORT DES U''lRt,S I\APl10R7 Dl! TONX \Gli TRAFIC TOT Al •. - Pourffill pour unt 

l DATE. --- _---..__...., -------------- 
1 vaisseaux. Tonnage. vaisseaux Tonnage. Yaisssaux. Tonuages. par le canal. par l'E~c.iuL p«r la c.11111I. par l'Escaut 
! oriental oncntal. 
! 

Du 15 octcbi e au 151 décembre 1866 3,055 170,497 767 56,765 :5,802 2S6,262 80 20 76 24 

1 Du 1" janvier ~u 28 fth rier J 867 
' 

1,7-iS 113,550 29f 17,488 2,0:5() 150,!!lS 86 14 ~i 1~ 
1 
1 - "" 

4,765 :!02,827 1,t}58 74,253 :,,841 567,080 8~ 18 M 20 

- 1 ! 
\ ' 

,....._ 
c.::> 
~ ..._,. 

---, 
2 
0 - ee ......, 

,..__, 

~ 
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Thèse 'fables show that sinee the opening of the canal the proportion of 
to1111ugc whicb hus taken this route, in prcference to that of the East Sehelde, 
is exaetly 4 lo i , and that the proportion of vessels is 4 ½ to ·I ; but, as has 
nheudy been noticed , one-third of the total trttffie bctwcen Belgium and Hol­ 
land and the Rhine is in conncction with Gl1ent.. A deduetion , thcrofore , 
cq11:1I to this amount must be made, Crom the total numhcr of vessels, Jess 
sen-going ships, that have passed by the canal, in order to arrive at the total 
uumher of vessels trading to and Irom Anlwerp that have preferred the canal 
to the old route. 

.By adopting this 1n·occ.~s I find that since the opcning of the canal to the 
28th fc .• ehruary, the relative traffic of Antwerp vessels hy the two routes may 
be eslimated thus :-total number of vessels tllat have passed by the canal, 
loss ,i.J sailing-vessels ~ 4,759; from which deducting one-third for the Ghcnl 
lraffü· (ail of which as a malter of course pi-efors the new route Lo the olcl 
one), 5~·1?',9 romain. Therefore this numher of Anlwcrp vcssels may be said 
to have prcfcrrcd the canal roule, as only ti01i5, exclusive of 5 sea-going 
ships ~ took the olcl route, 01· say 1 in 5. 
The proportion is cvcn greatcl' during the flrst two months of this year, a 

foct whieh tells foreibly ugainst the correctness ofthe ice-obstruction theory, 
as applied to the new route , as the Iollowing calcnlation indicates :-f ,720 
vessels passed by the canal, exclusive of 2o sea-going ships, from the fst Ja­ 
nun1·y to the 2811a of Februnry, Irom which number, by deducting one-third 
for the Ghent vessels , f ,149 remain ; therefore 1,·149 Antwerp vesscls prefer­ 
rcd the canal, as only 286 ~ exclusive of f$ sca-going ships , passed by Berg­ 
op-Zoom , 01· say i in 4. 
'riais ordeal of figures fuUy provos the superiority of a route which is corn­ 

pletely independent of tides, and rendors it 11nnccessary for me to discuss 
Iurther the a1·gmuents which condemned it on the one hand, and favoured it 
ou the othor, before ils real value hnd bcon aseertained , neithor necd J 
eularge on the contingent udvantages which wiJ,I hcreafler accrue to BeJgian 
commerce whcn it is earried on to a greater cxtcnt hy steamers and largé 
vessels , the number of which naYigaling the West Scheide in conscqucocc 
or the ncw route will no doubt soon be grcally incrcased. 

toui-1u~i1,111!ra"'! rro111 For the above reasons I am of opinion that the South Beveland Canal is a 
1l1l' forti:oan:i ,11 .•• ·n!-• , . 
sien. • belter channcl of communication bctwccn Antwcrp and Holland and the 

Rhine, and vice 1:e,·sâ, than the roule by the East Schcléle and the Sloe 
(lhannels. 

:-.m.=,ru.11·., 
~1<•11,. 

or 1:0111·111- The Iollowing is a summary of the conclusions which arc embodied in 
Ihis Report :- 

,t. That the closing of the East branch of the Scheide hy means of a solid . 
cmbankmcnt will produce an _unfavournble etfccl on the régime of the West 
Schelde from Anlwerp to the sea. 
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Ces tableaux montrent que depuis I'ouverture du canal, la proportion dn 
tonnage qui a pris celte route, de préférence à celle de l'Escaut oriental, est 
exactement de .j, à t, et la propo'rlion des navires de 4 1/2 à -t. ~fais il a déjà 
été établi qu'un tiers du trafic total entre la Belgique ~ ln Hollande et le Rhin 
se fait avec Gund. Une réduetion eorrespondante doit être apportée nu chiffre 
total des navires , les navires de mer exceptés, qui ont traversé Je canal pour 
arriver au nombre e~act dt• navires faisant le trafle cl' 4.m ers, <fui ont prt•fér~ 
la , oie du canal à l'ancienne route. 
En adoptant cette marche, je trouve que, depuis l'ouverture du eanai jus­ 

qu'au j8 février, le p11'lage des na, ires d'Anvers. entre les deux routes , peut 
être établi comme suit : Nombre total de navires qui ont passé par le canal. 
moins 44 navires de mer. 4,759; en déduisant de cc chiffre un tiers pour le 
trafic de Gand ( dont tous les navires naturellement préfèrent la nouvelle 
route il l'ancienne), il reste 5.la9. On peut donc dire que les navires d'Anvers 
ont préféré la voie nouvelle , puisque seulement 1,053, sans compter cinq 
navires de mer, ont pris l'ancienne route, c'est-à-dire tm sur troi«. 
La proportion est plus g1·ande encore pendant les deux premiers mois de 

cette année, fait qui témoigne hautement contre l'evactilude de la théorie sur 
l'obstruction pnr la glace. appliquée à la nouvelle route , comme l'indi­ 
quent les calculs suivants : f ,720 vaisseauv ont passé par le canal, sans 
compter if:S navires de mer, depuis le ¾ er janvier jusqu'au 28 février: en dé­ 
duisant de cc nombre un tiers pour les navires de Gand, il resta -1 ~ -149; donc 
t,-149 navires ont préféré le canal , tandis que 286 seulement, sans compter 
, navires de mer, ont passé pn1• Berg-op-Zoom, c'est-à-dire -1 sm- 4. 

Cc~ chiffres prouvent complétemenl la supériorité d'une voie qui c1.;L tout 
À fait indépendante des marées , et me dispensent de discuter davantage les 
arguments qui avaient été avancés pour et contre le canal, a, ant que sa 
véritable voleur réelle ait été mise à l'épreuve, Je n'ai pas besoin de m'appe­ 
santir non plus sur les a,·ontagcs é, entuels CfUC pourra en tirer le commerce 
belge, quand il se sera développé pal' l'emploi plus étendu des navires 
à vapeur et grands navires. dont le nombre, sur l'Escaut occidental, par 
suite de la construction de la nouvelle , oie. ne peut tarder à s'accroitre 
notablement. · 

Pour les raisons données ei-dessusvjc suis d'avis CJUe le canal Sud-Beveland (.ontlu•ion~ lnle~ da 
")I ' • 1 • · A • I H l I la p1tré1lent~ d,~- est une mer euro voie < e communicètion êntre nvers, a o lam cet le cussmn 

Rhin el vice ve,·sci, que les routes de l'Escaut oriental et du Sloe, 

Résumé des conclusions développées dans cc rapport : 

fo La fermeture de la branche orientale de J'Escaut, n l'aide d'un barrage 
formé d'un remblai, aura un effet fâcheux sur le régime de l'Escaut occidental 
d'Anvers à la mer. 

RllSl!mt rlr, rnNIU• 
,,on~ 
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i. Tlaat tl1e constn\clion of a viaduet in place of dais embankment is quite 
practieable, and would involve no disastrous consequenees. 

3. That the elosing of the Sloe btancl1 by means•of l\ solid emhankment 
will not notably affect the régime of the \Vest Sèheldo. • 

4. That althougb à solid embankment across tJie Sloc branch wm hasten 
the already impending destruction of the Rammekens ooadstead, this objee-­ 
tion is, not of itself of sufficient weiglat to call for the substitution of a viai­ 
duet for the said embankment. 

H. That so far as l'egards the rneaos of water eemmunieation between Bel­ 
f4Îutll and Holland and tbe Rhine; the South Bevelaad Canalisa fuU eciui• 
valent for the East and Sloe branches of the Scheide which it, is proposed to 
dose. 

I have, etc. 
(Signed) CHAS. A. HARTLEY. 

- 
,Vemorandton as to the proposed Embati~nent aeross tl&e Scheide bettoetn 
Bail,, and Berg.en~op •. zoom, btJ Da-vid Stea,ensoti,, F.H.S.E., etc., Memher of 
the Jnstituüon of Civil B,,gineers. 

At the request of Sit· Charles Hartley, I have examined several plans and 
documents relative to the proposai by the Dutch Gov-0rnment to erect, a solid 
embankment across the Sehelde betwoen Bath and Bergen-op-Zoom, and 1 
have bcen askcd to express m.y opinion as &o the eŒect of such a work oa 
the navigation of the West Scheide bctween Flushing and Antwcrp. I have 
alse .had sevcral opportunities of diseassing the ge11eral ;question with Sir 
ch,rles Hartley, and oflearning f.rom bim the faets derived Iromhis exami­ 
nation of the locality, and I have carefuHy perused and considered his report 
1.1pon the suhject. 

Accepting the data furnished by the Dutch and Belgian engineers , as 
communieated tome, to be aceurate, I have no hesitation in concurring 
wjth &ir Charles Hartlcy in the gener-âl opinions ~pressed,il) bis Re~orfl;­ 
f ._.îhat grcat maritime interests .are in;voh;ed in.the queJticui .unc;ler dis-, 

CUSSIOD. 
• . - I" . -- - 

2. That the proposed work will act prejudicially on the navigation of the 
Scheide between Flushing and Antwcrp; and • 
3. Tha! the prejudicial efîect referred lo would be obviated by carrying 

the raihvay aeross the Scheide on an open viaduet, instead of a solid embank­ 
ment. 

Ecliltb'llrgli, JJ/cœch 23 , f 867. 
(Signed) DAVID· STEVENSON. 

~-. 
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2o La construction d'un viaduc en place de ce barrage est très-praticable 
et ne pourrait avoir aucune conséquence désastreuse. 

5° La fermeture de la branche du Sloc à l'aide d'un solide terre-plein 01• 
remblai n'affectera pas d'une manière sensible le régime de l'Escaut occi­ 
dental. 

4~0 Tout en adP1eltaJ~t qu'un barrsge en travers tir la branche du Sloe doive 
hâter la destruction drljà imminente de la 111dc de Hammekens , cette objec­ 
tion n'est pas, en elle-même, d'un poids suffisant pour motiver le remplace­ 
ment dudit barrage par un viaduc. 

f,0 En ce qui regarde les voies de communication par eau entre la Belgique, 
la Hollande et le Rhin , le canal Sud-Beveland forme une compensation 
complète poui· les branches ~e l'Escaut oriental ei du Sloc qu'il est question 
de fermer. 

J'ai l'honneur. etc. 
(Signé) C11ARtr.s A. HARTLEY. 

- 
Note sur le barrage p·rojeté de l'Esçµ11t, entre IJ.al/i et 8e11-op-Zoom, pu)· 
J)a:vid Ste1i~~rm, F. R. S. E., eto . .,, membre de l'institulfoii des inyé,iieur.~ 
civils. 

i 4 lu demande de sir Charles Hurtley, j'ai examiné plusieurs plans cl docu­ 
ments relatifs au .Pt~ojet du Gouvernement hollnndaisd'éeiger un fort rem­ 
blai en travers de l'Escaut entre Berg-op-Zoom et Bath; et j'ai été :nvité à 
exprimer mon opinion quant à l'effet de cet ouVl'agc sur la navigation de 
l'Escaut occidental entre Flessingue et Anvers. J'ai eu plusieurs occasions de 
discuter ln question g_én6J'ale avec sir Charles Hartley et d'apprendre de lui 
les circonstances résultant de son examen des 'localités. j'ai de plus attentive­ 
merït'lu et étudié son rapport sur le même sujet. 

,Acctptant comme exactes les données fournies par les ingénieurs 'belges et 
' ' 1 hollandais, ,telles qu'elles m'ont été communiquées, je n'hésîte pas à partager 

I'opiniori gënérale exprimée paJ· sir Ci¼arlcs Hartley dans s011 rapport : _ 
1° De grands intérêts de navigation sont engagés dans la question en dis­ 

cussion. 
2° Le travail proposé sera préjudiciable à la na.,·igation de .l'Eseaut entre 

Flessingue et Anv-01'.S. 
5° Ce préjudice pourrait être am pêché en .suppociiant,le -ohemin de {cr au­ 

dessus de l'Escaut 'P81' un viaduc ouvert en place d'un lerm .•. plein massif. 
Édimbourg, le ·25-mars i 867. 

(Signé) Dwrn STEVENSON. 

1 ·"' ••• 

26 
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ERTRAG VON, HERHN HAGEN. 

- 
GUTACHTLICHE AEUSSERUNG 

iiber den E'in{luss de): Durchdiimm11,ng der Oster-Sclœlcle bei Jroensclrecht 
und des Sloe bei Arnemuùlen. au] die Schifffahrt von rlntuierpen. 

Die Belgischer Seits gegen die benannten Durchdammungen orhobenen 
Bedcnken beziehen sieh :. 

J. Auf die Schiffbarkeit der Wester-Schelde, also auf das Fahrwasser 
zwischen der Nord-See und Antwerpen; 
2. Auf die Vcrbindung der obern Scheide mit der Maas und clem Hhein , 

und 
5. Auf <lie Sperrung des Sloe , wodm·ch nicht nur ein Ucbergang aus der 

Oster- in clic Wester- Scheide aufgehobcn, sondern auch die Rhede von 
Hnmmekens der Gefohr der Versandung ausgesetzt werden soli. 

I. - \Vas den ersten Punkt betriflt, so lcidet es kcinen Zweifel , dnss die 
gl'Ossc Tiefc sowohl in der Wcster-Schelde , ais in der obcrn Scheide ( ober­ 
halb Bath) allein die Folge der Fluth ist , die weit über Antwerpen hinaus 
bis nach GenL auflauft, Der durchschnittliche Unterschied zwischen Hoch­ 
und Nicdrig-Wasscr odet- der Fluthwechsel betragt ungefahr nach den nicht 
ganz ühcrcinstimmend mir gcmachten :Mittheilungcn 

' bei Vlissingen . 
)) Ter N euzen . 
)) Hansweert . 
>) Walsoorden . 
)) Bath . 
1> Lillo . 
» Antwerpen 

3.60 IUeter. 
3.78 )) 
5.97 )) 
5.93 )) 
4.09 )) 
4,29 )) 
4.f8 ,, 

Die grossen Wassermassen , welche in jeder Fluthperiode diese Hehuogen 
uncl Senkungen veranlasscn , erzeugen die heftigcn Strëmungen, die dem 
Flussbctte die Tiefe erhalten. Das Wasser steigt und fâllt aber nicht nur im 
Bette selbst und auf den Sand- und Watt-Gründon , welche es umgehen , 
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I\APPORT DE ~l. HAGEN. 

--- 
EXAMEN RAISONNÉ 

de l'influence q1,e les barrages} de l'Escaut oriental à Woensd1·echt} et du 
Sloe à Arnemuiden , exerceront sur let navigation d'Anvers. 

Les questions relatives am, .. barrages précités qui ont été soulevées par la 
Belgique se rapportent: 

! 0 A la navigabilité de l'Escaut occidental et par conséquent aux eaux na­ 
vigables entre la mer du Nord et Anvers; 

2° A la communication entre l'Escaut supérieur, la Meuse et le Rhin; 
5° Au: barrage du Sloe , qui rend non-seulement impossible tout passage de 

l'Escaut oriental clans l'Escaut occidental, mais qui expose en outre la rade 
de Rammekens au danger de l'ensablement, 

J. - Quant à la première question, il est hors de doute que la grande pro­ 
fondeur de l'Escaut occidental et <le l'Escaut supérieur, en amont de Bath, est 
due uniquement aux marées dont les effets se font sentir jusqu'à Gand. 

D'après les communications qui m'ont été faites 1 et qui ne sont pas tout à 
fait concordantes , on peut admettre que les différences moyennes de niveau 
entre les hautes et les basses eaux, ou les amplitudes moyennes du mouve­ 
men L des marées sont données par les chiffres suivants: 

à Flessingue 5.60 mètres. 
>> Terneuzen , . 5.78 >> 
» Hansweert . 5.97 » 

>> Welsoordeu. 3.95 » 

>> Bath . 4.09 » 
» Lillo . . . . 4.29 ,, 
>> Anvers . . 4.f 8 » 

Les grandes masses d'eau qui, à chaque marée, déterminent ces élévations 
et abaissements de niveau, provoquent des courants violents qui maintien­ 
nent la profondeur du lit du fleuve. 
L'eau monte et descend, non-seulement dans le lit même <lu fleuve et les 
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sondern aueh in alleu offenen Seiten-Niederungen. Je ausgedehnter- dièse 
siud , um so melu· \Vasser nehmen sic sowohl wâhrend der Fluth auf, ais sie 
auch bei der Ebbe wiedcr dem Strome zuführen. Solche otîcncn Niederungen 
bedingen daher zuwcilen die Erballung dei· Tiefe in den abwârts belege­ 
nen-Stromstrecken, 

Dièse Seiten-Bassins pflegen je4och im Laur, de~ 1-tCit ,sich zu beschranken 
odcr aueh vollstandig zu versehwinden, indem theils die Nicdcrschla1e aus 
dem Seewasscr, welches bei (lei· Fluth <lie Sand- und Watt-Grimcle über­ 
slrëmt, sie nach und naeh erhëhen, theils aber auch künstliehe Eindeichun­ 
gen entstehen, welche den bisher ganz ertragloseu Boden nutzbar maehen. 
f)as landwirthschaftliche Intéresse steht in diesem Falle <lem der Schifffahrt 
gegenüber, und zuwcilcn wird ,\e~l~cs 11-iu~napgesctzt und ersteres durch 
allmaliges Hinausrucken dCJ· Deicbe hefor<lcr(. Beispiele dafür wiederholen 
sieh vielfach an der Küste der i"(ordsce. 

Das& die beidea Dul'chdammungcn, von deuen hier die Rede ist , zu br­ 
deutcndcn neuen Eindeichungen führcn werden , leidct wohl kcincn Zwcifcl. 
t:& bleibt jedoch nun die }"ra~ ZlJ beantworten , ob die S,chJicss«ng, der 
Ostcr-Scheldc oder d~ sogenannten Canales von Bergen-qp-Zoom die .Schiif­ 
barkeit der \Vester-Schcld.c bedroht. Die Sperrung' des Sloe i~t in ijpzpg auf 
die Erhaltung der \Vassertièfc in der Scheide ohne Bedeutung, {la die.ab­ 
wârts belegeee Strecke sehou an sich g~$icbert ist. 
Dureh Jcnco Theil ù~.- Oster-Sehelde i~i~.cbcn Bath und Bergen-op-Zoom. 

dei· .g«.l§CnlViirtjg du.rc~J den Eisenhahndsmiu ges,chlo~cn wird, tr.it1 dic,Fluth 
keineswegs in cin weit ausgcdehntes Seiten-Bassin. Die clv,;i ~ QuiJ.<lra.~­ 
tUeilen 'grosse Flaehc, Ye1·d1·ouken Land genannt, zwischcn Tholen, Nord­ 
Braban! und Zuid-Bcvclaucl wird durch die Pluth nus der Ostcr-Schelde 
nnter Wassc» gesctzt , und der Abfluss bei der Ebbe erfolgt von hier wieder 
auf demselhen ,v eg('. Nach den angestelllen Ilntersuchungen trafen bisher 
,lie beiden ·Fluthwellcn aus der W ester- und der Ostcr-Séhèlde wenig nord­ 
liéh von <lem Eiscnbalrnclam JU(! zusammcn , und naéh den in der 'Vel'f1nnU­ 
lung der interaatienalen Kommissioà vom f~ten 'Septembei- '1866 mltgc­ 
Iheîlten , und von den beiderseitigen Commissaren ais tièhtig ,nerkah'nfen 
Alcssungcn gieht die ,ve-,tcr-Schddc zur Zcit der Floth 52 1'/, 'lUit{ionen 
Cubik~~féter an die o~ter-Sc1H?lêlc ab, wahrond zur Zcit êlcl' Eh1ic 11 1

/1 !Uil­ 
lionen auf diesem Wegc Ihr wieder zufliessen. 

Uebcr die ~V irkuug, welche das Aufhoron diéser Strëmungen auf (la1i 
Fehrwasser zwischen -Bath und Vlissingen -hahen werdon-, '-Wtti'dn die beider­ 
seitigen Commissare versehicdenor Ansicht. Gewiss ist 'és ,auèl,' nicht leicht, 
hierüber ein ganz sieheres Ilrtheil sich zu bilden , da die1Gesot:tc, nach denen 
die Fluthwelle in Stromcn auflauft , und ihrc GeschwiJ}(ligkèit und Hohe 
, erandert , ztn- Zcit-noch sehr zwoifclhaft sind , und nur einselne Erfahrun­ 
gcn zu manchen Sehlüssen berechtigen. 

Schr wichtig ist im v orliegenden Falle der Urnstand , dass das lloehwasser 
in ,Beth •IOf.wn 2•1/, • Stttnden spatcr, ,als in Vli&8~ngcn eintritt, iAm;,.dem P-.1:ofi l 
tlor 1JillntJ1w~lle für ,Bath, ,wcl4hes anf der 1Bélgi&<ehen 1h,ydrograpl1ische11 .K.artc 
der Scheide mitgethoilt ist, ergiebt sich , ooss.!'2 1f,/8ttinden v..or:Hoalywasser, 
iJab M'asse1·.hror erst !. I iUeter gostiegen ist , also nooh,i,lleter 1an dm ... ,vollen 
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hauts fonds sablonneux qui Je bordent, ma_is encore dons toutes les dépres­ 
-ions latérales qui ne présentent, du côté du fleuite ~ aucun obstacle à l'inva­ 
i-iion des eaux. 

Pins ces dépressions sont étendues, plus elles reçoivent- d'eau à marée 
montante et plus elles en restituent au fleuve à marée descendante. 

Ces terrains submergés deviennent ainsi parfois la condition du maintien 
de la profondeur dans les parties inférieures du fleuve. 

Ces bassins latéraux se resserrent avec 1c temps ou disparaissent parfois 
complétement , soit à la suite des atterrissements que déterminent les eaux 
des marées et qui exhaussent peu à peu ees bassins, soit à la suite d'endigue­ 
ments artificiels qui fournissent à l'agriculture un sol jusqu'alors impro­ 
ductif. 
L'intérêt agricole se trouve en ce cas en opposition avee celui de la naviga­ 

tion et parfois on travaille dans l'intérêt du premier au détriment de la navi­ 
gation en avançant gradueJJemenl les digues. 

A l'appui de cette assertion, on pourrait citer un grand nombre d'exemples 
sur la côte de la mer du Nord. 

JI est hors de doute que la construction des deux barrages en question CQJ►
dui.ra à de nouveaux et considérables · endiguements. Toutefois il reste à 
répondre à la question de savoir si ln fermeture de l'Escaut oriental, appelé 
aussi canal de Berg-op-Zoom, menace la navigabilité de l'Escaut occidental, 
Quant à ltl fermeture du Sloe , elle ne peut exercer une influence sensible sur 
la profondeur de l'Escaut, la partie en aval se préservant d'elle-même. 
Par la partie du lit de l'Escaut oriental l comprise entre Bath et Berg-op .•. 

Zoom, que l'on est en train de barrer pour le passage du chemin de fer. le 
Ilux ne se déverse nullement dans un vaste bassin latéral. 
Le terrain plat, dit Verdronken land, mesurant environ deux milles carrés 

et compris entre Tholen, Je Brabant-septentrional et le Sud-Beveland est inondé 
par la marée venant <le l'Escaul oriental , et l'écoulement à marée descendante 
se fait suivant la même voie. 

D'après les recherches faites, le flot venant <le l'Escaut oriental et celui de 
rEscaut occidental se rencontraient jusqu'ici un peu au nord dn barrage. 
Les commissaires respectifs de la commission internationale ont admis 

dans le rapport du .f-2 septembre 1.866 que l'Escaut occidental verse dans 
l'Escaut oriental lors du flux 52 •fa millions do mètres cubes , tandis qùe U 112 
millions seulement lui sont restitués par Ie.jusant, . 
Les .opinions des I commissaires respectifs- diffèrent: ,quant aux effets à 

attendre de la supprcssiomde ces courants- surda naviga-bilité'élc,l'Eseaul entre 
Bath et Flessingue. Il n'est d'ailleurs pas facile de se formel' une opinion très­ 
précise sur cc sujet, attendu que les lois , d'après lesquelles 1a vague-marée 
remonte les fleuves el change de vitesse et de hauteur , sont encore fort in­ 
certaines et que, de quelques expériences isolées, on peut tirer des conclu- 
siens très-diverses. . 

Une circonstance très-importante dans le cas actuel i c'est c1ue ta marée 
haute à Bath a Jieu 21/-i heures plus lard <1u'à Flessingue. 
Il résulte du profil de ]a marée à Bath, tJUÎ est figuré sur hi carte hydro­ 

graphique belge de l'Escaut, que 2 1/4 heures in ant la marée haute, l'eau 
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Hôhe fehlen. Das Querprofil durch die Oster-Sehelde in der Richtùng des 
Eisenbahn-Dammes , welches vom Niederlândischen Ingcnieur .• Institut, den 
Verhandlungen vom f5teu November !866 beigefügt ist , zeigt aber, dass die 
Sandflâchen an beiden Seiten der tieferen Rinne durehschnittlich etwa nur 
O. 7 Meter, un ter Hoehwasser liegen. also in dieser Zeit noch ,·ollstandig 
troeken.sind. Das Profil in der Rinne hnlt aber bei diesem }Vasserstande nur 
etwa 400 Quadrat-âleter, und man dnrf nieht annehmen , dass es mit grosser 
Geschwfodigkeit durchstrëmt wird ~ weil die Fluth such von Norden her 
cntgcgentritt, also unter gewohnlichcn Verhâltnissen kein starkes Gcfâllc 
sich bilden kann. J • • 

Es ergiebt sich hieraus , dass in dcm Zeitpunkto, wcnn der \\r asserspiegel 
bei Vlissingen die grosstc Hôhe crrcicbt hat, also hier die Hückstrëmung 
beginnt und der Zufluss aus der See aufhort, nur ein überaus.gèringc1· Ab­ 
flnss aus der W ester-Schelde in die Oster-Schelde stattfindet, den man ver­ 
gleich ungsweise gcgcn die sehr grosst-n hewegten Massch ganz unbeachtet 
Iassen darf. Die bisherige V erbindung zwischen beiden Strëmen ist also ohne 
Einfluss auf die lUassc des aus der See in die \Vester-Schclde eintretenden 
Ffuthwassers , und letzteres würde unter übrigens gleichen-Umstënden das­ 
sclbe blèiben , wenn die Oster-Sohelde .plotzlich durch den Eiscnbahn-Damm 
ges~hlossén wâre. Eine merkliche Yerméhrung oder Verminderung der:i\lassc 
bleibt nur denkbar, wenn in Folge diéser Durchdiimmung sdhon in der vor­ 
hergehenden Fluthperiode das Nicdrig-WusS'er zwischen Bath und Vlissingen 
vcrgleichungsweise gegen seine bisherige Hohe. sich gesenkt oder- gchober\ 
haben sollte. Insofcrn nach Ausführung des Eisenbahn-Dammes die 2i Mil­ 
[ionen Cuhik-Metcr in der \Vester-Scheldc bleiben, die sie früher an die 
Oster-Schelde abgah, so dürfte man vermuthen , dass -in Zukunft das Nic­ 
drigwasser sich etwas hoher stellen môchte , und die Fo)ge hiervon würde 
sein , dass sowohl das Volum der Flnthwelle, als aueh ihre Geschwindigkeit 
sich vermindert, IUan kann indessen diesen Umstand nicht ais unbedingt 
nachtheilig fur die Schiffbarkeit des Stromes ansehen , wcil ebcn der zurûck­ 
blcibende hohere Wassersland die cntgegengcsctztc Wirkung hat und vor­ 
t heilhaft erseheint. 

Nach den mir gcmuchten Jllittheilungcn Iâss] sich die Geschwindigkeit der 
Fluthwelle an verschiedenen Punkten der Scheide bezeichnen. 

Dieselhe habe ich nicht aus den Lüngen der tiefsten Rinnen berechnct, 
sondern die Wcge in der Mittellinic des ganzen Strombettes 1emessen. 

Die Wassermassen, die wâhrend der Fluth sich aufwârts bewegen. sind 
mir wie nachstehend angegeben, annâhemd mitgetheilt. 



n'atteint encore en cc point qu'une élévation de 2111.-l, et cpic, par conséquent , 
il manque encore 2 mètres à lu hauteur totale. 
Le profil transversal de l'Escaut oriental, qui correspond à la direction du 

barrage, et qui a été annexé, par l'Institut des ingénieurs néerlandais, au 
rapport du 15 novembre i866, montre toutefois que les plaines de sable, qui 
bordent des deux côtés le chenal navigable, ne sont en moyenne couvertes 
que de Om,7 d'eau à murée haute, cl sont par conséquent tout tt fait â se~ 
quand la marée haute a Iieu à Flessingue. 

La section transversale de l'eau dans le chenal ne mesure alors que -i.OU 
mètres carrés, et l'on ne saurait supposer que la vitesse y soit g1-andc, puisque 
le flux, qui vient du nord en sens contraire , empêche , dans les circonstances 
normales, la formation d'une forte pente. 
Il résulte dé là qu'au moment où le niveau de la marée atteint à Flessingue 

sa plus grande hauteur, les eaux cessant d'y afll uer de la mer et le jusant 
commençant h se produire, le débit des eaux qui se rendent de l'Escaut 
occidental dans l'Escaut oriental est très-faible, et entièrement 11<>gligeablc en 
comparaison des grand(•s masses liquides en mouvement. 
La réunion dos deux bras de l'Escaut, telle qu'elle a existé jusqu'aujour­ 

d'hui, est donc sans influence sur la masse d'eau que le flux amène de la mer 
dans l'Escaut occidental, et cette masse resterait la même i toutes choses égales 
d'ailleurs, si l'Escaut oriental était subitement fermé par le Larrage projeté 
pour le chemin de for.· 
9n ne pourrait concevoir une augmentation ou une diminution sensible 

de cette masse d'eau, que si. ù la suite de l'établissement du barrage et déjà 
pendant la période du flux, Je niveau des basses eaux entre Bath et Fles­ 
singue devait s'abaisser ou s'élever comparativement à sa hauteur actuelle. 
Dans le cas où les 21 millions de mètres cubes, que le bras occidental cédait 

j~squ'ici à l'Escaut oriental, resteraient dans l'Escaut occidental après l'éta­ 
blissement du barrage pour le chemin de fer, il serait permis de suppos()r 
qu'h l'avenir le niveau des basses eaux s'élèvera; ce qui entrainerait comme 
conséquence la diminution du volume et de la vitesse de ]a vague-marée. 
Toutefois, celte circonstance ne peut être considérée comme absolument 

défavorable à la navigabilité du fleuve, attendu que l'élévation de niveau 
exerce justement un effet opposé et agit d'une façon avantageuse. 

D'après les communications qui m'ont été faites, on peut déterminer la 
vitesse de la vague marée en différents points de l'Escaut. 
Pour y arriver, je n'ai pas mesuré les longueurs, suivant le chenal le plus 

profond, mais suivant la ligne du milieu de la largeur totale du lit du fleuve. 
Les masses d'eau qui remontent pendant le flux m'ont été indiquées ap­ 

proximativement comme suit : 

27 
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\'OLllàl DES AUfll'AERTS 
Slricata.drn. w~uc-n. 

NHlloo"n' ubl\.)frrrr. 

GESCHWl!iDlGKErT 
4er Jl'luthwcJlr, 

Vlissingcn . 
Ter Neuzen 
,v alsoorde. 
Bath. 
Lillo. 
Antwerpen. 

478 
422 
269 
120 
72 
63 

6m19 
;)ffil~ 

Sm 0 ) 

6m4 ) 

Es ergieht sich hieraus, wic auch an sich crklârlich ist , dass die bei <let· 
Fluth uufwiirts strômende Wasscrmassc beim Fortschrciten der Welle sich 
ununterbrochen vermindert, dass dièses aber vorzugsweise geschiehl, sohald 
die WcJlc schurfe Kriirnrnungcn durchlâuft oder über Unticfcn u-itt, Der 
Impuls ~ den sic von der Sec aus bci ihrer Bildung cmpfangcn hat, oder ihre 
lehendige Kraft, wird durch allo Widcrstande , die sic auf dom Wcgc antriITt, 
fortwâhrend gcschwâcht, und sic kann sich daher stets nur in gcringercm 
Muasse ausliildcn. Diose Abschwëchung tritt aber vorzugswcise ein 1 wenn 
sic in der Richtung ihrer Bcwcgung hohc Gründc oder fcstc Ufer antrifft, 
welche die rcgclmassigcn Schwingungcn des Wasscrs hindern. 

Auch ist die Verminderung ihrcs Volums so gross, dass mâssigo Seiten­ 
Abflüsse kuum noch eine bcdcutende Wirku~g auf die wciter auflaufcnde 
WcJJe haben kônnen. Man darf daher nicht vornusselzcn , dass jcnc 21 1Uil­ 
lionen Cuhik-Mctm·, die hisher in die Ostcr-Scheldc tratcn , in Zukunft die 
;liasse der Fluthwolle bis Antwerpen hinauf um so viol vergrôssern werden. 
Ilie Ocsohwindigkpit der Fluthwello ist im Allgcmcincn dem Fluthwechsel 

oder <lem Unterschicdc zwischen Hoch- und Nicclrig-Wasscr proportional. ' 
Eine auffallendc Ausnahmc hicrvon zcigt sich im vorliegcnden F11Ilc mu· auf 
der Strcckc zwischen Walsoorde und Bath, sic erklart sich aber sehr oinfnch 
durch die grosse Erweiterung des Strom-Profiles bei Sacftinge: welches von 
der Fluthwclle gcfü]H werdon rnuss. Auch die 52 1/~ 1\lillioncn Cubic-Mcter 1 
die unrnittclbar hintcr Bath der Ostcr-Schcldc zufliessen , môgcn urn eine 
kurze Zcit den EintriLt des Hochwassors bciBnth verzôgern. 

Nach solchcn Erfahrungon lasscn sich Strome , die dcm Fluthwechsel aus­ 
gcsctzl siml 1 in der-Art rcgulircn: dass die· Fluthwelle in glcicher Ifohc also 
auch mit glcichcr Gcschwindigkcit bis zu demjcnigen Hafen aullâuft , wo die 
Scc-Schiflfuhrt cndigl. Zu diescm Zwcckc mussen theils die scharfen Krüm­ 
mungcn und th cils die abwechsclndon starkcn V erengungcn und V erhrei­ 
lungcn der Profile bcseitigt thoils aber auch die Brcitcn der Profile stromnuf­ 
wârts nach und nach den Widorstânden entsprochend 1 welche die Fluthwclle 
crführt 1 sich vermindern. Oberhalb jcncs Endpunktes' der Sce-Schifffohrt, 
muss jedoch ein hinreichend nusgedohntes Bassin vorhanden sein 1 welches 
die Fluth aufnimmt 1 damit die Fluth und Ehbestrômung sich bis zurn Hafcn 
kriiftig Iortsetzcn kann. 

Untcr dioscn Gcsichtspunkten sind in ncucrer Zeit, namentlich in Gross­ 
Britnnnion mnncho sehr wichtige Strom-Correctionen ausgcführt. Solche 
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Terneuzen. 
\\' elsoorden 
Bath .. 
Lillo. . 
Anvers. 

478 
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U suit de là~ ce qui s'entend aussi de soi-même, q11e lu masse d'eau qui 
remonte avec le flux ,·a constamment eu diminuant, et que cet effet est 
surtout sensible au passage de fortes courbes ou à la rencontre de bas-fonds . 

L'impulsion <fUC la vague-marée a reçue de la mer, ICJ1•s tic sa formation , ou 
.sa force vive, est diminuée continuellement par toutes les résistances qu'elle 
rencontre, et, por suite, elle ne peut se p1·oi,agcr qu'en s'amoindrissant de 
plus en plus. Cet alîaiblissemcnl se manifeste surt.Gu& quand elle rencontre. 
d1\ns la -direetion de son mouvement, des hauts fonds 011 des rives résis­ 
tontes <(UÏ s'opposent aux oscillntions régulières de l'eau. 
La diminution du vol urne de la v3guc est égalcmc11t si grande 1 que des 

dérivations latérales modérées peuvent ù peine exercer· encore une influence 
sensible sur ta vague qui se dirige vers l'amont. 

On ne doit donc pas supposer que les 21 millions de mètres cubes, qui se 
jetaient jusqu'ici dans l'Escaut oriental, augmcntcro11t de beaucoup à l'avenir 
la masse de ln vnguc-mal'(ie qui remonte jusqu'à Anvers, 
La vitesse de la ,·ague-marée est en ~éné1·11l proportionnelle à l'amplitude 

du mouvement des marées ou il la diflércncc entre les hautes et les basses 
('IIUX. 

Une exception singulière t\ celle règle ne se présente 1 dans le cas actuel , 
,1uc dans la région entre \Velsoordcn el Bath; mais elle s'explique tout sim­ 
plement par le grand élargissement du Ileuv c près de ~acftinge, espace que 
la ,·aguc doit remplir. Les 52 1/i millions de mètres cubes ({UÎ s'écoulent 
immédiatement derrière Bath dans l'Escaut oriental , peuvent aussi retarder 
un peu le moment de la marée haute près de Bath. 

L'expérience acquise fait voir <(UC des Ileuves , soumis aux marées, peuvent 
être mis dans des conditions telles, que: la , aguci-maréc ascendante conserve 
t.pujou:rs la même hauteur et par suite la mème vitesse .jusqu'au port où finit 
la navigation maritime. 
A cet effet, il faut. faire disparaitre en partie les foi-les courbes, ainsi <1ue 

les. rétrécissements et élargissements considérables; mais il faut aussi dimi­ 
nuer graduellement vers l'amont la largeur des sections transversales, en 
proportion des résistances que ln vague-marée éprouve successivement. 

.En amont -du 'point où s'arrête la navigation marisime , il doit se trouver 
m\ bassin suffisamment étendu pour recevoir le tl11x ~ afin que l'effet dos 
marées puisse s't•lcud~c Yigourtfüsemen~ jusqu'au po1·t 

!8 
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sind aueh für die Nictlerlandischen Strôme und unter diesen für die Wester­ 
Scheldc vorgescblagcn. Es ist nieht zuverkennen , dass bei einer derartigen 
Behandlung eines Strornes das Landes-Cultur-Intcresse in hohem Grade gc­ 
winnt, indcm bei der Verengung der zu weiten Profile ausgodehnte Land­ 
flâchen nutzbar gcmacht werden. Bei solchem V erfahren leidet <lie Schifffahrt 
kcincswcgs, wollte man dieses aber auf den vorliegenden Fall anwenden , 
so müsste die Verbindung zwischen dei· Oster- und Wester-Schelde unbe­ 
tlingt aufgehol,en werdcn. Dobei kommt jedoeh noch ein anderer Umstand 
in Betracht. Die abzuschliessenden Flâchen mûssen die für ihre spâtere 
Entwâsserung nothwcnùigc Hëhe erreicht haben, bevor man sic vollstandig 
eindeichen darf, Zu diesern Zwccke muss die fi'Juth noch hincintreten , aber 
man pflegt dafür zu sol'gen: dass das Wasscr môglichst zur Huhe kommt , 
also die Niedersehlâge reichlich crfolgcn. 

Olme Zweifel ist es Absicht der Niedet•landischen Regierung , in diesem 
Sinne <las aile Strombet! zwischen dei· Wester-Scheldc und <lem Eisenbahn­ 
Damme zu behundeln. 
ln Betreff der ersten F1·age kaun ich nach den vorstehenden Erorterungen 

meiue Ansieht nui· dahin aussprechen 1 dass die in der Ausführung begriffene 
Spenung der Oster-Schelde auf dus Fahrwasser zwisehen Antwerpen und 
der Sec keiueu nachtheiligcn Einfluss ausübcn wird ~ sobald die veranderte 
Strômung eine neue ticfc Hinne in der Hôhe von Bath ausgebildet Irat, 
llicrmit steht in unmittelharer Bcziehung die }t'rage, ob eine solche neue 

Hinne ohne wesentliche Stôrung der Sehifffahrt sich aushilden kann, und oh 
nicht viollcicht, bevor dieses gcschichl, die besteuende Hinne sich so ver­ 
naélil, dass grôssere Schitîc sic gar nicht , oder mu· wâhrcnd der kurzen Zcit 
tics Hochwassers pussiren kônncn. 

Die tiefste Rinne, die den Sd1ifffohrts-\V cg bildet, zieht zich gcgenwartig, 
wcnn man sic stromaufwârts vcJ'fo)gt; unrnittelbar nehen Bath hin und 
wendet sich alsdann südôstlich , also nach der Obcrn-Schcldc. Jenseits 
Bath <larf sic aber nich weiter hefahren werden , weil ihr oheres Endc durch 
davor Iiegende hohe Griindc gesperrt ist. Eine zweile , wenn auch nur flache, 
aber doch scharf mai-kirtc Jlinne zweigt zieh von jener ersten hinter Bath in 
nôrdlicher Hichtung ab. Dièse hildet <las Fabrwasser der Oster-Schclde. Die 
sâmmtlicheuerwâhntcu Hinncn sind durch den Fluthstrom gchildct. Der aus 
der (Ihcrn-Scheldc hcrahkommcndc Ebhestrom verfolgt dagegcn cinen ganz 
anderen Weg, indem er sich ncben der hohen Bank von Sacftinge hinzioht 
und in ziemlich gcrndl'r Ricblung irn Sûden von Bath in clic bczcichnete tiefe 
Fluthrinne eintritt. Dicse in der Richlung des Ebbestromes Jiegende Rinne 
ist dieselbe , die allein von grosscrn Schiffen henutzt werden kann. In ihrem 
Uebergangc in jenc Fhrthrinnc , nâmlich zwischen der Saeftinger- und der 
Ballast-Platte ist aber schon gcgcnwartig die Tiefe sehr miissig. Dieselhe soll 
bei Niedrig-\V asser nur 4.8 ·!Ucter messen ~ wie dicses nach anderen 1\iitthei­ 
lungen schon in t86J der FalJ war. Jn der Verhandlung der internationalen 
Commission vom 12tcn Septembcr :1866 wird gleichfalls anerkannt , dass sich 
hier die flachste Stc11e auf clcm gnnzen Wege zwischen Antwerpen und der 
See befindet. 

Die erwiihnle Rinne lies Ebbestromes mündet unter einem so spitzen 
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On a récemment exécuté, d'après ces principes, notamment dans la G1·ande­ 
Bretagne, beaucoup de corrections fluviales très-importantes, 
De pareils travaux sont. également projetés pom· les fleuves néerlandais, et 

entre autres pou1· l'Escaut occidental. 
Il n'est pas contestable que, par de telles entreprises, l'agriculture d'un pays 

fait d'impm·tuufos conquêtes, puisque, pur le rétréeissement des profils trop 
larges. on livre Î\ l'agriculture des terrains considérables. 
L'application de ces procédés ne porte aucun préjudice à la navigation ; 

mais si on voulait les appliquer au cas actuel, il faudrait supprimer avant 
tout la communication entre les bras orienta! et occidental de l'Escaut. Cepen­ 
dant une autre circonstance intervient encore ici. 
Les terrains à soustraire aux eaux doivent avoir atteint un niveau assez 

élevé pour assurer leur asséchoment ultérieur, avant qu'on puisse les endi­ 
guer complétement. 

A cet effet les eaux clé marée doivent encore inonder ces terrains; mais 
ordinuirement on a soin d'amener les eaux autant <JUC possible au repos, 
afin de pro,,oquer ln formation <le dépôts considérables. 

Il n'est pas douteux c1uc Je Gouvernement hollandais ne soit intentionné 
d'opérer de cette manière dans l'ancien lit de l'Escaut oriental, entre l'Escaut 
occidental et le barrage destirui au chemin de fer. 
En réponse à la première question et conformément aux considérations 

précédentes, je puis émettre l'opinion que le barrage de l'Escaut oriental , en 
voie d'exécution, n'exercera aucune influence défavorable sur Jcs eaux navi­ 
gables entre Anver·s et la mer, dès qne le courant modifié se sera créé un nou­ 
veau cl profond chenal â la hauteur de Bath. 

Alais ici se présente la question de savoir si un semblable chenal peul se 
formel' sans apporter des entraves considérables ù la navigation, et si, avant 
su formation. Je chenal existant ne s'envasera pas de manière à rendre abso­ 
lument impossible le passage des grands navires ou i1 le permettre seulement 
pendant le temps très-court de la marée haute. 

Le chenal le plus profond, qui forme aujourd'hui la voie navigable, passe, 
en allant de l'aval vers l'amont, immédiatement à coté de Bath et se dirige 
ensuite dans la direction du sud-est vers l'Escaut supérieur. Au deJà de Bath 
cependant celle voie ne peul plus être suivie, al tendu <JUC des hauts-fonds bar, 
rent son extrémité supérieure. 

Un second chenal, moins prof Md, mais qui est cependant assez fortement. 
accentué, quitte le premier derrière Bath cl se dirige vers le nord. Cette der­ 
nière passe forme la voie navigable de l'Escaut oriental. 

Les passes précitées sont creusées par le courant du flux. Le jusant qui 
descend de l'Escaut supérieur suit au contraire une fout autre voie : il 
s'avance Je Jong du banc élevé de Saeftingc el débouche presque en droite 
ligne au sud de Bath, dans Je profond chenal creusé par le flux. 
Le chenal, dirigé suivant Je courant descendant, est le seul que peuvent 

suivre les plus grands navires. Mais pour entrer dans le chenal creusé J)Rr le 
flux, en passant entre Saeftinge et Ia Ballast-Platte, on rencontre déjà ac­ 
tuellement une profondeur assez peu considérable. A marée basse, il ne paraît. 
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Winkel in die FJutbrinnc ~ dass man uich (•rwtU'len kanu. der Fluthslr<>m 
wcrde sie vmfolgen~ sobald seine Ahlenkung naeh der O~te1·-Schcldc aufhèr]. 
Es ist aueh bereits die A:nsicht ausgcsprocbcn ~ die liefste Rinnc werde sich 
spater durch das Nord-Schaar hindurcbziehen. Dioses ist allerdings zu cr­ 
warten. aber die Tiefe auf dem letztern misst gcgenwu1·tig nur wenig üher 
2 Meler. vielleieht ist sic stellenweise noch gcl'inger, und bei der grossen 
Lange der Flache d1.U·f man nicht hoffen dass ohne kunstliehe Nachhidfo dit" 
nothige \lertiefung sehnell crfolg<'n wird. Sebald dit-se aber bcginnt. und dei· 
Ebbcstrom sieh zum 'fheil dom Nonl~Schaa1· zuwendet, so wird cr nieht mehr 
die ootlii~ Kr·aft behalten , um in dem jetzigen Fahrwasser noeh starkerc 
\' orflaehungen zu verhindern. hi dieser Woi~c wâre eiue sehr nachthciligc 
Uotcl'l>l'eehung der grosscn 8chifffahrt zu hcsorgcn. Wic man derselben vor­ 
beugen kann ~ werdon die mit den Local-Verhaltnissen genau bekannten und 
in allen ,va~scrJ>aulen gcublcn Nicderlundischen Ingenieure riehtiger heur­ 
theilen, als ich nach der km-zen Besiehtigung des Stromes (>S ,eruu1g. 

U.-\Vas die verhindung de>1· Ohern-Schelde mit der Maab und dem Hhein 
beti1ifl't. so gclicn die Schiffo ~ welche die Whnal herahfnhren ~ bci Go1·kum 
und Dortrccht vorbei, durch clic Dortsche Kil nach dom Hollands-Diep , oder 
sic, erreichen dièses durch die Ncuc-Mcrwcdc. die gcgenwartig in Ve,·bindung 
mit del' Einclcichung des Biesbochcs. zwisehcn Wcrkcnclam und dom Hol­ 
lands-Diep , nls grosse Wnsserstrassc eingorichtet wird. Die von Rotterdam 
kommenden Sc.-'hiffr gelicn clagegen die Muas aufwârts bis zur ~fimdung der 
Noord und durch dieso in das Dorlsche Kil. Das Hollands-Diep wird bis zur 
1'1ün-dung des I(rammer, im Weslcn Yon ,Villemstad verfolgt, und nus dc111 
Iétsteren gehcn die Schiffc durch das Maslgnt in die Gster-Sohelde oberhalh 
Zierikzee. Bei gimstigcm Windc konncn kleinere Schiffe Yon hier aus durch 
don Moc naeh der ,v ester-Schelde gelangcn. c1och ist dièses Fahrwasser gc­ 
gcmvfü•tig s0- bcengt, dass es nur solsen benutzt wird. Die meistcn Schiffc 
ringon daher- vor der Eroffnung des neuen Cam.des dm-ch Zuid-Bevcland die 
Oster-Scheldo auf wurts , hei Bergen-op-Zoom vorbci , his zur Abzwcigung 
ans dei, Westcr-8ehelde. Sic 'hatten alsdann das sehr flache Fahrwassor, don 
s6gentumtcu ~aneli von Bergon-op ... Zoom zu passiren , dessen Soble anf einer 
kurzen Streeke, am Piclé11s-Krcek ( zwischcn Woensdreebt und &rgcn-011- 
Zoom) hei Nieclrig-Wassor sogar trocken liegt 
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y avoir-eu cet endroit que ,f.ru~S d'eau, ce qui était déjà Je cas en l86J d'après 
d'autres rapports. 

La commission internationale a ~alemenL reconnu, Ions <les conférences 
du t2 septembre 1866, tJue, sur tout le trajet d'Anvers à la mer , c'était l'en­ 
tlroit le moins profond. 

Led-il chenal du jusant se relie au chenal du flux sous un augle si aigu 
11u'on ne peut s'attendre ù cc <fUC le courant <lu flux le suive aussitôt que la 
dérivation vers l'J~i;caut oriental sera interrompue. On a aussi émis l'opinion" 
,1uc plus tard le chenal le plus profond se dirigera ù travers le Noord-Sch-aar. 
On doit; en effet, le supposm·, mais la profondeur de ce dernier ne mesure 
actuellement qu'un peu plus de 2 mètres , peut-étee même moins en certains 
endroits et, à cause de l'étendue de I'attérissement., on ne peut. espérer' obtenir 
rapidement l'approfondissement nécessaire sans le secours de moyens arti­ 
fieiels. Mais aussitôt que cet approfondissement commencera et que le courant 
du jusant se tournera en partie vers le Noord-Schaar, il ne conservera plus la 
force nécessaire pour empêcher de plus forts relèvements dans la passe actuel­ 
lement. navignhle. 

De cette manière, il y aurait donc à redouter une interruption très-préju­ 
diciahlc de la grande nnvigution. 
Les ingénïcurs hollandais, tout à fait au courant des circonstances locales 1 

d spécialement experts en cc qui concerne les travaux hydrauliques , sauront 
mieux juger des moyens d'y obvier, que moi qui n'ai pu examiner qne rapi­ 
dément le régime de cc fleuve. 

Il. - Sf:C:Oi'iDE QUès-rro~. - Quant à la qucslion de la jonction de la Meuse et 
du Rhin avec l'Escaut supérieur, 'les navires qui descendent le Whaal et pns­ 
vent devant Gorkum el Dordrecht arrivent par le Dortschc-Kil dans le Ilol­ 
lands-Diop ou hien ils atteignent ce dernier point par Je Nicuwo-Mcrwcdo 
qu'on transforme actuellement en grande voie navigable r1 la suite de l'ondi­ 
guement du Biesbosch. 

) ..• es navires qui viennent de Hotterdam , remontent au contraire la i\lcuse 
jusqu'à l'embouchure de la Nooid et passent par celle-ci dans le Dortschc­ 
Kil. 

On suit le Hollands-Diop jusqu'à l'embouchure du Kranuncr a l'ouest de 
Willemstad , et les bâtiments, en sortant' de cette dernière voie , entrent, par 
fe 1\-fostgat, dans l'Escaut oriental, en amont <le Zîcri~kzée. Quaurl le vent est 
favorable, de petits bâtiments peuvent, de ce point, passer dans l'Escaut occi­ 
dental par le' Sloo , mais cette YOÎc est aujourd'hui tellement rétrécie qu'on ne 
s'en sert qne rarement. 

Avant l'ouverture du nouveau canal de Sud-Re, eland , la plupart des 
navires remontaient l'Escaut oriental pour entrer dans l'Escaut occfclental en 
passant devant Berg-op-Zoom. 

Il lem· fallait' nlors naviguer sur la passe très-peu profonde connue sous le 
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Dieser letzfe Wt,g wird nunmehr durch die Eisenbahn zwischen Vcnloo 
und VJissingcn vollstândig gcscblossen ~ die Niederlândischo Regierung hnt 
aher vorher, dem Vertrage vom 19ten April 1859 entsprechend, eine neue Ver­ 
bindung zwischen der Oster- und Wester-Schelde dnrch den Canal von Zuid­ 
Beveland dargestellt. Der Bau dièses Canals wurde 1865 begonnen nnd ist 
im Herhst t866 beendigt. Am ·1 i ten October 1866 wurde die Schifffaht durch 
diesen Canal erotînet. Für grosse Seeschiffe ist et· passirbar, wie sich aus der 
nnchstehenden Beschreibung ergeben wird, <loch wird er voraussichtlich wohl 
nur selten von solehen henutzt werden, da die lHündung der Westcr-Scüelde 
viel bequemer, uls die der Oster-Schelde ist, und daher erstere vorzugsweise 
von den nach \'Jissingcn und Antwerpen bestimrnten Sehiffen gcwühJt werdcn 
wird. Der Canal dient duher im Allgcmeinen nur zur Ei·haltung der Binnen­ 
schHTfahrl nach Antwerpen und Ter Neuzen, also nach Gent. 

Obwohl die Dimensionen des Canules und der zugehërigen Bauwcrko in 
den Niedcrlanden: wie in Bclgieu beknnnt sind , so scheint es doch nëthig , 
diese hier kurz anzudeuten , um den diesseitigen Behôrden die Grossnrtigkeit 
der ganzcn Anlagc darzustellcn, Unt.c1· diescn Umstândcn cmpfichlt es sich 
aber gcwiss: clic Angabcn in Preussischem oder RheinHin<lischcm Maassc zu 
muchen. 
Der Canal ist 21-50 Iluthen , also nach l 1/• Mcilc fang. Es wird darin gc­ 

wôhnlich ein Wasscrstand von ·19 Fuss gchaltcu, dCJ• aber auf 2,1. Fuss gehobcn 
werdeu kann, fulls besonders grosse Sehiffe <lurchgcführt werdcn sollen. 
Dieses ist insoforn leieht zu erreiehen , ais jcner crste Wasserstand nahe in 
der ~li ttc zwischen <lem gewôhnlichcn Hoch- une! Nic<lrig-Wasscr der Scheide 
n>1· den beidcn Mün<lungcn, Iicgt. Die Sohlenhreite des Canales misst 96f~uss, 
und da die Dossirungen unler Wasser 21/2 facho Anlagc haben, so ist der 
Wasst'rspicg<'I bei gcwôhnlichc1· Füllung 191 Fuss breit. An heidcn Scitcn 
hefinden sich Leinpfude für Pfenlezug. Ueber den Canal führcn mit.Ein­ 
schluss dei· Eisenbahn-Brücko vier Drehbrücken , von dcnen jcdc zwci frcie 
OcfTnungen von ;>,i. Fuss Wcitc darslellt. 

An jedem Endc ist der Canal durch cine Schleuse geschlosscn. Diose be­ 
stehen aus je zwei Ilâuptern mit zwei Thorpaarcn, woher in der Regel hei 
nllen âussern \Yasscrstiin<lcn Schifle ein- und ausgchcn kônnen. Die Schlag­ 
schwellen licgen in der Hôhe der Canal-Sohlc und die Iichte Weitc in den 
Hâuptem misst !H Fuss. Die Schlcuscn-Kammern zwischen den z11gclii>rigcn 
Hâuptern sind 296 Fuss lang und 86 Fuss weit , woher cine grosse Anzahl 
gcwolmlicher Hheinschifle gleichzcitig durchgelassen wcrdcn kënncn. Die 
Schlagschwellen, wic auch die vortretcnden 1Uaucrtheilc sind aus Wcrkshi­ 
ckeu, die Thorkammern und die Mrmcrn der Schlcusen-Kammern dagegen 
aus Klinkern ausgeführt. Die Thorc bestehcn aus gcwalztcm Eisen. Die heiden 
âussern Thorpaare , die bci besonders hohen Wasserstanden der Scheide als 
Sturmthore dienen, sind 5~ Fuss boch 1 die übrigen seehs Thorpaare dagegen 
29 Fuss, Um bei môglichen Beschüdigungen der Thore die Schleusen in kür­ 
zester zeit wicder nutzbar zu machen , sind zwei hohe und zwei niedeige 
Thore zur Reserve vorhanden. Dieselben liegen ncben den beiden Schleusen. 
Eisenbahnen nobst entsprechenden Wagcn bcfinden sich daneben , um sie 
moglichst schnell herabbringen und aufstellen zu kônnen. 
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nom de canal de Berg-op-Zoom~ dont le fond . sur une petite étendue, a 
Pieters-Kreck (entre \Voensdrccht el Berg-op-Zoem) est même à sec pendant 
la marée basse. 

Le chemin de for entre Venloo cl Flessingue fermera complètement cette 
dernière route; mais le Gouvernement néerlandais a préalablement construit, 
éonformémcnt au traité du 19 avril !859, une nouvelle communication entre 
l'Escaut oriental cl l'Escaut oecidental , en faisant creuser le canal de Sm(­ 
Beveland. Ln construction de cc canal, commencée en {865 , était achevée 
dans l'automne de !866. 

Le H octobre :1866, le canal fut livré il la navigation. De g1·ands navires 
peuvent y passc1· comme le prom·cra la description qui suit; mais il est à 
prévoir <JllC de tels navires s'en serviront rarement, attendu que l'embou­ 
chure de l'Escaut occidental est beaucoup plus commodo que celle de l'Es­ 
caut oriental, et c1uc, par conséquent: la première voie sera préférée par les 
bateaux de mer eu destination de Flessingue et d'Anvers. Le canal ne sert 
donc en général <JtÙlU maintien de la navigutiou intérieure vers Anvers et 
Tcrneuzo , pal' conséquent vers Gand. 

Bien que les dimensions du canal, et des om-ragcs d'art CJUÎ s'y rattachent, 
soient connues dans les Pays-Bas ainsi qu'en Bclgi<prn, il paraît néanmoins 
nécessaire de les indiquer brièvement; afin de faire comprendre aux autorités 
de cc pays ]a grandeur de l'ensemble de l'entreprise. C'est pourquoi aussi il 
convient de donner les indications en mesures prussiennes ou rhénanes. 

Le canal a une longueur de 2,..f.50 perches , ou près <l'un mille et demi. La 
profondeur habituelle de l'eau est maintenue, à 19 pieds, mais peut être 
portée il 24 pieds dans le cns oit des navires très-grands devraient y passer. 
Cc résultat est d'ailleurs aisé à obtenir Yu que la première cote correspond au 
niveau moyen entre les basse et haute marées aux deux extrémités du canal. 

La largeur du canal au plafond mesure 96 pieds, et comme les talus ont 
sous l'eau 2 "2 de hase pour t de hauteur, il en résulte que le niveau de l'eau 
comporte, dans le cas du remplissage habituel, une largeur de -19·1 pieds, Des 
deux côtés se trouve un chemin <le halHge pour chevaux. Indépendamment 
du pont tournant. destiné au service du chemin de for, il existe sur le canal 
quat~· autres ponts tournants dont chacun comporte deux ouvertures libres 
d'une la\'gcur de ;:S4 pieds. 

Le canal est fermé il chacune de ses extrémités par une écluse. Les écluses 
comprennent deux tètes, chacune avec deux paires de portes, et livrent, en 
règle générnle, 1n1ssagc aux navires, quel c1ue soit. l'étal des eaux extérieures. 

Les buses sont établis à la hauteur du plafond du canal, el la largeur libre 
entre les tètes est de 51 pieds. Les sus compris entre les tètes correspondantes 
ont 296 pieds de longueur et 86 pieds de largem et permettent le passage 
simultané d'un grand nombre de bateaux rhénans ordinaires. 

Les buscs, ainsi que les maçonneries saillantes 1 sont en pierres de taille; 
les chambres des portes .ainsi que les bajoyers des sas sont construits en 
maçonnerie de briques lklinkart). Les portes sonl en fer laminé. Les deux 
paires 'de portes extérieures ont 55 pieds de hau leur, afin de mettre le cana) 
à l'abri de l'invasion des eaux pendant les tempêtes; les six autres paires de 

· portes ont seulement 29 pieds. 
~9 . 
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An jedem Endc des Canalc!t lreten vor die Schleuse nocb zu beidcn Seiten 
starke Dâmme in die Scheide, zwischen tlenen Hâfen ge}.)ildet werdea, io 
welchen die Schiffc YOJ' dcm Wcllcnschlage geschülzf: hequem in die Schleus~ 
ein- und auslaufen, auch liogen kënnen, Del' llafcn bci \\'cmcldinge (in der 
Übtcl'-Scbeldc) ist 110 Huthen , derjenige hei Hanswocrt dagegen , iosQfen1 
die Wester-Schelde einem stârkcren Wellcnschfog~ au.sgcselzl ist, i70 l\uthQJl 
lang. 

Vcrgleic:l1t man diesen neuen Schifîfahrlswcg mit dcm Irüheren, dem CanaJ 
, on Bergen - op-Zoom, so kann nach meiner Ueherseugung kein ZwcifeJ 
darüher ohw ulten, dass et• den Ictzteren nieht nur ,·ollst.~n<lig ersetzt~ sen­ 
dcrn dass <>r im Schifffahrls-Jnteresse auch unverkenubarc \'orzüge vor iluJJ 
hat. 
Dio Erfohrung' hat dieses bereits-bestëtigt. Scil der •:toffnung des Co.nale& 

bib vor Kurzern wuren beide \Vcge ofîco und es hlieh jedem Schiffsführer 
üherlassen , beliehig oinen oclcr den andern zu wâhlcn. In welchem \'crba)t,. 
niss clic Schiffe sich in den Iotztcn ~Ionntcn des Jahr<•s 1866 auf beide \V cge 
vertheilten , ist nicht hckannt ~ da die Schiffe welche den alten ,vrg vcrfol,t 
ten ~ nicht nolirt wurden. lm ~Ional Jauuar dieses Jahres passirten aher mit 
A,ussch)uss der nach Gent oder ter Ncuzco bestimmten SchifTc 569 den Canal 
und 90 das nlto Fuhrwusser, im Fobruar dagcgen 68~ den Canal und 201 d~ 
Lotztore. Ilnter 9 Sehiffen haben daher durchschnilllich nur 2 den alten Wcg 
oingcschlagen , und zwar waren dièses vorzugsweise die ldcinoren, 
Es kann indessen nicht Iehlen , dass unter gcwisscn Ilmstânden auch der 

frûlacrc \V cg manche Vorziigc vor dem neuen Canal hictct. In den Bclgiscbcr 
Seits erhobenen Beschwordcn ist unter Bezugnahmc auf clic Aussagen ,·o~ 
Sachvcrstnndigcn davon vielfaeh die Hode. Es erschcinl nôthig hiorauf nâher 
cin.iugchcn. 
lm Allgl'mcincn mogcu die Schiffcr nicht gcm die Schlcuseo-Canâlc pas­ 

siren. Es giebt dahei unvcrmeidlichen AufcnthnU, manche Kesten uncl sie 
konncn sich nieht $0 frei , wie im ofîcncn Fahrwassei- bewegen . müssen sieh 
vielmehr den nothwcndigen polizeilichcn Vorschriften unterwerfen. Auf clcm 
in Ilcde stohendcn Canal wird aneh <las einzeln nnkommendc Schilî durch­ 
gcschlcust. nlso nicht ctwa die Ansammlung YOn zweien oder mehreren 
ahgewnrtcl. lm Allgcmcincn ist die Schifllahrt auch wâhrend der Nachl nicht 
unterbrochen. An den bciderseitigen l\liindungcn werden Feuer unterhalten. 
Canal-o<IN" Sehlcuscn-Gcldcr werden nicht erhobcn.Die Bcnutzung der Segel 
ist gcslottct, wie auch del' Dampfkmft, doeh ist bci dei· letzteren Iür die 
Gcsclmindjgléit cinc gcwissc Grenzc vorgeschriehen, auch muss dazu bcson­ 
dere Erlaubniss cingeholt werden ~ die jcdoch ~ wic mir gcsagl wurdc, nieht 
Ieicht Ycr\\cigci:t wird, Wenn der Wind nieht günstig ist , 1qilssen die Segcl­ 
schiffc gczogen werdcn. Dicses kann dureh die Scbiffsmannscha.n oder dureh 
Pferdc gcschchcn. Lctzlere sind an beiclen Endcn des Canales naeh fcslgestelltcn 
Tarifen zu habcn. Für das erste Pfcrd w1rd 1 11?. Gulden~ für jedes fornc.re, 
1 Gulden gczahlt. 

Es ist nicht zu verkenncn, jlas dièse Bcslimnnmgcn, viclleicht mit Aus­ 
nahmc der besonders einzuhoJcndcn Erlaubniss zur Bcnutzung der Darnpf­ 
krnft , nichts Drückendes enthalten. Dagcgcn erseheint eine andere Beschwerde . 
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i\fin de rendre, dans le phis bref délai possible, les écluses à lu navigation 
dans le cas où les portes auraient subi <les dommages ~ on a réservé près 
des écluses doux portes de chaque hauteur. A coté se trouvent également des 
chemins de for et des wagons spéciaux, <)UÎ permettent le transport rapide 
des portes à pied d'œuvre et leur pose. 

A chaque 'extrémité du canal s'avancent dans l'Escaut, des deux côtés de 
l'écluse, de fortes digues formant entre-elles des ports dans lesquels les vais­ 
seaux sont protégés contre les vagues et qui leur facilitent l'entrée et ru sortie 
de l'écluse, ou dans lesquels ils peuvent séjourner. 

Le port près de Wemeldingc ( dans l'Escaut oriental) a une longueur de 
110 perches, celui près de Hansweert une longueur <le 170 eu égard aux. plus 
fortes vogues auxquelles est exposé l'Escaut occidental. 

Si l'on compare cette nouvelle voie navigable à l'ancienne (le canal de 
Berg-op-Zoom): il ne peut y avoir de cloute, i, mon avis, que non-seulement 
cette nouvelle voie ne remplace complétcmcnt l'ancienne, mais que, sous le 
rapport des intérêts de la runigation. elle n'ait sui· elle des avantages incon­ 
festables. 

L'expérience a déjà confirmé celte opinion. Depuis l'ouverture du canal 
jusque dans ces derniers temps, les Jeux voies étaient ouvertes et chaque 
ntwigateur était libre de choisir l'une ou l'autre. On ne connaît pas le rapport 
qui indique la répartition des bateaux suivant les deux voies pendant les der­ 
niers mois de l'année 1866, pn1·cc qu'on n'a pa& pris note des bâtiments qui 
suivaient l'ancienne voie. 

Au mois de janvier de l'année courante, 509 bâtiments suivaient le ennui, 
et 90 l'ancienne voie na,,ig:.îhle, non compris les bâtiments en destination 
de Gand ou Tcrncuze , ces chiffres montaient au mois de février, rcspecti­ 
vemcnt à 682 et 201. 
li en résulte qu'en moyenne, sur 9 bâtiments 1 2 seulement ont pris l'an­ 

cienne voie et encore étaient-ce les plus petits. 
Il faut cependant observer que, dans cerfaines circonstances, l'ancienne 

voie présente beaucoup d'avantages sur le nouveau canal. 
Parmi les griefs soulevés du côté de la Belgique, on fait souvent mention 

de cc point ch s'en rapportant aux assertions d'hommes compétents. li me 
semble opporttm d'entrer dans quelques détails à ce sujet, 

En généi•:tl, les rnnriniors n'aiment pas à passer par les canaux à écluses. 
Cela cause des retards inévitables, divers frais et, au lieu d'avoir des mou­ 
vements aussi libres que sur les cours d'eau. ih sont plutôt soumis à des 
l'~gle'ments de-police. 

Sur le ennui en question, on livre passage am, écluses à tout nat ire qui 
âtri',·c- isolément', et oil n'attend nullement la réunion de deux ou plusieurs 
bàtiments, 

Eh géné11al, la nâvigtttion n'est pas interrompue pendant la nuit. Aux deux. 
embouchures on entretient dès Ieüx. 'On ne prélève pas de péage. 

Oh' permet l'emploi des voiles, ainsi que de la , upeur; cependant, dans cc 
dernier cas, on a prescrit une certaine limite à la vitesse, et, de plus, il faut 
solliciter une permission particùlière qui l d'après ce qu'on m'a dit, est 
accordée facilement. Si le vent n'est pas favorable, les bâtiments à voiles 
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in Betreff del' Benutzung des Canules nieht ungegrüddet. Für• kleinere, 
schwaeh hemannte, und nur mit mâssigen Ankertaucn versehonc Sehiffc ist 
es nicht selten sehr sehwierig , nachdcm sic den Canni passirt haben, wieder 
unler Scgel zu kommen. Namentlich heim Eintrit! in die \Vester-Schclde 
kann es leieht gcschchen, duss der Wincl für das Aufsegcln im ~trome sehr 
güustig ist, aber dus Auslaufcn aus dcm Hafen llansweert unmëglich macht. 
Es muss alsdann cin Anke» ausgcbracht und daran das Schiff herausgehoh 
werden. Diesos vorbietet sich aber bei jenen kloinoren Schiffcn durch die sehr 
grosse 'Jïcfo des Stromhettes , die gcgcn 100 Fuss misst, Die Nieclerliinclische 
Jlegierung hat indessen heroits die nothigc lUassregcl cl'griffcn diesem Ilehol­ 
stande zu bcgegncn. Nchcn der Schlouse Hansweert lag am 5ten Jllarz eine 
grosse eiserne Buoye mit zugchôrigem schweren schirmfürmigen Anker, die 
vor die llafonmündung gelcgt werden sollte , und gcgcn die in Zukunft die 
Scbiffc herausgeholt werden kônnen. 

Domnüchst ist vielfuch die Rcdc davon , <la&c; bei den herrschenden west­ 
J ichcn Windcn die Schifle nicht rnchr so schcll, wie bisher von Antwerpen aus 
die Ostcr-Schcldc erreichen und hei starkom Secgange vielleicht gar nicht zur 
Canal-âlüudung gclangcu kënnen. Obgleich diese Uebclstündo wohl cintrctcn 
mügcn ~ und zwar selhst unter solcbcn Umstândon, wo der Irühere W cg 
hequem pnssirbar gewesen würc, so darf man doch nicht überschen, dass der 
lelztere keineswcgs inuner gcfahrios und leicht zu durchfahrcn war. Das ticfc 
und hreite Fahrwasser in der Westcr-Schelde zwischcn Bath und Hansweert, 
wenn auch hci westlichen Winden stark bowegj , ist im Allgemeinen doeh 
unhedingt dem Canale von Bergen-op-Zoom vorzuziehcn. Lctztercr war, wie 
hereits erwâhnt , nur zur Zcit des Hochwassers zu durchfahren und die Tiefe 
darin kam alsdann noch nicht <lem Fluthwcch;cl glcich. Dahei war das Faln·­ 
wasser schr schmal, wührend die ,vasscrfliiche, in der es lag, au der schmalsten 
Stelle noch die Breite von einer halbcn deutsehen Meile halte, also bei hef­ 
tigen Winden cin starker Wcllcnschlag gcwiss auch hier cingctrcten ist. 

Unter solchcn Umstândcn würdc aber cinc Ueberbrückung und zwar mit 
Drehbrücke über der· Schiffführtsrinnc, wic Bclgischer Seits angedeutct ist, 
nur von sehr heschrânktem Nutzcn gewcscn sein, wenn nieht vollstândige 
kleine Hâfen an hciden Seiten eingeriehtct wordcn wâren. Dabei würde aber 
noch die grosse Schwierighoit einer sichcrn Fundirung einlrelen , insoforn 
hci gewissen Winclen die Fluth Yon der cincn cder der andern Seite be­ 
schleunigt oder YCJ'Zôgert, und dadurch eine seln- heftige Durchstrëmung des 
beengten Profiles veranlasst wiire. 
EndJich ist noch erwiibnt dass der Canal bei heftigem Frosto früher zufriert, 

ais das alte Fahrwasser. Dièses Bedenkcn ist gcwiss begründot, und schon irn 
verflossenen Winter soli sich auf dem Canale wâhrend ZW<!Î Tagen eine schwa­ 
ehe Eisdecke gebildet haben , wâhrend die Ostci--Schelde nur Trcibeis führte. 
Letzleres hemmte zwar nicht unmittelbar die Schifîfahrt, aber es vertrieh die 
Scezeiehen, wodurch die Fahrt erschwert und geführclet wurde, lm Canale ist 
dagegen das Eis sogleich zerbrochen worden, woher clic SchifTfahrt hier keine 
wescntliche Stërung erfuhr. - 

Nach Vorstehcndcm kann ieh mich nur dahin aussprechen, dass der Canal 
durch Zuid-Beveland mindesfens « ein ehen so sicheres ~ ehcn so gutes und 
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doivent être halés. Le halage peut être opéré par les bateliers ou par chevaux. 
On peut avoir ces derniers, à des prix déterminés, aux deux extrémités du 
eanal. On puyc 1,om· le premier cheval un florin et demi et un florin pour 
chaque collier de plus .. 

On ne peul méconuaitre ,1uc ces mesures ne soient très-favorables, à l'ex­ 
ception peut-étre de celle <fui impose Ja formalité d'une demande particulière 
it faire dans le cas oit l'on veut utiliser la force motrice de la ,·apcur. Par 
contre ~ un autre gril"f gui o J'UJ>po1·t à l'utilisation du canal , ne parait pas 
sans fondement. 
tes petits navires, faiblement équipés et munis seulement de câbles de 

moyenne gi-andeur, éprouvent souvent beaucoup de difficultés à avancer sous 
voile après leur sortie du canal. Il peut arriver facilement qu'à l'entrée dans 
l'Es<~aul oeeidental , Je vent soit très-favorable à la remonte à la voile dans le 
fleuve même, en même temps CJU'il rend impossible la sortie des bateaux du 
port de Hansweert. 
Dans ce cas, une ancre doit être transpcrtée.en ' dehors pour le remorquage 

du navire. 
Ce moyen n'est cependant pas applicable aux petits bâtiments, à cause de 

la grande profondeur du lit du fleuve, qui mesure à peu près cent pieds. 
Le Gouvernement néerlandais a cependant pris déjà les mesures néces­ 

saires pou1· obvier à ces inconvénients. 
A_ côté de l'écluse de Hansweert se trouvait, le 3 mars, une grande bouée 

en for avec des encres très-lourdes en forme de parasol, qu'on devait poser 
en avant de l'embouchure du port pour faciliter à l'avenir la sortie des 
navires. 
En outre , il a été beaucoup question des retards que les bateaux, partant 

d'Anvers, éprouveront pendant les vents :régnants de l'ouest, pour gagner 
rEscaut criental, el de cc que7 pendant les fortes marées, ils ne pourront 
peut-étro plus atteindre l'embouchure du canal. Bien que ces inconvénients 
puissent réellement se présenter, même clans les circonstances où l'ancienne 
voie eût .permis un passage facile, on ne doit cependant pas perdre de vue 
,1ue le ,•oyagc par cette dernière voie ne se faisait pas toujours sans difficulté 
ni sans danger. 
La passe navigable, profonde cl large; <le l'Escaut occidental entre Bath et 

Ilansweert, est en général préférable au canal de Berg-op-Zoom, même quand 
les eaux de lu première voie sonl fortement ugilécs par un veut d'ouest. 
D'après cc que nous avons déjà dit, on ne pouvait traverser le canal de 

Berg-op-Zoom qu'à l'époque de la marée haute, pendant laquelle la pro­ 
fondeur n'atteignait pas même l'amplitude totale clu mouvement de la marée. 
En outre, il faut remarquer que la passe navigable .était très-étroite, tandis 

- que la surface liquide avait encore, dans la partie la plus étroite, une largeur 
d'un dcmi-mil1e allemand, et que par conséquent des vents violents y pro­ 
duisaient de fortes vagues. 
Le projet indiqué par la· Belgique, et qui consistait à construire un pont, 

avec une partie mobile, sur le chenal navigable, n'aurait été, dans des cir­ 
constances pareilles, que d'une utilité restreinte, à moins qu'on n'eût établi 
dos deux côtés de petits ports complets. 
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eben so bequemes Fahrwasser ,, bildet. ais die numnebr gesperrte Oster­ 
Sehelde. 

Ill. - Die Durehdümmnng des Sloe ist noeh nieht Legormen und wird rmch 
dem Oben erwiihnten Staats•Vertrngc vom j9ten April Œ39 auch so lange 
ausgesetst bleiben müssen, bis ein neuer Srhifff11h1·tsweg zwischcn der 
Oster-Schelde und dcm V cergat nusgeführt sein wird. Der beabsiehtigte neue 
Canal, für grosse Schilîe passirbar, soll vom Hafcn V oere eusgehen, hier mit 
einer Schleuse vorsehen werden, sich mit <lem ~liddclJnu·gcl' Hafen , der an 
seiner Mündtrng zu schliessen ist , vcrcinigcn und von Uiddclburg ub sich 
naeh Vlissingen hinziehen, woselbst e1· im Osten der Stadt, durd1 zwci Sehiffs­ 
sehleusen und oinen besonderën Yerhafen in die Wcslcr-Scbelde tritt. Diesor 
Canal ist in seinem südlichen Thelle noch nieht begonnen und vœaussieht­ 
lirh werden mehrere Juhre vergeben, hevor ci· bt-cncligt ist. Dio Durehfüh­ 
rung der Eisenbahn Yon Got"~ nueh ~Jiddelburg orler die Sperrung des Sloe 
steht demnach noeht nieht in nuher Aussicht. , 

_Der Sloe, obwohl cr ein sehmales Fahrwasser bilde], aueh in seinem Jt'luth­ 
profile swischen den beidcrseitigen Deiehen viol c11gc1· ist, ais clic Oster­ 
Schelde zwischeu Bath and Bergen-op-Zoom, hnl denneeh eine bedcutcnd 
grôssere Tiele, uls die Ietztere. Bei Niedrig-Wasse1· brtriigl die Tiefe an den 
Ilachsten Stellen noch gcgen zwei Meler. Er wird indessenvon durchgehenden 
Schiffen nur wcnig benutzt , und ist L'S kein Widcrsi>ruch dagcgcu erhoben 
worden, dass dièse in Zukunfl auf den erwühnten Canal verwiesen werdcn 
sollen. Ebcnsowcnig isl irgcnd ein Bedenkeu angeregt. dass das ~ahl'\v:1ssc1'der 
Wcstcr-Schl'lclc durch die Schlicssung des Sloc leiden mëchte, der Bclgischcr 
Seits erhohenc Widerspruch bczicht sich allein auf die Rltede. von Hamme­ 
kons , die bei dieser &hlies~nng vollsliindig eingehen \'\'l"irde. 
Ohne Zwcifol ist eine siehere Rhedo in der ftlündung der Wcstc1·-Schcfdc 

von sehr grosscr Bedeutung, und zwar nichl nur Iür die Sthifffaln•t von Ant• 
wcrpcn. sondcm auch für clic von Vlissingcn. 
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Ici d'ailleurs se présenterait encore la grande difficulté d'obtenir des fon­ 
dations stables, eu égard it ta eireonstancc cp1c certains vents viendraient 
accélérer ou retarder le flux de l'un ou l'autre côté cl p1·ovocru-er àins] un 
fort courant à travers le profil rétréci. 
Enfin on a encore avancé que, 101:s des froids intenses, les eaux du canal 

gèlent pins tôt que celles de l'ancienne voie. 
Le gric•f est sans Joute fondé, cl il parait que~ l'hiver passé déjà, il s'est 

f orme pendant deux jours une faible couche de glace dans le canal, tandis 
que l'Escaut. oriental ne faisait c1uc charrier des glaçons. Ces derniers n'ont 
pas apporté d'entraves directes à la navigation, mais ils ont emporté les 
signaux. maritimes i ce qui rendait la navigation plus difficile et plus dange­ 
reuse. 

La navigation par le canal n'a cependant pas subi une perturbation essen­ 
tielle, parce qu'on a brisé immédiatement la glace. 

A la suite <les considérations précédentes, je ne puis arriver qu'à la con­ 
clusion : que le canal <le Zud-Ucvcland forme une ligne navigable au moins 
aussi sûre, aussi bonne et aussi commode que celle de l'Escaut oriental qui 
est fermée maintenant. 

Hl.- ÎR01s1brn QUESTION. - Les travaux de barrage <ln Sloe ne sont pas 
encore commencés , conformément au traité international du 19 avril J 85H 
précité, on ne mettra la main ù cc travail qu'après l'achèvement d'une nou­ 
velle voie navigable entre l'Escaut occidental <>L le V eergat. 

Le nouveau canal projeté, accessible aux grands navires , partira du port 
de Veore , y sera poun-u d'une écluse, aboutira ensuite au port de Mi<ldel­ 
burg, qui devra être formé à son embouchure, et se dirigera, i, partir tle 
MiddelbuJ'g, sur Flessingue , où il débouchera, à l'est <le Ju ville. dans l'EsC'a-ul 
occidental pn1· deux écluses et un avant-port particulier. 

La construction de ce canal n'a pas encore été commencée dans sa partie 
sud , et il esL h prévoir cpte plusieurs années s'écouleront encore avant quïl 
soit achevé. 

Le chemin de fer de Goes i, iUiddelburg ~ el par sui le le barrage <lu Sluc. 
ne seront donc pas encore exécutés dans un délai rapproché. 
Le Sloe a une profondeur beaucoup plus gr:indc que l'Escaut oriental entre 

Bath et Berg-op-Zoom, quoiqu'il ne forme qu'une ligne nnvigablc peu large, 
et qu'à marée haute la lnrgeur de la surface liquide soit. moindre que celle 
du canal de Berg-op-Zoom. A marée basse, la moindre profondeur est encore 
d~ 2 mètres. 
Le passag~ cl;u Sloc est cependant peu suivi par les bâtiments; aussi la 

substitution du nouveau canal projeté à. l'ancienne voie n'a-t-elle suscité 
aucune objection. De même, on n'a soulevé aucune difficulté quant à. l'in­ 
fluence que la fermeture du Sloe pourrait avoir sur les eaux navigables de 
l'Escaut occidental, 
La protestation de la Belgique se rapporte seulement à la rade de Ham­ 

mekcns, qui disparaitrait cornplétement à la suite de celte fermeture. Sans 
aucun doute une rade sùre , à l'embouchure de l'Escaut occidental; est d'une 
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Die Hâfen au der Südseite des Canals : Boulogne, Calais, Dünkirchen und 
ebenso Ostende sind Fluthhüfen , die nur boi Hochwassor zugangJich sind. 
Dasselbe flndet auch bci Vlissingcn Statt. Die Hhede von Hammekens , im 
Sloe, die stets hinroichende Tiofo zum Einbufen batte, hot frûhor einen 
sieheren Schnlz. Diesclbe hat aber gegenwartig, namentlich für grësserc 
Schiffe aufgehort, indem die Sandbank , in Anschluss an den Kaloot , die sich 
noch im Anfangc dièses Jahrhunderts von der sûdwestlichen Spitzc der Insol 
Zuid-Boveland bis vor Vlissingcn hinzog , nunmehr sich nicht nur- vertieft 
hat , sondern durchbrochen und heinahc ganz verschwunden ist. In Folg<' 
dieser Voründerung treten die \VeHen bei westlichen Windcn, die etwas 
südlich Iallen , mit wcit grdss~rer Heftigkeit in den Sion ein. Dazu komml 
noch 1 das die Rhede ausserordcnllich an Ausdehnung abgenommcn hat , so 
dass nur noch kleinero Schiffe darin iiegen kônnen. Die Ilhedo hat also factisch 
wesentlich an Bedcutung verlorcn I wâhrend nndrerscits chou wcgen <les V cr­ 
schwindens jcner Bank die Schiffe nunrnehr unmittelbar neben Vlissingen 
licgen kônnen und daselhst gegcn nordwestliche Stürme gcschützt sind , was 
früher nicht der Fall war, weil sie weiter ab vorn Ilfer liegcn mussten. 

Ob die Rhcclc von Hamrnekens noch vielfach henutzt wird , darùher- waren 
die mir gemuchten Mitlhcilungen woscntlich verschieden. Zur Zcit meiner 
Anwosenheit lag kcin Schîff daselbst, wâhrond mehrere grôsscrc und klcinero 
in <lem ofleuen Stromc vor Vlissingcn ankerten. lch muss indcsscn hemerken, 
duss bei dom damais anstehenden Ostwinde uuch keinc VeranJussung war, 
eino geschützte Rhedc zu suchen. Jedenfalls is die Hhede in ihiem gcgenwfü•­ 
tigen Zustande durchaus nicht sicher, obwohl sic bei West-Südwest-Winden 
dom Ankerplatze im Stromo noch vorzuziehen ist. Ausserdem ist sic sehr 
heengt, und wenn die Anker nicht Iassen , so konnen die Schiffe weder treiben, 
noch auch die Hhcde wicder verlassen ,sic sind vielmchr augcnschoinlich der 
Gefahr ausgesetzt , auf dem Grund ge,rnrfen zu werden . Ferner crgiebt sich 
aus den MitLhcilungen, die das Nioderlhndischc Ingcnieur-Institut bekannt 
gemucht hat , das die Verfluclmngcn in sehr schncllem Fortschreiten hcgriffen 
sind 1 also nach den bishcrigcn Erfahrungcn die Existcnz der Hhedc nur auf 
kurze Zeit heschrânkt zu sein scheint. Diose Vcrflachungcn werden ohnc 
Zwcifel wesentlich beschleunigt werden 1 sobald der Sloe durchdâmmt ist. 

Hiernach handelt es sich vorzugsweise um die Fragc, ob man <las fcrnere 
Bestcben der Hhode mil ciniger Wahrscheinlichkeit erwarten darf , wenn die 
Dammschüttung nicht erfolgt. Ich hahe freilich diese Ansicht aussprechen 
hëren , indom von der Erfahrung ausgegnngcn wurde , dass Sandbânkc sich 
bald hilden , und bald wieder verschwinden , und sonach die Wiederhcrstcl­ 
lung früherer Zustande immer zu erwartcn hleibt. Diese Hofinung begründet 
sich jedoch nur, wenn die Verhaltnissc im AJJgemeinen sich nicht ândem , 
wenn aber, wie hier, eine Hinne , in welche von beiden Seiten der Strorn 
eintritt , wesentlich verflacht und durch Niederschlëge verengt wird ~ so ver­ 
liert der Strom , dessen Wirksamkeit durch <las Profil bedingt ist , so sohr an 
Kraft 1 dass die Wiedercroffnung gar nicht mchr in Aussicht steht und die ver­ 
sandungen aueh ohne jede künstliche Nachhülfe in stets wachsendcm Maasse 
zunohmen. 

llfeines Erachtens steht sonach der Sperrung des Sloe koin andercs Bu- 
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h·i•s-g1·andc importance non-seulement pour la navigation d'Anvers, mais 
aussi pour celle de Flessingue. 

Les ports situés sur Je côté sud du canal, à savoir: Boulogne, Calais, Dun­ 
kerque, ainsi qu'Ostende, sont des ports à marées, accessibles seulement à 
marée haute. La même chose a lieu à Flessingue. 
La rade de Ilamrnekens, dans le Sloc, dont la profondeur assez grande 

permettait l'entrée aux bateaux en tout temps, présentait autrefois un abri 
sûr. La rade ne se prête plus aujourd'hui-aux grands bâtiments, et cela p1·0- 
vient de ce <JUC le hanc de sable qui se joint au Kaloot, et qui s'étendait 
encore, au commencement de cc siècle, de la pointe sud-ouest de l'ile du Sud­ 
Beveland jusque devant Plessingue ~ ne s'est J>as seulement abaissée depuis, 
mais qu'il a été rompu et qu'il a disparu presque complètement. 

A la suite de ce changement, les Yagues pénètrent avec beaucoup plus 
d'impétuosité clans le Sloe, par les vents d'ouest déviant un peu vers le sud. 

A cela il faut ajouter qu'à cause de la diminution extraordinaire de l'étendue 
de la rade, il n'y a c1uc les petits bâtiments <JUÎ puissent ~•y maintenir. 

C'est donc un fait c1ue la rade a essentiellement perdu en importance, lundis 
que, d'un autre côté, et justement à cause de la disparition de ce banc, les 
navires peuvent maintenant stationner il côté <le Flessingue, où ils sont pro­ 
tégés contre les tempêtes du nord-ouest, cc qui n'avait pas Heu précédem­ 
ment, pa1·ce qu'ils devaient séjourner à une distance plus grande de )a rive. 
Les communications qui m'ont été faites différaient sur la question de 

savoir si la rade cle Ilammekcns sera encore beaucoup utilisée. A l'époque 
où j'y étais, aucun navire ne s'y trouvait , tandis qu'il y en avait plusieurs, 
grands cl petits, qui avaient jeté l'ancre dans Je fleuve même devant Fles­ 
singue. Je dois cepenrlant faire )a remarque que, pendant le vent d'est qui 
1·égnait alors, aucun motif 11c pouvait <'ngagcr les navires à chercher-une rade 
abritée. 
En tout cas, la rade n'est pas tout il fait sûre dans son état actuel, bien 

qu'elle soit encore préférable à l'ancrage dans le fleuve par les vents d'ouest 
SO. En outre, clic est très-rétrécie, et, si les ancres ne prennent pas, les 
navires ne peuvent ni chasser sur leurs ancres, ni quitter la rade; ils sont 
plutôt exposés à être jetés sm~ le foncl. Enfin, il résulte des communications 
faites par l'Institut des ingénieurs néerlandais , que Je surhaussement pro­ 
gresse dans une forte proportion, et. quc1 par conséquent, l'existence de la racle 
est menacée dans un délai rapproché, L'exhaussement sera sans doute encore 
accéléré dès que le Sloe sera barré. 

Ici se présente surtout la question de savoir !!iÎ l'on peut s'attendre, avec 
quelque certitude, au maintien futur de ln rade dans Je cas où l'on ne ferme­ 
rait pas le 810(.•. 

J'ai, à la vérité, entendu émettre cette opinion 1 en se basant sur l'expé­ 
rience qui prouve que tantôt des bancs de sable se forment- et tantôt dispa­ 
raissent de nouveau 1 et que par conséquent on peut toujours s'attendre à un 
retour à l'ancien état. 

Cependant, cet espoir ne serait fondé que si les conditions générales ne 
changeaient pas. ~lais si , comme cela arrive dans le c~s dont il s'agit, un 
chenal dans lequel le courant se porte des deux côtés, est rétréci et exhaussé 

31 



[N6 Ul3.] ( U.2 ) 

den ken <'nlgegen. ais dass das , ollstàndÎJtC Versch winden der Rhode Yon 
Jlammekens dadureh etwas beschleunigt werden wird. Es dùrfte indessen 
schon aus diesem Grunde sieh rechtfertigen , fur Ma~stcgeln zu sorgen, wo­ 
durch den hei Weststûrmen oinfaufcndcn Schiffen einige Sicherheit geboten. 
\\ ürde. ln dieser Beziehung dürfte sich besonders cmpfehlcn, oin Licht bei 
Hoedekcnskerke einsuriohten. darnit die Sd1iffo auch wahrend der Nocht bis 
hierher gehen und hier ankern konnen. 
Durch die Liehte bei Vlissingen. Borsclen und Ter-Neuzcn konnen sie bis 

zum letzten Ortc aufgehen I doch , on hierab Iehlt ihnr-n zm· Zeit jode 1\forke 
und sie sind nicht im Stande in dre unmittelbar dnrauf folgendc sehr ge •.. 
sehûtste Stromstrecke einzulaufen. 

Berlin 1 den 29 lllirz 1867. 
(Gez.) G, HAGEN. 
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pal' des dépôts, le courant dont les eff<~l:. dépendent du profil ~ perd alors 
tellement de sa force , qu'on ne doit nullement s'attendre à la réouverture 
<1 u chenal cl qu'il faut prévoir plutôt l'augmentation croissante de l'ensable- 
ment, CJUi se produira naturellement. · 

i\lon opinion est donc c1uc Je seul grief qui pourrait naitre ù la suite de la 
fermeture du Sloe , consiste dans le fait c1ue la disparition complète de la rade 
de Hammekens se fera un peu plus rnpidement, Celle raison suffirait pom· 
justifier lu demande de mesures assurant la sécurité des navires qui entrent. 
pendant les tempêtes d'ouest. Sous cc rapport , il serait à recommander qu'un 
fanal fût étahli i, Hoedekcnskerkc, afin <JlW: pendant lil nuit: les navires 
pussent venir mouiller jusque-là. 

Les feux <le Flessingue, de Borselcn c!l. de Terneuze leur permettent de 
remonter jusqu'à ce dernier endroit. Mais il partil' de ce point ils ne sont 
pas guidés maintenant et ne sont pas cm l.'lal ,Je gagner la partie abritée du 
fleuve qui vient immédiatement' après. 

Berlin . Ir. 29 mars ,1867. 
• G. HAGEN. 
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